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HISTOIRE 


NATUR ELLE. 


72. CR HOIIONE NERO HOME 
*VALOUETTE (à). 


Cr o1srA&, qui eft fort répandu 


aujourd'hur, femble lavoir été plus: ancien- 


EE 


Æ-Voyez les planches enluminées, n.° 363, fig. 1. 

* £a) Kosud'oç, Kopud'aac , Arfftote , Hifi. animal. 
Fa v. cap. 1, & lib. 1x, cap. xx V. Ælian, lib. Ly 

FATXY; & lib. XVI, Cap. V. 

dur, , Gallico pocabulo. Pine, liB. xr , cap. 
XXXV. 

Alauda non criflata, feu gregalis. Alouette. Béion, 
Nat. des Oifèaux, pag. 269. 

En Grec DR chamochiladi. Bélon » 04f. 
folio verfo 12 

Alauda fine nt: rdbiele forte gurgulus ; : en 
Grec, IL@yÉ , qauauêmés , d’oùpeut-être s’eft for- 
mé chi ie à en Grec moderne, cuzula, Tpeuris 


Oifeaux ; Tome IX, 


RAC ER 
- died Hifloire Naturelle RME 
‘nement dans nos Gaules qu'en Italie ; 


puifque fon nom latin alauda, felon les 


” 


nom qui femble plutôt appartenir au moineau, dont le 
nom grec eft Tesyaris ; à Parme ,en langage vulgaire, 
regio ; en Italien, /odola campefire non capelluta , lo- 
dora, petronélla ; en Lombardie , fartagnia ; en Alle- 
mand, heid lerk, fanglerch, himmel-lerck, holtzlerch ; 
aux environs de Bâle, /urlen ; en Anglois, swildlerch , 
hetlerck , laverok ; en Myrien , skrziwan. Gefner, 
Aves , pag. 78 h | 

«En Catalan , l/aufeta. Barrère , Specim, nopum , 
pag. 40, g: 

Alauda non criflata ; en Italien, lodola ; allodola , 
allodetta; en Efpagnol, cugniada ; en Allemand, 
Llerck; en Saxe & en Flandre, /eewerck ; en Hol- 
landois, /eeurich ; en vieux Saxon, leeuswerc ou leef- 
werc , fanglerch ( alauda canera ) ; himmel-lech ( alauda 
cælipera ) ; korn-lerch (alauda fegetum ]. Aidrovande, 
Ornithol. tome II, pages 835 & 844. 

Jonfton , 4». pag. 69 & 70. à: æ 

Alauda , lodola noftrale. Olma, Uccelleria, fol. 12. 

Alauda vulgaris; the common larck. Willughby , 
Ornithol. pag. 149. 

The common field-lark , or sky-lark. Ray, Synopf. 

ag. 69, Sp. I. 

Sibbalde, Atlas Scot. part. IE, lib. 111 , fe&. 111, 
\ gap, IV. 
Thé lark, l'alouette. Albin, Hib. 1, n.° XL. 

Alauda, quaft alauda à ludendo ; en Grec, Keme, 
xopud'ancs , en Grec moderne, Ter ; en Anglois, 
the lark. Charleton, Exercir, claff. granir, cant. Sp. 
V III, pag. 89, | 


| À l’Alouette. | 3 
14 Auteurs Latins les plus inftruits, eR d'ori- 
_gme gauloïfe (b }. 


Alauda arvenfis ; reétricibus. extimis duabus extror- 
sùm longitudinaliter. albis ; intermediis interiori latere 
_ ferrugineis ; en Suédois , laerka. Lin. Fauna Suecica , 
" n.° 190; & Syfl Nar. "ed. XIII , tom. I, pag. 287. 
Eu Muller, Zoulog. Danica, pag. 28, n. o 229. 
| Fodlerche. Kramer , Dee Aufir. inf. pag- 362 
Sp. 2. | 

Mohering, Av. genera. pag. 43,0 Prq 

Alauda nés ; en CR die feldlerche , 
| Korn - lerche. Frich, tom. 1, claff. "rx y dif. T1, 
pl. 1, n° A 
| Alaud& fimpliciter ; en AH, Prehé. Klein, 
Ordo av. pag. 71. 

Alauda vertice plane ; en Grec - Kopil axe , œdIoe , 
VENAIS , lake: en Allemand , Jang-lerche ; groffe- 
lerche, Ec. Schwenckfeld Av. Silef. pag. 191. 

En Polonois , skowroneck. Rzaczynski , Au&, 
Polon. pag. 354, n.° v. 

Alauda fupernè nigricante , grifeo rufeftente & albido 
varia , infernè alba, paululèm ad rufefcentem ‘incli- 
wans; collo inferiore maculis lengitudinalibus nigrican- 
tibus infrgnito ; tœmi@ fupra oculos albo-rufeftente ; reëtri- 
» cibus binis utrimque extimis exteriùs albisextima 1nte- 
riùs ultimâ medietate obliquè albä. . . . . Alauda, 
Valouette. Briffon , tome 111, page 335. 

The sky-larck (Valouette célefte : British 00. 
logy ; Pag- 93. 
En Guyenne , louette, alavette, layette. Salerne, 
Hifi. Nat. des Di fiasé. page 190; x Paris , mauviette. 

(b) Le nom celtique eft alaud , d’où nous avons 
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 Hifloire Naruiille | 
Les Grecs en connoïfloient de deux 
efpèces, l’une qui avoit une huppe fur la 
tête, & que par cette ratfon l'on avoit 
nommée korydos , korydalos ; galerita , 
caffita ; l'autre qui n'ayoit point de 
buppe /c)5 & dont 1il s'agit dans cet 
article. Willughby eft le feul Auteur que 
je fache , où lon trouve que cette der- 
nière relève quelquefois les plumes de fa 
tête, en forme de huppe , &.je men 
fuis afluré moi-même à l'égard du mâle, 
en forte que les noms de galerita & de 
Korydos peuvent aufli lui convenir (‘d. 


0 


4 


formé aloue , vuis alouette ; apparemment que les 
foldats de Ia Légion nommée A/auda , portoient fur 
féur cafque un pennache qui avoit quelque rap- 
port avec celui de l’alouette huppée. Schwenck- 
feld & Klein, qui apparemment n’avoient pas lu 
Pline, dérivent ce nom d’a/auda à laude, parce que, 
felon le ‘premier, on a remarqué qu’elle s’élevoit 
fept fois le jôur vers le ciel, chantant les louanges. 
de Dieu. Aviarium Silefie, pag. 191. Il eft bien 
reconnu que toutes les créatures atteftent l’exiftence 
& font Ia gloire du Créateur ; maïs faire chanter 
es heures canoniales à de_petits oifeaux , & fon- 
der cette conje&ure fur Îa refemblance fortuite 
d’un mot latin avec un mot gaulois, il faut avouer 
que c’eft une idée bien puérile. 

{c) Ariftote , Hifloria animalium ,b. YX,Cap, XXV. 

(d) Wälughby, Ornichol, page 149. 


se 7 ! 


Fe À : bille | $ 
{Les Allemands Yappellent Zerch, qui {e 


. prononce en plufieurs Provinces F5 
* & paroît viliblement imite de fon chant /e ). 
M. Barrington la met au nombre és 
_alouettes qui chantent le mieux (/f), & 
Ton seft fait une étude de l'élever en 
volière pour jouir de fon ramage en toute 
faïfon ; & par elle , du ramage de tout 
autre oïfeau qu'elle prend fort vitesipour 
peu qu'elle ait été à portée de lenten- 
dre quelque temps (g), & cela même 
après que fon chant propre eft fixé : audi 
M. Daines Barrington l'appelle- -t-11 orfeau 
moqueur , initateur ; mais elle imite avec 
cette pureté d'organe, cette flexibilité de 
gofer qui fe prète à tous les accens, & 
qui les embellit; fi l'on veut que fon ra- 


(ed Ecce fuum tirile, tirile, fuum tirile traëtat, 
dit M. Linnæus, Syf. Nar. ed. XIII, n.° 105. 

Cf) Il fuo canto e dilettevole per lé vario , picne 
di gorgte e fiminuimenti diverfi. Olima, page. 12. 

(g) Frifch, pl xr, Schwenckfeid prétend 
qu’elle chante mieux que Palouette huppée. 4via- 
rium Silefie, page 192; d’autres préférent le ramage 
de celle-ci, Kempfr, celui de Palouette du Japon, 
qui peut-être n’eft pas de la même efpèce. Voyez 
fur-tout le Mémoire de M. Barrington, Tran/aë. 

- philofoph 1773, vol LXII, part. 11. 
Ir} 
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6 Hifloire Naturelle 


mage , acquis ou naturel , foït vraiment 


FT VERS 
sé Aa eg: 
« 


pur, il faut que fes oreïlles ne fotent frap- 
pées que d’une feule efpèce de chant; fur- 


tout dans Ie temps de la jeunefle , fans 
quoi ce ne feroit plus qu'un compole 
bizarre & mal aflorti de tous Îles rama- 
ges qu'elle auroit entendus. se 
Lorfqu'elle eft libre, elle commence 
à chânter dès les premiers jours du prin- 
temps , qui font pour elle 1e temps de 
Famour , & elle continue pendant toute 
a belle farfon; le matin & le {or font les 
temps de la journée où elle fe fait le 
plus entendre, & le milieu du jour, celui 
où on l'entend le moins { A). Elle eft du 
petit nombre des orfeaux qui chantent en 
volant; plus elle s'élève, plus elle force 
la voix, & fouvent elle la force à un tel 
point , que quoiqu'elle fe foutienne au 
baut des airs & à perte de vue, on len- 


tend encore diftinctement , foit que ce: 


chant ne foit qu'un fimple accent d'amour 


(k) Aldrovande, Ornithol. 10m. IT, pag. 833. 
Cela peut être vrai dans les pays chauds, comme 
lPtalie & la Grèce ; car, dans nos pays tempérés, 
on ne remarque point que l’alouette fe taile au 
milieu du jour, 


À ES NS 01100 
_ du-de gaïeté, foit que ces petits oïfeaux 
ne chantent aïnfi en volant que par une 
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de lAlouete. 7 


lorte d'émulation & pour fe rappeler en- 
tr'éux: Un oïfeau de proie, qui compte 
furfa force -& médite le carnage, doit aller 
leul, & garder dans fa marche un filence 


. farouche, de peur que 1e moindre cri ne 
füt pour fes pareïls un avertifiement de 


venir partager fa proie, & pour les oïfeaux 
foibles; un fignal de fe tenir fur leurs 
gardes ; c'eft à ceux-ci à fe rafflembler , à 
s'avertir , à s'appuyer les uns les autres, 
& à {e rendre, ou du moins à fe croire 


_ forts par leur réunion, Au refte , lalouette 


chante rarement à terre, où néanmoins 
elle fe tient toujours lorfqu'elle ne vole 
point; car elle ne fe perche jamais fur 


les arbres, & on doit la compter parmi 


les oïfeaux pulvérateurs ( i ); aufli ceux 
qui la tienne en cage ont-ils grand foim 
d'y mettre dans un coin une couche aflez 
paille de fablon où elle puifle fe pou- 
drer à fon aife, & trouver du foulage- 
ment contre la vermine qui la tourmente; 
ils y ajoutent du gazon frais fouyent re- 


f:) Arifiote, Hif. animal, Gb. 1x , cap. XLIX. 
IV 
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| Hifoire D N AN 


nouvelé , & ils ont l'trentionque eng À 
foit un peu'fpacieule. 3h, | 

- On à dit que ces oifeaux avoienthde 
Pantipahie pour éertaines eonftellations, 
par exemple , pour Aräurus ; & qu'ils fe 
taiforent lorfque cette étoile commençoit à : 
fe lever en même tempsque le Soled{#) ; 
apparemment que ceft dans ce temps 
qu'ils entnent en mue , & fans doute ils 
y entrerotent toujours quand ArErus ne 
fe leveroit pas. 

Je ne m'arrêterar point à décére un 
eifeau aufli connu, je remarqueraï feule- 
ment que fes principaux attributs font 
d'avoir le doïgt du milieu étroitement 
unr avec Île plus extérieur de chaque 
pied , par fa première phalange ; l'onglé 
du doigt poftérieur fort 1ong & prefque 
droit, Les ongles antérieurs très-courts 
& peu recourbés : ; Le bec point trop foi: 
ble quoiqu'en alefne ; la langue aflez : 
large , dure & fourchue; les narines ron- 
des & à demir-découvertes, l’eflomac 
charnu & aflez ample, relativemerit:au 


LS ASUS GB ORNE Der EMA LM RE CE 


{&) Anton. Mizaldus apud Aldrov. Ornithels 
tom, Il, pag. 834. 


Ep 


De. 4 lAlbuwdé 5 
* volume du corps; le foie partagé en-deux 
_Tobes fort imègaux, le lobe gauche pa- 
roifiant avoir Cté gêné & arrêté dans fon 
accroïflement par le volume de l'eftomac ; 
environ neuf pouces de tube inteftinal ; 
deux très-petits cœcum communiquant à 
Tinteftin ; une vélicule du fiel: ie fond 
des plumes norrâtre, douze pennes à la 
queue & dix-huit aux aïles, dont les 
moyennes ont le bout coupé prefque 
carrément & partagé dans fon milieu par 
un angle rentrant, caractère commun à 
toutes les alouettes /Z). F'ajouterai en- 
core que les mâles font un peu plus bruns 
que les femelles fm), qu'ils ont un 
collier noir, plus de blanc à la queue éc 
la contenance plus fière, qu'ils font un 
peu plus gros {/2), quoique cependant 


(1) Voyez lOrnithologie de Briflon, tome IT, 
page 335 € fuir. Wiughby, Ornithologia , pag. 140. 

(m) Frifh, pl. x y. Aldrovande : il m’a paru 
que les alouettes ou mauviettes de Beauce, qui fe 
vendent à Paris, font plus brunes que nos alouettes 
de Bourgogne. Quelques individus ont plus ou 
moins de rouffâtre, plus ou moins de pennes de 
FPaile bordées de cette couleur. 

(n ) Albin, Hifi Nat. des Oifeaux, tome I, 
pros 35- 

À v 
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| Le plus pefant de tous ne pèfe pas deux | 


onces; enfin qe ont, comme dans. 
prefque toutes 
vilége exclufñf du chant. Olina femble 


fuppofer qu'ils ont l’ongle poftérieur plus. 


long fo) ; maïs je foupçonne avec 
M. Klein, que cela dépend autant de 
l'âge que du exe. | 
Lorfqu'aux premiers beaux jours du 
printemps, ce mâle eft preflé de s'unir 
à fa femelle, 1l s'élève dans l'air en répé- 
tant fans cefle fon cri d'amour, & em- 
Praflant dans fon vol un ,efpace plus ou 
moins étendu, felon que Îe nombre de 


femelles eft, plus petit ou plus grand: 


lorfqu'il à découvert celle qu'il cherche , 
1l fe précipite & s'accouple avec elle. 
Cette femelle fécondée fait promptement 
fon nid; elle le place entre deux mottes 


de terre, elle le garnit intérieurement 


d'herbes , de petites racines sèches /p), 


(0 ) Gefner affure avoir vu un de ces ongles 
Jong d’environ deux pouces, mais il ne dit pas f 
Voifeau étoit mâle ou femelle. Aves, pag. 81. 

(p ) Les chaffeurs difent que le nid des alouettes 
eft meax conftruit que celui des cailles & des 
perdrix. 


es autres efpèces , le pri- 
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&. prend beaucoup plus de foin pour le 
cac outile conftruire ; aufli trouve- 

t-on très-peu “de nids d’'alouette , relati- 

vement à la quantité de ces oïfeaux fq ). 

Chaque femelle pond quatre ou cinq 

petits œufs qui ont des taches brunes fur 

un fond grifitre, elle ne Îes couve que 
pendant quinze jours au plus, & elle 
emploie encore moins de temps à con- 
durre & à.élever fes petits: cette prompti- 
tude a fouvent trompé ceux qui vouloient 
enlever des couvées qu'ils avoïent décou- 

vertes , & Aldrovande tout le premier (r): 

elle difpofe auf à croire, d’après le témor- 

gnage du même Aldrovande & d'Olina, 

qu'elles peuvent faire jufqu'à trois cou- . 

vées dans un été; la première, au com- 

mencement de maï; la feconde , au mots de 

juillet ; & la dernière , au moiïs d’août /f): 


(ga) Deftripr. of 300 animals , tom. 1, pag. 118. 
(r ) Matres. pullos implumes adhuc in agros ad 
pallum educunt. . . . qued me puerum adhuc fepius 
fefellit; cum enim illos recèns exclufos & nudos ferè 
plumis obfervaffèm , poft triduum ad nidum revertens 
evolaf]e jam répperi. Aidrovande, tom. IT, pag. 834. 
( f ) Aldrovande , cbidem. Olina , Uccelleria , 


pag. 12, : 
$ À vj 
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mais fi cela a frac) c'eft 
pays chauds, dans lefque | 
de temps aux œufs pour ‘éd, aux plis + 
pour arriver au terme où ils peuvent fe 
palier des foïns de la mère, & à la mère, 
elle - même , Pour recommencer une 
nouvelle couvée. En eflet , Aldrovande 
& Olina qui parlent des trois couvées 
par an, écrivoient & obfervoient ‘en 
Italie; Frifch, qui rend compte de ce 
qui fe pafle en Allemagne , n en admet 
que deux, & Séhveñelfeld n'en admet 
qu'une feule pour la Siléfie, 

Les petits fe tiennent un peu féparés 
les uns des autres, car la mère ne les raf- 
femble pas totoiis fous fes atles, mais 
elle voltige fouvent au-deflus de la cou- 
vée, la fuivant de l'œil, avec une {olli- 
tbe vraiment Mmaterruile , dirigeant 
tous fes mouvemens, pourvoyant à tous 
fes befoins , verllant à tous fes dangers. 

L'inftin& qui porte les alouëttes fe- 
melles à élever & fcigner amfi une cou- 
vée ; fe déclare quelquefois de très-bonne 
heure, & même avant celur qui les dif- 
pole à devenir mères, & qui dans l'ordre: 
de Ia Nature devroit, ce femble, préce- 


T 


 : 
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der. On im’avoit apporté, dans le moïs 


de mat, une jeune alouette qui ne man- 
geoit: pas encore feule ; je la fis élever, 
& elle étoit à peine fevrée lorfqu'on 


2: - 2 ï 3 J 
- mapporta d'un autre endroit une couvée 
de trois ou quüatre petits de la même 


efpèce ; elle fe prit d’une affeétion fingu- 
lière pour ces nouveaux venus, qui né- 
toïent pas beaucoup plus jeunes qu'elle ; 
9 Ê . . e Ed 1 

elle les forgnoit nuit & jour, les réchauf- 
foit fous fes arles, leur enfonçoit la nour- 


riture dans la gorge avec le bec; rien 


n'étoit capable de la détourner de ces 
intéreflantes fonctions; fi on l'arrachoit 
de deflus ces petits, elle revoloit à eux 
dès qu'elle étoit libre, fans jamais fonger 
à prendre fa volée, comme elle Fauroit 
pu cent fois : {on affection ne faifant que. 
croitre, elle en oublia à la lettre le botre 
& le manger, elle ne vivoit plus que de 
la becquée qu'on lui donnoit en même 
temps qu'à {es petits adoptifs , & elle mou- 
rut enfin confumée par cette efpèce de 
paflion maternelle: aucun de ces petits 
ne lui furvécut; ils moururent tous les 
uns après les autres, tant fes foins feun 
étoient devenus néceflaires, tant ces mêè- 
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mes foins étoient non-feulement sion 
nés, mais bien entendus. 


La nourriture la plus ordinaire 4683 Le | 


nes alowettes font les vers ; > les chenilles, 
les œufs de fourmis & même de faute- 
relles , ce qui leur a attiré, & à jufte 
titre, beaucoup de confidération dans les 
pays qui font expolés aux ravages de ces 


infeétes deftruéteurs fc): lorfqu elles 


; 
: 


font adultes elles vivent principalement | 


de graines, d'herbe , en un mot , de ma- 
tières végétales. 

I faut, dit-on, prendre en octobre ou 
Soir celles que lon veut conferver 
pour ie chant, préférant les mâles autant 


qu'rl eft Loffible (u ), & leur Hrant les 


arles loriqu’ elles font trop farouches, de 
peur qu'en s'élançant trop vivement elles 
ne fe caflent la tête contre le plafond de 
leur cage. On les apprivoile aflez facrle- 
ment, elles deviennent même familières 
ufqu'à venir manger fur la table & fe 
poler fur Fa main; mais elles ne peuvent 


{t) Plutarque, de Ifide. 


(u ) Voyez Albin > Hifi Nas. des Oifcaux , 
Pendroit cité, 


LA 


… de P Alouette. 1$ 
fe tenir fur le doigt, à caufe de la con- 
formation de l'ongle poftérieur trop long 
& trop droit pour pouvoir Fembrailer; 
c'eft fans doute par la même raïfon qu'elles 
ne fe perchent pas fur les arbres. D'après 
cela on juge bien qu'il ne faut point dé 
bâtons en travers dans la cage où on les 
tient. : : 

En Flandre, on nourrit les jeunes avec 
de là graine de pavot mouillée, & lort- 
qu'elles mangent feules, avec de la mie 
de pain aufli humeétée ; mars dès qu'elles 
commencent à faire entendre leur ramage, 
il faut leur donner du cœur de mouton 
ou du veau bouïlir haché avec des œufs 
durs {x ) ; on y ajoute le blé, l'épeautre 
& l'avoine mondées, le millet , la graine 
de fin, de pavots & de chenevis écra- 
fés (y) , tout cela détrempé dans du lait; 
_ mais M. Frifch avertit que lorfqu'on ne 
leur donne que du chenevis écrafé pour 
toute nourriture , leur plumage eft fujet 
à devenir notr. On prétend aufhi que la 


(x) Albm, à lendroit cité. 
{y} Voyez Olina , page 12. Deftript. of 3e3 
animals, tom. E,pag. 118, Frifch, pl 15, &c. 
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graine de moutarde leur eft contraires 
à cela près , il paroît qu'on peut les nour- 
rir avec toute forte de grame , & inême 
avec tout ce qui fe fert fur nos tables, 
& en faire des oïfeaux domeftiques. Si 
Fon en croit Frifch, elles ont l'inftinct 
particulier de goûter la nourriture avec 
la Jangue avant de manger. Au refte, elles 
font fufceptibles d'apprendre à chanter 
& d'orner leur ramage naturel de tous les 
agrémens que notre mélodie artifictelle 
peut y ajouter. On a vu de jeunes mâles 
qui, ayant été fifflés avec une turlutaine, 
avoient retenu en fort peu de temps des 
airs entiers, & qui les répétoient plus 
agréablement qu'aucune Hnotte ou té 
n'auroit fu faire. Celles qui reflent dans 
l'état de fauvage, habitent pendant l'été 
les terres les plus élevées & les plus sèches; 
l'hiver elles defcendent dans la plame, 
fe réuniflent par troupes nombreufes & 
deviennent alors très-grafles, parce que 
dans cette faïfon étant prefque toujours à 
terre, elles mangent, pour anf dire, 
continuellement. Au contraire, elles font 
fort maïgres en été, temps où elles font 
prefque toujours deux à deux, volant 
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; fans cefle , chantant beaucoup , mangeant 


peu & ne fe polant guère à terre que pour 
faire l'amour. Dans'les plus grands froïds, 
&{ur-tout lorfqu'rl y a beaucoup de nerge, 


elles fe réfugient de toutes parts au bord 
des fontaines qui ne gèlent point; c'eft 


alors qu'on leur trouve de l'herbe dans 


Je géfier, quelquefois même elles font 


el 


réduites à chercher leur nourriture dans 
le fumier de cheval qui tombele iong des 
grands chemins; &, malgré cela , elles font 
encore plus grafles alors que dans aucun 
temps de l'éte. | 
Leur manière de voler eft de s'élever 
prefque perpendiculairement & par repri- 
fes , & de fe foutenir à une grande hau- 
teur, d’où , comme je l'ai dit, elles favent 
très-bien fe faire entendre: elles defcen- 
dent au contraire en filant pour fe poler 
a terre, excepté lorfqu'’elles font mena- 
céeswpar l'olfeau de proie, ou attirées par 
une compagne chérie; car, dans ces deux 
cas, elles fe précipitent comme unepierre 


qui tombe [7 ). 


(x ) Voyez Ofina, Uccelleria, pag. 12 ; ou plutôt 
voyez les alouettes dans les champs. 
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El eft aïfé de croïre que de petits ot: 
feaux qui s'elèvent très-haut dans l'air, - 
peuvent quelquefois être emportés par 
un coup de vent fort loin dans les mers ; 
&: même au-delà des mers. «Sitot qu'on 
» approche des terres d'Europe, dit le 
» Père Dutertre {a ); on commence à 
» voir des ofeaux de prote, des alouettes, 
» des chardonnerets qui, étant emportés 
© par les vents, perdent la vue des terres , 
# & font contraints de venir fe percher 
._» furles mûts & les cordages des navires.» 
C'eft par cette raïfon que le Docteur 
Hans Sloane en a vu à quarante milles en 
mer dans l'océan, & le comte Marlgli 
dans la méditerranée ( b ). On peut même 
foupconner que celles qu’on à retrouvées 
en Penflvanie ,en Virginie, & dans d’au- 
tres régions de l'Amérique , y ont. été 
tranfportées de la même façon. M. le che- : 
valier des Mazis m'afiure que les alouettes 
paient à l'ile de Malte dans le mois de 
novembre , & quoiqu'il ne fpécifie pas les 


ns nee none ones) 


(a) Hift. des Antilles, fome IT, page 56. 
(b ) Hift. Nat. de Ja Jamaïque , t0me I, pag. 51. 
— Vie du comte Marfigli, deuxième partie ; pag. 148, 


_ 
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_efpèces, il eft probable que Fefpèce com- 
mune eft du nombre, car M. Lottinger 
a obfervé qu'en Lorraine 1l y en a un 
paflage! confdérable , qui finit précifé- 
ment dans ce même mois de novembre, 
_& qu'alors on n'en voit que très-peu; 
que les paflagères entraïinent avec elles 
celles qui font nées dans le pays; mais 
bientot après 1l en reparoîït autant qu’au- 
parayant , foit que d’autres leur fuccèdent , 
foit que celles qui avoient d’abord fuivi 
les voyageufes reviennent fur leurs pas, 
ce qui eft plus vratfemblable. Quor qu’il 
en foit, il eft certain qu'elles ne pañent 
pas toutes, purfqu'on en voit prefque en 
toute faifon dans notre pays , & que dans 
1a Beauce , la Picardie, & beaucoup d’au- 
tres endroits, on en prend en hiver des 
quantités confdérables ; c'eit même une 
Opinion générale en ces endroits, qu’elles 
ne font point oïfeaux de paflage ; que fi 
elles s'abfentent quelques jours pendant 
la plus grande rigueur du froid, & fur- 
tout lorfque Ia neïge tient long temps, 
c'eft le plus fouvent parce qu'elles vont 
fous quelque rocher , dans quelque ca- 
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verge, à une bonne expofition fc À, & | 
comme j'ai dit, près des fontaines chau- 


des ,; fouvent même elles difparoïffent 


fubitement au printemps ; lorfqu'après des 
jours doux qui les ont fait fortit de leurs 
retraites , il furvient des froïds vifs qui 
les y font rentrer. Cette occultation de 


_ Î 


Tan 


( c ) Dans Ïa partie du Bugey, fituée au bas 


des montagnes,‘ entre le Rhône & ie Daïn , on 
a vu fouvent fur la fin d’ottobre ou au commen- 
cement de novembre , une multitude imnombra- 
b'e d’alouettes pendant une quinzaine de jours, 
nu ce que Îa neige gagnant la plaine, les obli- 

eât d’aller plus loin. Dans les grands froids, qui 
fe firent reffentir la dernière quinzame du mois 
de Janvier, 1776, ik parut, aux environs du Pont- 
de-PBeauvoifin une fi prodigieufe quantité d’alouet- 
tes, qu'avec une perche un feul homme en tuoit 
a charge de deux mulets : elles fe réfugioient juf- 


que dans les maifons & étoient fort maigres. I. 


eft clair que, dans ces deux cas, les alouettes n'ont 
quitté jeur féjour ordinaire que parce qu’elles n°y 
trouvoient plus à vivre; mais on fent bien que 
cela ne fuffit pas pour qu elles doivent être regar- 


dées abfoiument comme oïfeaux de pañfage. Thé- 


venot dit que les alouettes paroïfent en Égypte 
au mois de feptembre, & y féjournent jufqu’à Ja 
fin de l’année. Voyage du Leypant, tome FT, pag. 493. 
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Misuerte étoit connue d' ’Ariftote (“h), 
& M. Klein dit qu'il s'en eft afluré gs 
fa propre obfervation f e ). 

Ontrouve cet oïfeau dans prefque tous 
les pays habités des deux continens , & 
jufqu'au cap de Bonne- efpérance . , felon 
Kolbe / f ) ; il pourroit même fubfifter 
dans les terres incultes qui abonderoïent 
en, bruyéres & en genévriers , car il fe 
plait beaucoup fous ces arbrifleaux / g. )G: 
qui le mettent à l'abri, lur & fa couvée , 
ÉUhtre lesatterites de l'oifésulde proie. 
Avec cette facilité de s'accoutumer à tous 
les terreins & à tous les climats , ïl pa- 
roîtra fingulier qu'il ne s'en trouve point 
à la Cote-d'or , comme l'aflure Villault / A), 
ni même ce l’Andaloufe , s'il en faut 
croire Averroës { à ), 


{d) Hifi. animalium, Kb. VIIL, cap. XVI, & 
ciconia latet & merula, & turtur & alauda. | 

(e } Klein, page 187. 

(f) Hiftoire générale des Voyages, tome IV, 


Page 243: 
(g) Turner. & Longolius apud Gefuerum , de Avi- 
bus, pag. 81. 


(h ) Voyez fon Voyage de Guinée, page 270. 
(t) Averroes apud Aa. tom. M, Qrnitholosia , 
pag. 832, 
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Tout le monde connoïît les diflerens 
pièges dont on fe fert ordinairement pour 
prendre les alouettes , tels que collets, 
traïneaux , lacets , pantière; maïs ilen elt 
un qu'on y emploie plus communément , 
& quien a tiré fa dénomination de filet 
d’alouette : Pour réuflir à cette chafle, 
1 faut une matinée fraiche , un beau foleïl, 
un miroir tournant fur on pivot, & une 
ou deux alouettes vivantes qui rappellent 
les autres, car on ne fait pas encore imi- ” 
ter leur chant d’aflez près pour les trom- 
per, c'eft par cette raïfon que Iles Oïfe- 
leurs difent qu'elles ne fuivent point lap- 
peau; mais elles paroïflent attirées plus 
fenfiblement par le jeu du miroir ; non 
fans doute qu'elles cherchent à fe mirer, 
comme on les en a accufées d'après l'mf- 
tinct qui leur eft commun avec prefque 
tous Îles autres oïfeaux de volière , de 
chanter devant une glace avec un redou- 
blement de vivacité & d’émulation; maïs 
parce que les éclairs de lumière que 
jette de toutes parts ce miroir en mou- 
vement, excitent leur curiofité, ou parce 
qu'elles croient cette lumière renvoyée 
par la furface mobile des eaux vives qu'elles 
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“Héréhéht dans cette faifon ; auffi en prend- 
on tous les ans des quantités confidéra- 
‘bles-pendant l'hiver aux environs des 
fontaines chaudes où j'ai dit qu'elles fe 
raflemblorent ; maïs aucune chaflen’en dé- 
truit autant à-la-fois que 1a chafle aux 
gluaux qui fe pratique dans la Lorrame 
françoile & ailleurs { # ) ; & dont je don- 
nerat ict le détail, parce qu'elle eft peu 
connue. On commence par préparer quinze 
cens ou deux mille gluaux : ces gluaux font 
dés branches de faule bien droites ou du 
moins bien drefiées , longues d'environ 
trois pieds dix pouces, aïguilées & même 
un peu brülées par l'un des bouts : on 
les enduit de glu par l'autre de la lon- 
gueur d'un pred : on les plante par rangs 
parallèles dans un terrein convenable , qui 
eft ordinairement une plaine en jachère , 
& où l’on s'eft afluré qu'il y a fufhfam- 
ment d’alouettes pour indemnifer des 
frais, qui ne laïfient pas d'être confdéra- 


{ k) M. de Sonini fait depuis long-temps exé- 

uter cette chaffe dans fa terre de Manoncour, en 
Lormhine : ; feû le roï Staniflas y prenoit plaifir & 
Va fouvent honorée de fa préfence. 
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bles ; l'intervalle des rangs doft être tel À 
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que l’on puifie pañler entre deux fans tou- 


de chaque rang doit être d'un pied, & 


. x 
à 
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cher aux gluaux ; l'intervalle des gluaux 


chaque. gluau doit répondre aux imter- 


valles des gluaux des rangs jorgnans. : 
L'art confifte à planter ces gluaux bien 


régulièrement, bien à-plomb, & de rfa- 


nière qu'ils purfient refter en fituation tant 
que l’on n'y touche point, mais qu'ils 


puiflent tomber pour peu qu'une alouette | 


les touche en pañlant. 


Lorfque tous ces gluaux font plantés, 


ils forment un carré long qui préfente 
l'un de fes côtés au terrein où font Îes 
alouettes; c’eft le front de Ia chafle : on 


plante à chaque bout un drapeau pour 


{ervir de point de vue aux chafleurs, & 


dans. certains cas pour leur donner des 


fignaux. 


Le nombre des chafleurs doit être pro- 


portionné à l'étendue du terrein que l’on 
veut embrafier, Sur les quatre ou cinq 
heures du foir, felon que l’on eft plus ou 
moins avancé dans l'automne , la troupe 
fe partage en deux détachemens égaux, 
commandés chacun par un chef intellr- 

gent , 
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gent, lequel eft Jui-même fubordonné à 
un commandant-général, qui fe place au 
centre. | 

L'un de ces détachemens fe rafemble 
au drapeau de [a droite , l'autre au dra- 
peau de la gauche, & tous deux gardant 
un profond filence, s'étendent chacun de 
leur côté fur une ligne circulaire pour fe 
rejoindre l'un à l’autre , à environ une 
demi-lieue du-front de la chañle, & for- 
mer un feul cordon qui fe reflerre tou- 
jours davantage en fe rapprochant des 
gluaux, & poufle toujours les aiouettes 
en avant. 

Vers le coucher du foleïl, le milieu du 
cordon doit fe trouver à deux ou trois 
cens pas du front : c’eft alors que l'on 


donne , c'eft-à-dire , que l'on marche avec 


circonfpeétion , que l’on s'arrête , que l’on 
fe met ventre à terre, que l'on fe relève 


& qu’on fe remet en mouvement à la voix 


du chef; fi toutes ces manœuvres font 
commandées à propos & bien exécutées, 
la plus grande partie des alouettes ren- 
fermées dans le cordon, & qui à cette 
heure-là ne s'élèvent que de treis ou 
quatre pieds, fe jettent dans les gluaux, 


_ Oifeaux, Tome IX. B 
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les fn tomber, font entrainées. part fast 
chûte & fe prennent à l3 marrer os re 

S'il y a encore du temps, on forte du 
côté oppofé un fécond cordon de cin- 
quante pas de profondeur, & l'on ramène : 
les alouettes qui avoient échappé La pres 
mière fois: cela s'appelle revirer. si 

Les curieux inutiles fe tiennent aux. 
drapeaux , mais un peu en arrière , afin 
d'éviter toute confufon. 135 

On prend jufqu'à cent douzaïnes d’a- ! 
louettes & plus dans une de cés chafles; 4 
& lon regarde comme très-mauvaife celle 
où l’on n'en prend que vingt-cinq dou-: 
zatnes. On y prend aufli quelquefois des M 
compagnies de perdrix & même des # 
chouettes , mais on en eft très-fiché, | 
parce que ces évèneémens font ez/ever Îles 
alouettes, anf que le paflage d'un lièvre 
qui tsetie l'enceinte , & tout autre mou- 
vement ou bruit crabrdiairé, 

Les offeaux voraces détrurfent aufli 
beaucoup d’alouettes pendant l'été, car 
elles font leur proie la plus ordinaire , 
même des plus petits; & le coucou; qui 
ne fait point de nid, tâche quelquefois 
de s'approprier celui der alouctte, & de 
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- fubftituer = œufs à ceux de La véritable 
mère (4): cependant malgré cette ïm- 
menfe deftruétion , efpèce paroît tou- 
jours foït nombreufe, ce qui prouve fa 
grande fécondité & ajoute un nouveau 
degré de vrailemblance à ce qu'on a dit 
de fes trois pontes par an. Il eft vrai que 
-cet oïfeau vit aflez long-temps pour un 
fi petit animal; huit à dix ans {elon Olina ; 
douze ans or d'autres ; vingt-deux fui- 
vant le rapport d'une pefonnc digne de 
foi, & juiqu'à vingt-quatre fi lon en croit 
Rzaczynskt. 

Les anciens ont prétendu que la chair 
de falouette bouillie , grillée & même 
calcinée & réduite en cendres, étoit une 
forte de fpécifique contre la colique:.l 
réfulte au contraire de quelques obferva- 
tions modernes qu'elle la donne fort fou- 
vent, & M. Linnæus croit qu'elle eft con- 
traire aux perfonnes qui ont la gravelle, 
Ce qui paroït le mieux avéré, ceft que 
la chair des alouettes ou mauviettes eft 


( q ) Cuculus in nidis parit alients & præcipuè in 
palambium & curuce, & alaude humi. Ariftot. Hiff, 
Nat. Animalium , Hb. 1X, cap. XXIX. 
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Jorfqu’elles font grafles, & que les pico- 


temens d'eftomac ou d'entrailles qu'on 
éprouve quélquefois a après enavoir mangé ; 
viennent de ce qu'on a avalé, par mégar- 
de, quelques fragmens de leurs petits os ; 
lefquels fragmens font très-fins & très- 
aigus. Cet oïfeau pèle plus ou moins ; 
felon qu'il a plus ou moins de graïfle , de 
fept ou huit gros à dix ou douze. 
Longueur totale , environ fept pouces ; 
bec, fix à fept lignes, ongle poftérieur 
RE" fix lignes; vol, douze à treize 
pouoes ; queue, deux pouces trois quarts, 
un peu fourchue , compofée de douze 
pennes, dépafle les ailes d’onze lignes. 


VARIÉTÉS DE L'ALOUETTE. 
I. L'ALouerTE BLANCHE (a) M." Brif- 


{on & Frifch ont eu raïfon -de regarder 
cette alouette comme une variété de lefc 


 pèce précédente: c'eft en eflet une véri- 


(a) Alauda alba fine criflà ; en Catalan, Hauferta 
blanca , calandrina, Barrér , Specim nov. Cal. ait 
G. XVI, pag. 40. 
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_ table dlouette qui, fuivant M. Frilch, 
nous vient du Nord ; comme le moineau 
& létourneau blancs; lhirondeille & 1a 
fauvette- blanches, &c. lefquels portent 
tous fur leur plumage l'empreinte de leuf 
climat natal. M. Kieïn n'eft point degget 
avis, & il fe fonde fur ce qu'à Dantzick, 
qui eft plus au Nord que les pays où ïl 
paroïît quelquefois des alouettes blanches, 
on n'en a pas vu une feule depuis un 
demi-fiècle. S'il m'étoit permis de pro- 
_noncer fur cette queftion, je diroïs que 
lavis de M. Frifch, qui fait venir toutes 
les alouettes blanches du Nord, me 
femble trop exclufif, & que la rarfon 
que M. Klein fait valoir contre cet avis, 
neit rien moins que décrfive : en effet, 
lobfervation prouve & prouvera qu’il 
y a des alouettes blanches aïlleurs que 
dans le Nord ; maïs 1l faut convenir 
aufh que les alouettes blinches qui fe trou- 


Die sweiffe lerche , T’alouette blanche. Frifék, 
PR, n.% 26. ch HE; iv. LE. 
- Alauda candida , alouette blanche. Br:ffou , tom.Ilt, 
pase 339. 

Vartat candida. Mulier, Zoo/og. Dan. page 28, 
h.° 220. | 
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30  Hifloire Naturelle | 
vent dans la partie du Nord où eft la 
Norwège, la Suède, le Danemarck ont 
plus de facilité à fe répandre de-1à dans 

_ a partie occidentale de l'Allemagne, la- 
quelle n'eft féparée de ces pays par aucune 
r@ÿ confidérable, qu’à fe rendre à l'em- 
bouchure de la Viftule, en traverfant la 
mer Baltique. Quoi qu'il en foit, outre 
les alouettes blanches qui paroïflent quel- 
que fois aux environs de Berlin, fuivant 
M. Frich, on en a vu plufeurs fois aux 
environs de Hildesheim dans la bafle 
Saxe (b). La biancheur de leur plumage 
eft rarement pure; dans l'individu ob- 
fervé par M. Briflon, elle étoit mêlée 

-d'une teinte de jaune, mais le bec, les 
pieds & les ongles étoient tout-à-fait 
blancs. Dans le moment où j'écrivois ce- 
ci, on m'a apporté une alouette blanche 
qui avoit été tirée fous les murailles de 
la petite ville que j'habite : elle avoit le 
fommet de la tête & quelques places 
fur le corps de la couleur ordinaire; le 
refte de la partie fupérieure, compris la 


(b) Voyez Colledion académique étrangère, 
. tome IIT, page 240, | 


4 . | TE 

queue & les aïles, étoit varié de brun 

& de blanc, la plupart dés plumes & 
même des pennes étant bordées de cette 
dernière couleur ; le deflous du corps 
£toit blanc moucheté de brun, fur-tout 
dans la partie antérieure &c dùu coté droit, 
le bec inférieur. étoit aufli plus blanc 
; que le fupérieur, & Îes-preds d'un blanc- 
fale varié de brun..Cet individu ma 
femblé,.faire: la nuance entre. l’alouette 
ordinarre & celle: qui.eft tout -à - fait 
blanche. | | 

J'ai vu depuis une autre alouette dont 

tout le plumage étoit parfaitement blanc, 
excepté fur la tête où paroifloïent quél- 
ques veftiges d'un gris d’alouette à démit- 
effacé ; on lavoit trouvé dans les envt- 
ront de Montbard : 1 n’y a pas, d'appa- 
rence que ni l'une ny l'autre de ces alouet- 
tes vint,des côtes feptentrionales de la 
mer Baltique. 


II* L'Aiovérre Noire (c). Je 


régarde encore; avec M. Briflon, cette 


* Voyez les planches énluminées, ».° 650 fig. 1: 
(cc) The black-lark , alouette noire, Albin, Hif, 
Nat, des Oifeaux, tome III, page 21, n.° LI. 
B 1v 
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32 Hifloire Naturelle 
alouette comme une variété de l’alouette 
ordinaire ; foit que ce changement de 
couleur foit un effet du chenevis, lorf- 
qu'on le donne à ces oïfeaux pour toute 
nourriture, foit qu'il ait une autre caufe; 
l'individu que nous avons fait répréfen- 
ter avoit du roux-brun à la naïflarice du 
dos, & les preds d'un brun-clair. 

Albin, qui a vu & décrit d’après pa= 
ture cette variété, nous la reprélénte 
comme étant par-tout d’un brun-fombre 
& rougeître , tirant fur le noir; par-tout, 
dis-je, excepté derrière la tête où 1 y 
avoit du jaune-rembrunt, & fous le ventre 
où il y avoit quelques plumes bordées 
de blanc; les pieds; les dorgts & les on= 
gles étoient d’un jaune-fale. Le fujet d'a- 
près lequel Albin fait fa defcription , avoit 
été pris au filet, dans un pré aux envi- 
rons de Highgate, & il paroïît qu'on ny 
en trouve pas fouvent de parerïls. 

M. Mauduit m'a afluré avoir vu une 
alouette parfaitement noiïre, qui avoit 
ëté prife dans la plaine de Montrouge, 
prés de Paris. 


25e AR 
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Sr cette dlodertéts qui a été rapportée 
de Buénos-aires par M. Conimerfon, n’e- 
toit pas beaucoup plus petite, & f êlle 
n'étoit pas orfginaire d'un pays très-dif- 
férent du notre, 1 feroit difhcile de ne 
pas la regarder comme une variété dans 
Fefpèce de lalouette, identique avec la 
variété précédente, tant la reflemblance 
du’ plumage eft frappante! elle a la tête, 
le bec, les pieds, la gorge, le devant du 
cou , toute la partie inférieure du corps, 
& les couvertures fupérieures de la queue ; 
d'un brun norrâtre; les pennes des aïles 
& de la queue d’une ternte un peu moins 
foncée ; la plus extériéure de ces derniè- 
hs, CHÉTEA de roux; le derrière du 
cou, le dos, les fcapulaires, d’un fauve 
orangé , les petites. 8 moyennes couvertu- 
res des ailes norrîtres bordées dut méme 
fauve. 


. # Voyez les planches enfuminées , 7.° 738, fie. x 
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Longueur totale, un peu moins de 
cinq pouces; bec, fix à fept lignes, ayant 
les bords de la pièce fupérieure un peu 
échancrés vers la pointe; tarfe, neuf Ir- 
gnes; doigt poltérieur, deux lignes & 
demie; fon ongle, quatre lignes, légère- 
ment recourbe; queue, dix-huit lignes, 
un peu fourchue, compofée de douze 
pennes, dépafle les aïles de fept à huit 
lignes. En y regardant de près; on re- 
connoît que fes dimenfons relatives ne 
font pas non. plus les mêmes que dans 
* la variété précédente. | 4 


Æ 


* LE CUJELIER (a). 


Fr: croO1S cet oifeau allez différent 7 
l'alouette commune, pour- en fâtre un 


x 


* Voyez les planches enluminées , n.° 660, fe. 2. 
{Üa) Tottovilla. Olina, Uccelleria, pag. 27. 
_Alauda arborea; en Anglois; The 3»09d - RÈE 
Willughby ,. Ornihol. pag. 140. 
_:— Ray, Synopf. Ar: pag. 60. | 

— Charleton, Exercit. claf]. graniv. cant. G. VITt, 
Sp. 2, pag 88. | 

—_ Sibbaide > Atlas , fcot. part. II, lib. 111, 
Cap. I V. 

— Rzaczynski, Au&. Hifi. Nar. Polon. Punétum 
1X, n° CXI. 

— Albin, Hifl. Nat. des Oifeaux , tome I, 
page 36. n.°, XLII. 

— British Zoolosy, pag. 04. 

Alauda arborea , Sylpefris, pratorum , nopalium . .. 
Klein, Ordo Av. . XXXI, G. “ls Sp. 11. Nota, 
que, cet Auteur confond ici plulieurs efpèces d’a- 
louettes. 

Alauda non criflata , fufea. Barrère , Specim. nov. 
clafl. 111, G. XVI, pag. 40. 

Alauda reËtricibus fufcis, primé obliquè dimidiato- 
alba, fecunda ( aliàs fecuwndà., tertiâ , quartâque } 
macul@ cunetforme alba. Linnæus, Fauna Sueciea, 


n.° 192. 
By; 
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efpèce particulière, En eflet, il en diffère 


par le volume & par la forme totale, 
ayant le corps plus court & plus ramaf- 


fé, étant beaucoup moins gros, & ne 


pefant au plus qu'une once :1Fen diffère 
par fon plumage, dont les couleurs font. 
plus foibles, & où, en général, il y à 
moims de blanc, & par une efpèce de 


Alauda arborea, capite vitt& annular: albé cine. 
Linnæus, Syf. Nat. ed. XIII, pag. 287. 

En Danois & en Norwéoien , skow-larke , heede- 
* darke, lyng- larke. Muiler , Zoologiæ Dan. prodr. 
RE NN € 

Alauda lineol& füuperciliorum albà , torque in colle. 
pallido , caudà breviffimé ; en Autrichién , ludlerche. 
waldlerche. Kramer , Elenchus Aufir. inf. pag. 362. 

Alauda fupernè fufco & rufo-flavicante varia, 1in- 
fernè alba ; collo inferiore & peétore albo-flavicantibus, 
maculis fufcis anfignitis ; uropygio grifeo -olivaceo ; 
zœniâ fupra oculos candid@ ; reëtrice extimä exteriüs. 


à : ul A Ÿ j 2 } ; . : 4 
4 L 2] Le L1 ? 
€ apice a/ba Alauda arborea, V’alouette de bois: 


ou le cujelier. Briffon, tome III, page 340. 

On lappelle en quelques cantons de la Bour- 
gogne, pirouot; en Soloune , cochelivier, cochelirieu » 
piénu, flûteux , alouette flûteufe, lutheux , turlut, 
turlutoir, mufette ; aïlleurs, srelus , cotrelus ; en Saïn- 
tonge , coutrioux; à Nantes, aloueite calandre, & 
par corruption , e/carlande. Voyez Salerne , Hif. 
Nat. des Oifeaux , page 190. Alouette de monta- 
gne , felon quelques-uns. ; 


} 
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des Alouettes. 37 
couronne blanchître plus marquée dans 
cet orfeau que dans lalouette ordimaïre: 
il en diffère par les pennes de laïle, 
dont la première & la plus extérieure eft 
plus courte que Îes*autres d’un démi- 


pouce : 1 en difitre par fes habitudes . 


naturelles, purfqu'il fe perche fur les ar- 
bres, tandis que lalouette commune ne 
fe pole jamais qu'à terre; à la vérité, 1! 
fe perche fur les plus grofles branches 
fur Tefquelles il peut fe tenir fans être obli- 


_ gé de les embraffer avec fes doigts, ce qui 


ne feroit guère poflible, vulaconformation 
de fon doigt trop long, ou plutôt de fon 
ongle poftérieur & trop peu crochu pour 
fair la branche : il en diffère en ce qui 
fe plaît & niche dans les terres incultes 
qui avoïfinent les taïllis, ou à l'entrée 
des jeunes tarilis, d’où lur eft venu, fans 


doute, lé nom d’alouette de bois ; quoï- 


qu'il ne s'enfonce jamats dans les bois; 
au lieu que Falouette ordinaire fe tient 
dans les grandes plaines cultivées : 1! en 
diffère par fon chant, qui reflemble 
beaucoup plus à celur du roflignol qu'à 
celur de l'alouette /2), & qu'il fait en- 


{ 5) Voyez Olina, Uccelleria, pag. 27. Albin, 
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38  Hifloire Naturelle RS 
tendre non-feulement le jour; mais. en, 
core la nuit comme le roflignol, non- 
feulement en volant, mais auff à étant per- 
ché fur une branche. M. Hébert a re, 
marqué que les fifres des Cent-fuifies de 
la garde, imitent aflez exactement le ra- 
mage du cujelier; d'où l'on, peut con- 
clure, ce me femble, que cet oïfeau ft: 

commun dans les montagnes de Suifle /c), 

comme 1l left dans celles du Bugey. Il 
diffère de lalouette par la fécondité; çar ; 
quoïque les hommes faflent moins la 
guerre au cujelier, fans doute comme 
étant une proie trop petite, & quoiqu 1l 
ponde quatre ou cinq œufs comme la- 
louette ordinaire, l'efpèce eft cependant 
moins nombreufe /d). Il en diffère par 
le temps de la ponte, car nous avons vu 
que lalouette commune ne farloit pas fa 
première ponte , avantle mois de mar, au 
leu que les petits de celle-ci fontquelque- 

fois en état de voler des la mimars fe). 
. Enfin il en diffère par la délicatefle 


7 


Hifi. Nat. des Oifeaux, tome I, page 26, &c. 
(c) J’apprends qu’il fe trouve en effet ‘ans ve 
prairies les plus hautes de Ja Suiffe, 
(d) British Zoology , pag. 04. 
(e) Albin, tome I, page 30. 


des Alouettes, 39 
du tempérament, puifque, felon la re- 
marque du même Albin, 1l neft pas 
poflible, quelque foin que l'on prenne, 
d'élever les petits que l'on tire du nid; 
cé qui néanmoins doit fe reftremdre au 
climat de l'Angleterre & autres fembla- 
bles ou plus froids, putfqu'Olina, qui vi- 
voit dans un pays plus chaud, dit polfi- 
tivement quon prend dans Île nid les 
petits de la rortovilla, qui eft notre cu- 
jelrer ; que, dans les commencemens, on 
Les élève de même que les roflignoïs dont 
ils ont le chant /f ), & qu'enluite on 
es nourrit de panis & de millet. 

Dans tout le refte, le cujelter à beau- 
coup de rapport avec l'alouette ordinaïte; 
comme elles, 11 s'élève très-haut en chan- 
tant, & fe foutient en l'air; 1 vole par 
troupes pendant les froids ; fait fon nid 
à terre &. le cache fous une motte de 
gazon; vit, de huit à dix ans, fe nour- 
rit de fcarabées, de chenilles, de graï- 
nes; a la langue fourchue, le ventricule : 
mufculeux & charnu, point d'autre jabot 


{ F) Willughby trouve que le chant du cujelier 
2 du rapport avec celui du merle. 


40 | Hffoire Narusèlle MATE 
qu'une dilatation aflez médiocre de fa k. 
partie inférieure de Fœfophage, & les à 


cœcums fort petits ( g ) 

Olina a remarqué que les Ki. du 
fommet de la tête font d’un brun moiïns 
obfcur dans la femelle que dans le mâle, 
&c que celui-ci a longle poftérieur plus 
long ; il auroit pu ajouter qu'il a la poi- 
trine plus tachetée, & les grandes pen- 
nes des aïles bordée d'ohvatre, au lieu 
qu'elles font bordées de gris dans la fe- 
melle : 1 dit encore qu'on prend le cuje- 
lier comme d’alouette ; ce qui eft vrai; & 1 
prétend que cette efhècé n'eft guère con- 


nue que dans la campagne de Rome, 


ce qui eft contredit avec rafon par les 
Naturaliftes modernes mieux inftruits : 


en effet, 1! eft plus que probable que le 


cujelier n'eft pont fixé à un feul pays; 


car on fait qu'il fe trouve en Suède fez : 


on M. Linnæus, & en Italie fuivant 
Ofina ; &, purfqu'il s'accommode de ces 
deux climats, qui font fort difiérens, on 
peut crotre qu'il eft répandu dans les 

. . ! CR / 2 
chimats intermédiaires, & par conféquent 


(g) Willughby, à lendroi cité. 
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dans la plus grande partie def Europe (h). 
Css oïfeaux font afiez gras en automne, 
& leur chair eft alors un fort bon manger. 

Albin prétend qu'on les chaffe en trois 
faifons, favoir, pendant Fèté, temps où 
fe prennent Les petits branchiers, qui 
gazouïllent d’abord, mais pour peu de 
temps, parce que bientot après ils entrent 
en mue, - 

Le mois de feptembre eft Ta feconde 
faïfon, & celle où ils volent en troupes, 
& rodent dun pays à l'autre, parcou- 
rant les pâturages, & fe perchant volon- 
tiers fur les arbres à portée des fours à 
chaux / 4). C'eft encore le temps où les 
jeunes orfeaux changent de plumes, & 
ne peuvent guère être diftingués des plus 
VIEUX, 

La troïifième & la meïlleure faïfon 
commence avec le mois de janvier /K), 


| 


(4) Habitat in Europé , &c. Fi Nat. n.° 93. 

(1) Kramer, à lendroit cit 

:(k ) M. Hébert-a tué de ces coifeaux pendant 
Phiver, en Brie , en Picardie & en Bourgogne: 
il a remarqué que, pendant cette faifon , on les 
trouve par terre dans les plaines; qu'ils font affez 
communs dans le Bugey, & encore plus en Bour- 
gogne. D’un autre côté, M. Lottinger prétend qu’ils 


42 . Hifloire. Naturelle … : — 
& s'étend jnfqu'à la fin de février, temps. 
auquel ces oïfeaux fe féparent deux À 
deux pour former: des -fociétés! plusiini- 
times. Les jeunes cujeliers pris alors, 
font ordinairement les meïlleurs pour 
le chant ; ils gazouillent peu de jours 
après qu'en les a pris, & cela d’une ma- 
nière plus diftinéte que ceux qui ont été 
pris en toute autre faifon /2).-.. 
Longueur totale, fix pouces; bec; fept 
lignes; vol, neuf pouces (dix, {elon MxLot- 
tinger); queue, deux pouces un quart’, 
un peu fourchue, compofée de. douze 
pennes, dépañle les aïles d'environ treize 
lignes. | 


arrivent fur Ja fin de février, & qu’ils s’en vont 
au commencement d'Oétobre ; mais tout cela fe 
concilie, fi parmi ces alouettes, comme parmi les 
communes , il y en a de voyageufes & d’autres 
réfidentes. | - 
(1) Voyez Albm , some T, page 26. Il recom- 
mande de les nourrir alors de cœur de mouton. 
de jaunes d’œufs, de pain, de chenevis, d'œufs 
de fourmis, de vers de farine; & de mettre dans 
leur eau deux ou trois tranches de réglife. & un 
peu de fuere.candi, avec une pincée ou deux dé 
fafran , une fois fa femaine ; de les tenir dansun 
. Jieu fec où donne fe foleil, & de mettre du fa: 
blon dans leur cage. Il paroît qu’Albin avoit obfervé 
cet oïfeau par lui-même. | 
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» * LA FARLOUSE 
ouL'ALOUETTEDE PRÉS. (@) 


Dion & Ofina difent que c'eft la 


plus petite de toutes les alouettes, mais 


2##oyez lesplanches enluminées, n.° 574, fis. 2. 

(a) Farloufe, fallope, alouette de prés, petite 
alouette. Bélon, Hifi. Nat. des Oifeaux, page 277. 

Lodola & prato , calandrino. Olina , Uccellaria, 
page 27. 

Alauda pratorum Rellonii. Aldrovande, rome IT, 
pag. 849. M. Briflon croit que Ia feconde fpipola 
d'Aldrovande eft a: farloufe ; cependant 1l me fem- 
ble que les defcriptions ont des différences afiez 
confidérables. | 

— Jonfton, :4v. pag. 71. 

— The tit-lark. Sibbalde, At. Scor, part. II, 
lib. 114, cap. IV, pag. 17. | | 

—Wilughby , pag. 150, K. 1r. 

— Ray , Syropf. Av. pag. 69. 

— Charleton, c/aff. graniv. cant. pag. 88, G. Fu 
Sp. 3- 

— British Zoology, pag. 04, Sp. 111. 
Alauda pratenfis ; en AHemand , die wiefen lerche. 
Frich, tom. I, ‘clafl 11, dipif. 11, n° 16: 

The tit-lark , alouette de prés. 4/bin, tome I, 

DEXLILLE 


RE ACL RUN Rele UE MO EN, RE en VC SR OS 
$ SUR SES RS EE SR ES ER VERRE 
+ MAMMA V-» EE >. c 


Ge yo RS ÿ &$ 3e IN OPELR “+ 

44  Hifloire Naturelle 
c'eft parc: qu'ils ne connoïfloient. pas 
lalouette pipi, dont nous parlerons dat 
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ans 
la fuite. La farloufe pèle fix À fept gros, 
& na pas neuf pouces de vol. La cou“ 
leur dominante du deflus du corps 


DE 

» Alauda lineoli fuperciliorum albä , ré&ricibus du 
bus exrimis introrsèm albis. Linnæus, Fauna Suecica il 
n.° 913 & Syf. Nat. ed. XIII, n.° 105, Sp. 24 
page 287. 4") 
… — Muller , Zoologie Dan. prodr. pag. 28 ,n.° 2304 
- Alauda peétore lutéftente, punétis atris ; en Autrt-1 
chien, brernvogl ; à Nuremberg , krautvogl ; en Styrie 
fchmelvogl. Kramer, Elenchus Aufir. inf. pag. 362 4 
SP. 4. A 
Petite alouette, alouette de bois ou de bruyères, 
alouette bâtarde , folle | percheufe ; en Beauce,| 
alouette bretonne; en Sologne , rique, Kique, akiki 5 
en Provence, bedouide ; ailleurs , alouette buiffou-| 
nière, Salerne, Oïfeaux, page 192. Alouette courte àl 
Genève , parce qu’elle a en effet Ia queue courte.} 
En Provence, pivoton fuivant M. Guys. | 
Farloufe des bois ou des taillis, alouette des jar24 
dins, vulgairement bec-figue, felon M. Lottinger. 
Alauda fupernè nigricante & olivaceo varta , tnfernè | 
fordidè albo-flavicans ; collo inferiore & peëtore macu-* 
Lis longitudinalibus nigricantibus infignitis ; uropygio | 
olivaceo ; tœniâ fupra oculos fordidè albo - flavicante ; 
reËtrice extimä exteriùs € ultimà medietate albà, pro-\ 
_ximè fequenti apice albo maculatâ. . .. Alauda pra-\ 
tenfis , V’alouette de près o4 la farloufe. Br:ffon, 
tome III, page.343. | 


des Alouettes. $ 
folivâtre varié de noir dans la partie an- 
“térieure, & Polivitre pur & fans mêlan- 
ge, dans la partie poftérieure; le deffous 
du corps eft d’un blanc -jaunître, avec 
des taches noires longitudinales fur la 
poitrine & les côtés, le fond des plumes 
ft noir; les pennes des aïles prèlque 
hoïres, bordées d'olivâtre, celles de la 
queue de même, excepté Ia plus exté- 
iteure qui eft bordée de blanc, & Ia 
füuivante qui elt terminée de cette même 
couleur. 

Cet oïfeau à des efpèces de {ourcils 
blancs, -que M. Linnzus à choifis pour 
caractérifer l’efpèce : en général, le mâle 
a plus de jaune que la femelle» 1à gorge, : 
à la poitrine, aux jambes, & même fous 
les pieds, fuivant Albin. 

La farloufe part rapidement au moindre 
bruit, & fe perche für les arbres quoi- 
que difficilement; elle niche À peu - près 
comme le cujelier, pond le même nom 
bre d'œufs, &c. (b); mais elle en diffère 
en ce quelle à la première penne des 
aïles prefque égale aux fuivantes, & le 


(5) British Zoology, pag. 03. 
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chant un‘ peu moins varié, quoique fort 
agréable : les Auteurs de la Zoologie Bri- 
zannique trouvent à ce chant dela ref: 
{emblance avec un ris moqueur , & Al 
bin, avec le ramage du ferin de Canarie 
tous deux l'accufent d'être trop bref & 
trop coupé; mais Bélon & Olina s'accor- 
dent à dire que ce petit oïfeau eft recher 
ché pour fon plaifant chanter ; 8e j'avoue 
qu'ayant eu occalion de l'entendre, je le 
trouvai en effet très-flatteur, quoiqu'uf 
peu trifte, & approchant de celur du 
_roffignol, quoique moins fuivi. Il eft 
remarquer que l'individu , que jat oui 
chanter , étoit une femelle, puifqu'en 1 
difléquant je lui ar trouvé un ovaire :1l 
y avoit dans cet. ovaire trois œufs plus! 
gros que les autres, efquels femblotenti 
annoncer une feconde ponte. Olina dit 
qu'on nourrit cet oïfeau comme le rofil 
puol, mais qu'il eft fort difficile à élesl 
vers &, comme il ne vit que trois où 
quatre ans (c), cela explique pourquoi 
lefpèce eft peu nombreule, & pourquok 
le mâle, lorfqu'il s'élève pour aller à 148 

4 S 

(c) Olina, page 27- | 
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découverte d’une femelle, embrafle dans 
fon vol un cercle beaucoup plus étendu 
que lalouette ordinaire /d), & même 
que le cujelier, Albm prétend que cette 
alouette eft de longue vie, peu fujette 
aux maladies, & qu'elle pond ordinaire- 
ment cinq ou fix œufs : f cela étoit , 
lefpèce devroit être beaucoup plus nom- 
breufe qu'elle ne left en effet: | 
Suivant M. Guys, la farloufe fe nour- 
rit principalèment de vermifleaux & d'in- 
f£ctes qu'elle cherche dans les terres nou- 
vellement labourées ; Willugbby lui a 
trouvé en eflet dans l'eftomac, des {cara- 
bés & dé petits VETS : j'y aï trouvé moi- 
même des débris d'infeétes, & de plus, 
de petites oraines & de petits caïlloux. 
Si l'on en croit Albin, elle à l'habitude, 
°e mangeant, d'apiter fa queue de côté 
& d'autre. 7 4 
Les farloufes nichent ordinairement 
dans les prés, & même dans les près 
bas & Marccageux (e); elles pofent leur 
nid a terre (f); & le cachent très-bien 


( d) Frifch, pl. 16. 

(e ) British Zoology > Page 94. 

(f) Bélon , Nat, des Otfeaux , pag. 272, — British 
Zoolosy, 1bidem, 
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tandis que la femelle couve, le môle Re | 
tient perché fur un arbre FR le voifi- $ 
nage , & s'élève de témps à autre, en 
chantant & battant des aïrles. 

M. Wällughby, qui paroït avoir ob- 
fervé cet oïfeau de fort près, dit, avec 
raïon, qu'il a Pris norfette, le bout de 
la langue divifé en plufeurs filets, le 
ventricule médiocrement charnu; les cæ- 
cums.un peu plus longs que l'alouette, 
& une veflicule du fiel. J'ai vérifié tout 
cela, & j'ajoute qu'il n'a point de jabot 
& même que fœfophage na prefque 
point de renflement à l'endroit de fa 
jonction avec le ventricule, & que le 
ventricule ou gélier eft gros à proportion 
du corps. Jar gardé un de ces oïrfeaux 
pendant une année entière, ne lui farfant 
donner que de petites graines pour toute 
nourriture. 

La farloufe fe trouve en Italie, en 
France, en Allemagne, en Angleterre 
& en Suède. Albin nous dit qu'elle paroît 
(fans doute dans le canton de l'Angle- 
terre quil habite) au commencement 
d'avril, avec le roflignol, & qu'elle s'en 
va vers le mois de feptembre; elle part 

quelquefois 


ER 
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quelquefois dès la fin d'août luñant; ” 
_ M. Lottinger, & femble avoir une lon- 
gue route à faire (g); dans ce cas, elle 
pourroit être du nombre de ces alouettes 
qu'on voit pafñer à Malte dans le mois 
de novembre, en fuppofant qu'elle s’ar- 
rte en chemin dans les contrées où 
elle trouve une température qui lur con- 
vient. En automne, cefl-à-dire au temps 
des vendanges, elle {e tient autour des 
grandes routes (h). M. Guys remarque 
qu'elle aime beaueoup la compagnie de 
fes femblables, & qu'à défaut de cette 
fociété de' prédilection, elle fe mêle dans 
lès troupes de pinfons & de lnottes. 
qu'elle rencontre fur fon paflage. 
Au refte, en comparant ce que les Au- 
teurs ont dit de Îa farloule, je vois des 
différences qui, me feroient croire que 


” {g) Une feule fois M. Lottinger en a vu une en 


Lorrame au mois de février 1774; mais il a vu 
aufi ce même hiver d’autres oifeaux, qui n’ont pas 
coutume de refter en Lorraine, teis que verdiers, 
bergeronettes, lavandières, &c. ce que M. Lottin- 
ger attribue, avec raïlon , à la douce température 
ce hiver de cette année 1774. 
(k) Voyez Albin à lendroit cité, 
Oifeaux ; Tome IX. AREA à 
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(i) La difpofition des taches du plumage eft 
àx-peu-près la même dans ces trois. efpèces , quoi- 
«ue les couleurs de ces taches foient différentes | 
dans chacune , & les habitudes encore plus diffé- | 
rentes, mais Mons cependant que les opizions des | 
divers Auteurs fur les propriétés de la farioufe, & ! 
fur les détails de fon hiftoire. II ne faut que com- | 

arér Bélon, Aldrovande , Briffon, Olina, Albin, | 
&c. on verra que les couleurs du plumage , par | 
jefquelles M. Briffon caraétérife lefpéce, ne font | 

as les mêmes que dans Aldrovande ; celui-ci ne 
_paile point du long doigt poftérieur, mais il parie! 
d’un certain mouvement de queue, dont les au-| 
tres, excepté Albin, ne difent rien. Ce dernier: 
prétend que fon titlark , eft vivace & peu fujet} 
aux maladies ; Olina & Bèlon affurent, aw con: | 
traire , que la-farloufe s’élève difficilement ,, & Olina 
dit poñitivement qu’elle vit peu: : ajoutez à Cela 
les différentes opinions fur fon chant: A | 
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VARIÉT É DE LA FA RLO USE. ee 


LA FARrOUSE blanche @) ne diffère 
de ‘a précedente que par fon plumage, 
qui eft prefque univerfellement d’ua blanc- 
jaunâtre, mais plus jaune fur les aïles; 
elle a le bec & les pieds bruns : telle 
étoit celle qu'Aldrovande à vue en Ita- 
lie ; & quoique le Jéluite Rzaczynskt 
jui donne place parmi les otfeaux de Po- 
logne, je doute qu'elle fe trouve dans 
cé pays, où du moins qu'il l'y ait vue, 
d'autant qu'il fe fert des paroles mêmes 
d'Aldrovande fans y rien ajouter. 


(k) Her . Bovarina, fpipola alba. Pres 
@rnithol. lib. XVIL, cap. XXVI. 

— jonfion, Aves, page 87. | 

— Willughhy , Oruithol. Hb, II, fe&. 11 > SP l, 

en 


| Ray y Synopf. page 81. 

Stipola lutea , Boarina. Rzaczynskï, AuËtuar. Polo, 
page 420, n.° 92. 

Alauda pratenfis candida , la farloufe bianche. . . 
Priffon, tome II, page 346. | 


ENR4A 
Ci; 


| OISEAU ÉTRANGER 
Qui a rapport à la FARLOUSE. 
LA FARLOUSANNE. 


Jr DONNE ce nom à une alouette de 
la Louifiane, que j'ai vue chez M. Mau- 
duit, & qui ma paru avoir beaucoup de 
rapports avec la farloufe : elle a la gorge 
d'un gris-jaunâtre ; le cou & la poitrine 
orivelés de brun fur ce même fond; le 
refte du deflous du corps fauve ; le def. 
fus de la tête & du corps mêlé de brun- 
verditre & de notritre; mais comme ce 
font des couleurs fombres, elles tran- 
chent peu l'une fur l'autre, & 11 réfulte 
de leur mêlange une teinte prefque uni- 
forme de brun-obfcur; les ceuvertures 
fupérieures d’un brun-verditre fans mé- 
lange; les pennes de la queue brunes ; 
la plus extérieure miï-partie de brun-not.. 
râtre & de blanc, le blanc en dehors, 
&z la fuivante ternunée de blanc; les pen- 
nes & les couvertures fupérieures des ais 


ess «Aloudbilhi* | ‘“h 


Les d d'un brun-noirître, bordé d'un brun 
plus clair. 

Longueur totale, près de fept pouces ; 
bec,fept lignes; te. neuf lignes; doigt 
pofférieur avec ongle, un peu moins de 
buit lignes; cet ongle un peu plus de 
quatre lignes, légèrement courbé; queue, 
deux pouces & demi, dépañle les ailes de- 
feize lignes. | 


ne Te PR à Re 


*L'ALOUETTE PrPI(a). 


 Cssr la plus petite de nos alouettes 
de France; fon nom Allemand piep- 


# Poyez les planches enluminées, n.° 661, fig. 2. 

(a) Alauda minor ; en Anglois , the pippit or 
fall lark , la petite alouette, 4/bin , tom. I, pag. 35, 
pl. XLIV. 

Die piep - lerche, leimen - vogelein , alouette PIPÉ 
Frifch, tom. I, caf. 11, div. 11, pl. 11, n.° 16. 

Alauda orale à tabs fufcis ; extimâ dimi- 
diato albâ, fecundà apice cunerformi albà ; lineâ ala- 
Trum dupliei albidä. es Syf?. Nat. ‘ed. XII, 
pag. 288, n.° 108, Sp. 5. 

—_ Muller Zoolog. be n.® 233 ; en Danois, 
Baupe-hylde , silelerke: | 

The graf$hoper lark , alouette fauterelle. British 
Are G. XVIII, Sp. VI, pag. 08. À 

Alouda fipernè nigrican te € olivaceo varia , infer- 
nè albo-flavicans.; peêtore € ventre maculis longitudr- 
nalibus nigricantibus infignitis ; reëtrice extimä exte- 
riès € ultimä medietate albû , Frox imè fequenti-albo 
maculatà. . . . Alauda fepiaria, aiouette de buifiun. 
Eriffon, tome III, page 347. 

En Lorraine, ‘vulgaireme nt finfignotte , felon 
M. Lottinger; dans le Bugey, bec- # d'hiver. 

M. Briffon croit que le fpipola Ÿ AIG drovande , 
some II, page 750, eft fon alouette de buifion, 


is. AI ferai $ PE 


Hide, & fon nom hé: pts ÿ- 08 


| lemme dérivés de fon crt (b), 


ces fortes de dénominations font nl 
les meïlleures, puifqu' elles repréfentent 


F objet dénommé autant qu 4 eft poffbie; 


auf n’avons-nous pas héfité d'adopter ce 
nom de pipi. On compare le cri de cette 
alouette, du moins {on cri d'hiver, à 
celui d'une fauterelle, mais 1l eftun peu 
plus fort & plus perçant : l'oifeau le fait 


entendre foit en volant, {oit en fe per- 


chant fur les branches les plus élevées 


des buiffons , car 11 fe perche même fur 


les petites branches, quoiqu'il ait longle 
de derrière fort long; (moins long ce- 
pendant & plus recourbé que dans Fa- 
louette ordinaire) mass 4 fait fort bien fe 
fervir de fes ongles antérieurs pour faïfir 
les petites branches & s'y tenir perche; 


A3 LEE 


c’eft-à-dire, notre alouette pipi ; maïs fes deferip- 
tions ne s'accordent pas : : d’un autre côté, Atdro- 
vande croit reconnoître dans ce fpipela lanthos 
d’Ariftote, Hif. animal. Gb. VIJT, cap. 111; & 
fib. 1X , Cap. I, que nous avons rapporté au ver 
dier. Pope tome IV, page 171. 

{b) Frifch, pl. 16. 


C iv 


äl fe tient auf à terre, 4 urt très 
légèrement. HAE Pr HUE 
Au printemps, Lorfque 1 te mâle ppt 


chante fur fa branche, c'eft avec beau 
coup d'actions ïl fe redrefle alors ; cl 4 


entr'ouve le bec, il épanouit fes aïles, & 


tout annonce que c'eft un chant da 


mour : de temps en temps il s'élève affez 
haut, ïl plane quelques momens, & 
retombe prefque à la même place ; en 


“continuant touours de chanter, & de 


chanter fort agréablement : fon ramage eft 
fimple , mais 1l eft doux, harmonieux & 
nettement prononcé; ce petit oïfeau fait 


{on nid dans des endroits folitaires, & 


le cache fous une motte de gazon ; auffi 
fes petits font-ils fouvent la proie des 
couleuvres: fa ponte eft de cinq œufs 
marqués de brun vers le gros bout. IL à 


la tête plutot longue que ronde ; le bec : 


très-délicat & noiritre;, les bords de a 
pièce fupérieure échancrés près de la 
pornte ; les narines à demi -recouvertes 
par une membrane convexe de même 
couleur que le bec, & cachées en partie 
fous de petites plumes qui reviennent en 
avant; feize pennes à chaque aïle; le 
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 deflus du corps d'un brun-verdâtre varié, 
ou plutôt ondé de noiritre; le deflous 
d’un blanc-jaunâtre, moucheté trréguliè- 
 rement fur la poitrine & fur le cou; le 
fond des plumes cendré-foncé ; enfin deux 
 taies blanchitres fur les ailes, dont 
M. Linnæus a fait un des caractères de 
Tefpèce. : 

Les alouettes pipr paroïflent en An- 
gleterre vers le milieu de feptembre, & 
on en prend alors une grande quantité 

. dans les environs de Londres /c) ; elles 
fréquentent les bruyères & les plaines, 

. & voltigent plutot qu'elles ne volent, car 
elles ne s'élèvent jamais beaucoup. IH en 
refte ordinarrement quelques-unes pen- 
dant Thiver fur les marais des environs 
de Sarbourg. 

On peut juger par la forme & la dé- 
licatefle du bec de lalouette pipt qu'elle 
4e nourrit principalement d'infe@es & 
de petites graines, & par fa petitefle 
quelle ne vit pas fort long-temps. Elle 
_fe trouve en Allemagne, en Angleterre 


{c) Albm, à endroit cité, 


Er 


| quoiqu'il n’en fafle astmhe men 
© a Fauna Suecica , du moïns ue prem 
+ édition. Cet oïfeau eft allez ha aut mc nté 
È 

à 

$ 


… Longueur totale, environ Le pi uc 
& demi; bec, fix à fept lignes ; 
poftérieur , quatre lignes ; fon o ongle . | 
cinq ; vol, huit pouces un tiers ;. 
deux pouces , dépalle les aïles dun | 
ce (d); tube inteftinal, fix pouces & 

demi ; œfophage, deux pouces & ar 
dilaté avant fon infertion dans le gélier 
qui cft mufculeux ; deux très-petits cœcum : 
je na point trad de véficule du fiel ; 
le géfier occupoit la partie gauche du | 
bas-ventre; il étoit recouvert par le foie, 
& nullement par les inteftins. 


({ d ) Compofée de dix pennes, fuivant un en 
Obfervateur, mais je foupçonne qu'il y en avoit 
eu deux d’arrachées. Rss 


à 


21. I pag. 58. 
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1. LOC USTELLE a) 


Miss ALOUETTE fe encore plus petite 
“que la précédente, & elle eft la plus pe- 
tite de toutes celles de notre Europe. Les 
Auteurs de la Zoologie Britannique , à 
qui feuls nous devons la connoïflance de 
cette éfpèce, lui ont donné le nom d'a- 
 louetre des faules ; parce qu'on la voit 
tous les ans revenir vifiter certaines fauf- 
faies du territoire de Whiteford en Fhnt- 
shire, où elle pañle tout l'été. La locuf- 
telle ne difière de Palouette prpi, ni par 
fon éperon, nt par fes allures , nt par fon 
chant qui reflemble par conféquent à 
celur d'une cigale; &-c'eft par.cette rar- 


{a} Thesvillow lark , Valouette des faules. British 
” Zoology, pag. 05. 


Locuflella avicula D. Johnfor. Willugñby , Orui- 
thol. pag. 151. - 

Les defcriptions de ces deux Auteurs convien- 
nent mieux à cette efpèce qu’à la précédente ; 
«’arteurs iis ont écrit en Angleterre , & jufqu’i icé 
3a locufielie n’a point été obférvée ailleurs. 


Cv) 


Técutfelle < que te a donné Willugbby. 
Quant au plum re ie a la tète & le 
deflus du corps d'un brun-je jaunâtre , avec 
des taches obfcures; les - me des ailes 
brunes , bordées de jaune-fale ; celles de 
_ Ja queue d’un brun-foncé ; des efpèces de 
fourcils blanchâitres ; & le GER g- se 
corps d'un blanc iünté de jaune, 2. 
| RE | et 
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‘La SPIPOLETTE fa) 


Favorrs ce nom que fs donne 2 à 
F loreñce à à l'oifeau dont il s agit ici. El ef 


Ca À été en AMeinatid bike oucKker- 
lin, grien voegelin: Gefner , 4r. crpeiel. pag. 705; 

— Aldrovande , Ornithol, tom. II, pag. 736. 

— Ray, Synopf. pag. 81, Sp. 8. 

— Willughby, Ornirhol. pag. 154. 

Alauda minor campeftris D. Jeffop. Ray, Synopf. 
page 70. 

— Wiljuohby, pag. 140, (. 4. 

Spipoletta florentinis ; à ire : fordino ; Ray ; 
pag: 70, Sp. 9... 

— Wilughby, page 152. 

Alauda novalium, alouette des friches; en Aïle- 
mand, brach-lerche, gereut lerche, Fa er 2 Frifch, 
tom. FF caf 17, de: FF Pl $ HS TE: 

Sroparola ; ( à ea ), acredula , glariana Gef- 
neri , Onoivyar ; en Siléfien, foepling, ” foppelvogel 
fpiefloerche , en Schwenckfeld , A. Sulef, 
pag. 340. 

— Rzaczynsky, AuEtuar Polon. page 421 ; en 
Polonoïs, 74zbt0. 

Alauda gulà peloreque flavefcente. Linnæus, Fauna 
Suecica, n.° I 

Aleuda rebricibus fufois, inferiori medietate, excep= 
ts intermediis duabus, alèis ; gul@ peftoreque flawvef- 
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un peu Po gros que \o-tulahataiité fe à 
tient dans les friches & les bruyères; 1 + 
a le doigt poftérieur fort long, comme 
l'alouette, maïs fon corps eft plus effilé ; 
& 1l diffère encore de cette dernière par 
le mouvement de fa queue, femblable à 
celui de Ia lavandière & de la farloufe. 
Ces oïfeaux fe plaifent dans Îes bruyères, 
les friches & fur-tout dans les éteules 
d'avoine, peu après la moïflon: 1ls sy | 
raflémblent ch troupes aflez nombreufes. 

Âu printemps ,le mâle fe perche pour 


rappeler ou découvrir fa femelle, quel- 
quefois même 1l s'élève en l'air, en chan- 
tant de toutes fes forces, puis revient 
bien vite fe poler à terre, où eft toujours 
le rendez-vous. 


cente, pikerlin (Hifez gickerlin ). Linnæus, Syf. Nat. 
ed, XII, pag. 288. 

— Mulier, Zoolog. Dan. pag. 29, n.° 232; en 
Danois, mark-læœrke. 

Alauda fupernè grifeo-fufca ad olivaceum inclinans , 
änfernè fordidè albo flavicans ; collo inferiore & peëtore 
maculis longitudinalibus fufcis infignitis ; tœnià Jupra 
oculos fordide albo-flavicaite; reftrice extimé exterins 
€ ultimé niet albà , proximè SE apice al6o 
maculaté. : . - Alauda campeflris , Valouette de 
champ. Briflon, tom. 111, pag. 349. 
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:Lorfqu’ où approche du nid, la mère 
& trahit bientôt par {es cris , en quot fon 
_ inftinét paroït difiérer de chi: dés autres 
alouettes qui , lorfqu’elles craïgnent quel- 
que danger fe saiené & demeurent im- 
mobiles. 

M. Willughby a VU un il de (pipo- 

lette fur un genêt épineux, fort près de 
terre, compolé de moufle en dehors, & 
en dédans de paille & de crin de che- 
val [b ). 
: On eff aflez curieux d'élever les jeunes 
mâles à caufe de leur ramage, mais cela 
demande des précautions : 1l faut au com- 
mencement couvrir leur cage d'une étofte 
verte , ne leur laïfler que peu de jour, 
& leur prodiguer les œufs de fourmis. 
Lorfqu'ils font accoutumés à manger & à 
boire dans leur prifon, on peut diminuer 
par degrés la-quantité des œufs de four- 
mis,  fubftituant infenfiblement le che- 
nevis écralé, mêlé avec de la fleur de 
farme & des ; jaunes d'œufs. 

On prend les Lt au filet traîné , 


{5) Willughby, Ornithologia, page. 15. 
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comme nos alouettes, & encore avec des 4 
gluaux que lon place fur les arbres où 
elles ont fixé leur domicile; elles vont 
de compagnie avec les pinfons er paroït 
même qu'elles partent & qu'elles revien- 
nent avec eux. 

Les mâles diffèrent peu des femelles à 
l'extérieur ; maïs une manière fûre de Îes 
reconnoïtre, c'eft de leur préfenter un 
autre mâle , enfermé dans une cage; ils 
fe jetteront bien-tot deflus comme fur 
un ennemi, où plutot comme fur un 
rival (ec ). 

Willughby dit, que la fpipolette dif. 
fère des autres alouettes par la couleur 
noïre ‘de fon bec & de fes preds fd ); 
il ajoute que le bec eft grêle, droit & 
pointu, les coins de la bouche bordés 
de jaune; qu'elle n’a pas, comme le cuje- 
lier, les premières pennes de l'arle plus 
courtes que Les fuivantes, & que le mâle 
a les arles un peu plus notres qe la fe- 
melle. 

Cet oïfeau fe trouve en Italie, en Al- 


(c) Voyez Frifch, pl. 15. 
(d) Ornithologie, page 153, 


7. CL > 
ds Aa Ed: 


Témagne , en Angleterre , en Suède; 


ŒC. (cp HP REDE ; 

M. Briflon regarde l'alouette des champs 
de Jéflop comme étant de [a même ef- 
pèce que la fienne, quoiqu'elles diffèrent 


entr'elles par longle poftérieur qui ef 


_ fort long dans la dernière, & beaucoup 
plus court dans lalouette de Jeflop (f); 
mais on fait que Îa longueur de cet ongle 
eft fujette à varier fuivant l'âge, le fexe, 
&c. IL y a une différence plus marquée 


‘entre l’alouette de champ de M. Brifion 


| & alle de M. Linnæus, quoique ces deux 
-Naturalrites les regardent comme appar- 


tenant à la même efpèce; l'individu décrit 


pat M. Linnæus avoit toutes les pennes 
de la queue, à l'exception des deux 1n- 
termédiaires , blanches depuis la bafe juf- 
qu'au milieu de leur longueur ; au lieu 
que celur de M. Brion n'avoit de blanc 
qu'aux deux pennes les plus extérieures, 
fans parler de beaucoup d’autres difiéren- 


(e) Voyez Aldrovande & Wälughby, aux en- 
droits cités. — British Zoology, page 94; & Fauna 
Suecica, n.° 193. 


f) VoyexV'Ormithologie de Wilugbby , pag. 150 


# 
Nr 


ces de détail, qui fufhfent avec les précé- | 
dentes pour conftituer une variété. 4 
Les fpipolettes vivent de petites grar- 
nes & d'infectes; leur chair, lorfqu'elle 
eft grafie, eft un trèsbon manger: elles 
ont la tête & tout le deflus du corps d'un 


TT cé £ ; hé Le d 
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gris-brun teinté d'olivitre ; les fourcils, 
la gorge & tout le deflous du corps d’un « 
blanc-jaunâtre, avec des taches brunes ' 
oblongues fur le cou & la poitrine; les 
pennes & les couvertures des aïles, bru- " 
nes, bordées d’un brun plus clairs les 


pennes de la queue noïrâtres, excepté les 
deux intermédiaires qui font d'un gris- 
brun, la plus extérieure qui eft bordée 
de blanc, & Îa fuivante qui eft terminée 
de même ;enfin le bec norrâtre & les pieds 
bruns. 

Longueur totale, fix pouces & demi; . 
bec, fix à fept lignes; vol, onze pouces 
& plus; queue, deux pouces & demr, 
un peu fourchue , compofte de douze 
pennés, dépañle les arles de quinze lignes. 


AA 


LA GIROLE (a) 


M. Diison foupçonne , avec grande ap- 


parence de raïfon , que l'individu obfervé 
par Aldrovande, étoit un jeune oïfeau 
dont la queue extrêmement courte & 
compofée de plumes très-étroites, n'étoit 
pas entièrement formée , & qui avoit en- 


core la commiflure du bec bordée de 


jaune ; maïs 1{ y auroiît eu, ce me femble, 
une feconde conféquence à tirer de-R, 


c'eft que c'étoit une fimple variété d'âge, 


appartenante à une efpèce connue, d'au- 
tant plus qu'Aldrovande , le feui Auteur 
qui en ait parié, n'a jamais vu que ce 


a) Giarola. Aïdrovande , Ornirhol. tome IT, 
e 765. 

PT Aldrovandi , calcare ob!ongo. Willughby, 
pag. 152, Ÿ. 1%. 

— Ray, sde 6 Av. Pag. 70, Sp. 10. 

Alouda fupernè fufto- élan: marainibus penna- 
rum dilutioribus ; infernà alba; les tranfperf@ alëi- 
cuite 0€ cIpitium cingente ; relrice ae albà, pre- 
ximè > fequenti apice olb4 ,: Alain jfal ca, T'aiouctte 
é’Itaite , Brifon tom. [TL pag. 25€, 
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feul sdivid: I! étoit de FL taille de Home | 
alouette commune ; ïl en avoit le pon- ‘À 
cipal attribut, Sr SA dire , le Tong épéron | 
à chaque pred ; le plumage de la tête & 
de tout le deffus:du corps étoit varié de : 
brun-merron , de brun plus clair, de 
blanchâtre & de roux vif: Aldrovande le 
compare à celui de Îa caïlle ou de la 
bécafle. IT avoit Le deflous du corps blanc; 
le derrière de la tête ceint d'une efpèce 4 
de couronne blanchâtie ; les pennes des * 
aïles brun-marron, bordées d’une couleur 
plus claire ; celles de la queue ; du moins 
les quatre paires intermédiaires, de la 
même couleur; {a paire fuivante mi-partie É. 
de marron & de blanc, & la dernière * 
paire toute blanche; la queue un peu : 
fourchue , longue dut pouce; le fond 
des plumes cendre ; le bec rouge à large. « 
ouverture ; les coins de la bouche jaunes; 
les pieds Chile de chair ; Îes ongles 
blanchâtres ; longle poftérieur 1ong de 
fix lignes, prefque droit & feulement un 
peu recourbé par le bout. 

Cet oïfeau avoit été tué aux environs 
de Boulogne, fur la fin du mois de mar. 
Je le préfente ici feulement comme un 


Ne 
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ee des Alouettes, 2 (6 
problème à réfoudre aux Naturaliftes, qui 
font à portée de l’obferver, & de le rap- 
porter à fa véritable efpèce; car, encore 
une fois, je doute beaucoup que l’on en 
doive faire une efpèce diftinéte & fépa- 
rée. M. Ray lui trouve beaucoup de rap- 
port avec le cujelier, & ne voit de difié- 
rence que dans les couleurs des pennes 
de la queue ; cependant il auroit dû y 
voir aufli une difiérence de grandeur, 
puiiqu'il eft auf gros que l'alouette or- 
dinare, & par conféquent plus gros que 
le cujelier; difiérence à laquelle on doit 
avoir encore plus d’égard, fi l'on fuppofe 
avec M. Briflon que l'otfeau d'Aldro-= 
yande étoit jeune. L 
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ELA-CABAND RENE 
euGROSSE ALOUETTE (a). | 


O PPIEN, qui vivoit dans lefecondfiècle 
de l’Ere chrétienne, eft le premier parmi 


= 


* Voyez les planches enfuminées , n.° 363, fig. 2. 
(a) Corydalus , galerita , alaudu wmaxima ; en 
Grec, Kopudancs peyanéraros ; calandre. Bélon , Hifi. 
Nat. des Oifeaux , pag. 270, cap. XXIV. 

Calandra, alauda maxima ; fortè gurgulus Alberti, 
Kenavd où 3 Oppiani ; Chamæzelos , id ef}, calandrus Sil- 
vatici ; en Grec moderne, brakola : en Alemand, ; 
kalander, galander ; en Italien & Efpagnol, chalane # 
dra , chalandria; à Venife , corydalos , mot grec de- 
venu vulgaire. Gefner, 4». pag. 80. | 

— Aldrovande, Ornithol. tome 11, pag. 846. 

Calandra , lodola maggiore. Olina, Uccelleria, *# 
page 30. | À 

Calandra. Willuebby, Ornithol: pag 181. ne 
connoiïfoit point cet oïféau qu'il confond avec 
l’ortolan de neige : Ray ne l’a pas même nommé. + 

— The bunting. Charleton , Exercir. page 88, 
n° 4. I avoit, comme on voit, adopté lerreur 
de Willughby. 

— Klein, Ordo Av. pag. 72. Cet Auteur jugeant 
d’après la figure donnée par Olina, étoit perfüadé 
que la calandre n’étoit autre chofe qu’une alouette 
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-en indiquant la meilleure facon de le 
p'endre-{b) , & cette façon eft précife- 
ment celle que propole Olina: elle con- 
_fifté, à tendre le filèét à portée des 
eaux où la calandre a coutume an 
boire. 

Cet oïifeau eft plus nd que Le 


&r 


commune, à laquelle Je Fire avoit fait un. 


bec un peu trop épais. 

Zlauda non criflata, cinerea , peëtore-albo , hab: 
en Catalan, calandra, aneda: Barrère, Specim. nop. 
Sp. 5, page 40. ” 

” Alauda reërice extimà exteriüs tot@ albà be. 
tertiâque apice albis , fafciâ pe“torali fufcà. Chlänäré, 
ELimnæus, Syf£ Nat ed. XIII, Sp. 9, pag. 288. 
The calundra , la: calandre. Edwards, pl. 268. 
Alauda fupernè fufto & grifeo varia, infernè alba; 


collo inferiore € peëtore nigro maculatis ; remig £tbus MINO- 


ribus apice albis ; reCtrice extimä exteriüs "& ultimà 
medietate ; albâ j duabus proximè fequentibus apice 
albis. . ... Alauda major five calandra , {a grofle 
alouette o4 la calandre. Brion , tome IIT, pag. 352, 

En Provence , coulaffade, à caufe de fon collier, 

Aux environs d’Oriéans, alouette de bruyère ; 
en Grec moderre , kalandre. Salerne ; Oifeaux , 
page 166. Cet Auteur neus apprend que la rue de 
la calandre à Paris tire fon nom du calandre 
qui y pendoit pour enfeigne. 

(-b.) :Axeuuc. 46.:1EA 
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louettes il a auffi Le bec plus cour 
plus fort, en forte quil peut 4 à 


graines; de plus Fefpèce eft moins non 


OÙ 


& 


 breufe & moins répandue. À ces difé- 


rences près, la calandre reflemble tout- 
à-fait à notre aloutte, même plumage F 


-à-peu-près même port, même. confor- 


mation dans l’enfemble & dans les détails, 
mêmes mœurs & même voix, fi ce n’eft 


qu'elle eft plus forte, mais elle eft aufli 


agréable /c), & cela eft fi bien reconnu, 
qu'en Italie on dit communément chanter 
comme une calandre, pour dire chanter 
bien (4). De même que l'alouette ordi- 
naire , elle joint à ce talent naturel celui de 
contrefaire parfaitement le ramage de plu- 
fieurs oïfeaux , tels quele chardonneret, Ia 
Inotte , le ferin, &c. & même le pio- 
lement des petits pouflins, le cri d'appel 
de la chatte fe), en un mot, tous les 
{ons analogues à fes organes, & qui s'y 
font imprimés lorfqu'ils étoient encore 
tendres. 


(c ) Bélon, Nature des Oifeaux, page". 
( d } Aldrovande, Crnithol. tome Il, pag. 847. 
(e ) Olina, à Pendroit cité. 

Pour 
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"Pour avoir des calandres qui chantent 


bien ; il faut felon Olna, prendre les 


jeunes dans le nid, & du moins avant 


leur prémière mue, préférant, autant 
qu'il eft pofiible, celle de Ia couvée du 
mois d'août, on les nourrira d’abord 
avec de la pâtée compolée en partie 
de cœur de mouton; on pourra {eur 
donner enfuite des graines avec de la 
ne de pain , &c. ayant form qu’elles 
aient toujours dans leur cage un plitras 
pour s'aiguifer le bec, & un petit tas de 
fäblon pour s'y égayer lorfqu'elles font 
tourmentées par la vermine. Malgré toutes 


ces précautions, on n'en tirera pas beau- 


coup de plafir la première année, cer 
la calandre eft un oïfeau fauvage, c'eft- 
à-dire, ami de la liberté, & qui ne fe 
ficonne pas tout de’ fuite à l'efclavage. 


Il faut même dans les commencemens 


ou lui lier Îles les, ou fubftituer au 
plafond de Îa cage une toile tendue (f); 
mais auffi lorfqu'elle eft civilifée & qu’elle 
a puis le pli de fa condition, elle chante 
fans cefle, fans cefle elle répète ou fon 


(f ) Ibidem. | 
Oifeaux ; Tome IX, D 
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ramage propre ou celur des autres oï- 
feaux , & elle fe plaît tellement à cet 
exercice, qu'elle en oublie quelquefois la 
nourriture ( g ). 
On diftingue le mâle en ce qu'il eft 
plus gros, & qu'il a plus de noïr autour 
du cou; la femelle n'a qu'un collier fort 
étroit { ) ; quelques individus, au lieu 
de collier, ont une grande plaque notre 
fur le haut de la poitrine ; tel étoit l'in- 
dividu que nous avons fait repréfenter. 
Cette be niche à terre comme la- 
louette ordinaire, fous une motte de 
gazon bien fournie d'herbe, & elle pond 
quatre ou cinq œufs. Olina, qui nous 
apprend ces détails, ajoute que la calan- 
dre ne vit pas plus de quatre ou cinq 


" 
1 
( 


sa 


(g ) Gefner, de Avibus, pag. 80. 

(h) Voyez Edwards, pl. 68 Celui qui a donné : 
cette obfervation à M. Edwards, avoit une méthode 
de diftinguer le mâle de Ja femelle parmi les petits 
oïfeaux ; c’étoit de Ics renverfer fur le dos & de 
fouffler fur l’eftomac; lorfaue c’eft une femelle, 
les plumes fe féparent de chaque côté, laiffant l’efto- 
mac à nu ; mais Cette méthode n’eft sûre que dans 
la faifon où les oifeaux nichent. Gefner , de 4v. 
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des Alouettes. MEL 


“ans, & par conféquent beaucoup moins 
que l’alouette: Bélon conjecture qu'elle 
va par troupes comme cette dernière 
efpèce ; il ajoute qu'on ne la verroit point 
en France, fi on ne l'y apportoit d'al- 
leurs; mais cela figniñe feulement qu’on . 
n'en voit point au Mans nt dans les provin- 
ces vor{ines , car cette efpèce eft commune 
en oveucis: où elle fe nomme coulaffade, 
à caufe de (on collier noir, & où l'on a 
Mine: de l'éever à. caufe «de: fon 
chant. À l'égard de l'Allemagne, de la 
Pologne, de la Suède & des autres pays 
du Nord, ïl ne paroît pas qu'elle y fott 
fréquente: on Ia trouve en Italie, vers 
les Pyrénées, en Sardaigne ; enfin M. Ruffel 
a dit à M. Edwards qu'elle étoit com- 
‘mune aux environs d'Alep; & ce dernier 
nous a donné Îa figure coloriée d’une 
vraie calandre, qui venoit, diloit-on, 
de la Carolme (:) ; elle pouvoit y avoir 
été tran{portée , elle ou fes père & mère, 
non-feulement par un coup de vent, 
mais encore par quelque vaïfieau Euro- 
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(à) Glanures, feconde partie , pag. 123, pl. 268, 
1) 
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grive, ce qui ne doit s'entendre que du 
plumage & de a forme extérieure’, car 
les habitudes de la grive & de la calandre 


font fort difiérentes, entre autres dans FE 


conftrucétion du nid; 


: Longueur totale, fept pouces & un | 


quart; bec, neuf lignes; vol, treize 
pouces & demi; queue, deux pouces un 
tiers, compolfce de douze pennes, dont 
les deux paires les plus extérieures font 
bordées de blanc, fa trorlième patre ter- 


mince de même ,'la paire intermédiarre | 


grts-brun , tout le refte noxritre; ces 


E” dépañlent les aïles de quelques. 


lignes ; dotgt poftérieur , dix lignes. 
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OISEAUX ÉTRANGERS 
Qui of rapport à la CALANDRE. 
k ent 
*LA CRAVATE JAUNE 
__ œu CALANDRE 
DUCAP DE PONNE-ÆSPÉR ANCE (a ): 
Je ar rorNr vu l'individu qui, a (ie 
de modèle à la figure 2 de la planche 504, 
mais j'en ai vu plufieurs de la même ef- 


pèce. En général, les mâles ont.le deffus 
du corps brun, varié de gris; la gorge 


* Voyez les planches enluminées, r.° 504, fig. 2. 

(a) Alauda fupernè fufto & griféo varia, infernè 
ex rufo ad aurantium inclinans ; gutture aurantio , lined 
fufèa circumdato ; tœnia fupra vculos flavo-aurantié : 
rédricibus quatuor utrimque extimis apice albis. . .. 
Alauda capitis Bonæe-.fpei , l'alpuette du cap de 
Bonne-efpérance. Briffon, tome IIL, pag. 364. 

M. le vicomte de Querhoën, Enfeigne de vaif- 
feau, & M. Commerfon , ont tous ‘eux obfervé 
cette alouette , au cap de Bonne-efpérance, en des 
temps différens. 

Di 
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& le haut du cou d'un bel orangé, 8e À 
cette efpèce de cravate ef bordée de 1 
| noir dans toute fa circonférence 3 cette 
même couleur orangée fe retrouve encore 
au-deflus des geux en forme dé Ph. 
fur les petites couvertures de Faïle, par 
petites taches, & fur le bord antérieur de 
cette mêmeaile dont'elle defline le con- 
tour : 1ls ont la poitrine variée de brun, 
de gris & de jaunâtre; le ventre & les 
flancs d'un roux-prangée ; le deilus de la 
queue grilitre; les pennes de la queue 
plus où moins brunes, mais les quatre 
parres” les plus extérieures bordées & 
terminées de blanc; les pennes des aïles 
brunes aufl Hills les grandes de 
taunes, & les moyennes de gris; enfin le 
bec & les pieds d'un gris-brun plus ou 
moins foncé. . | 

Deux femelles que j'ai obfervées 
avotent la cravate non pas orangce, mais 
d'un roux-clair, la poitrine grivelée de 
brun fur le même fond, qui devenoit 
plus foncé enfin Séloïgnnnt de la partie 
antérieure ; en le deflus du corps plus 
varié, parce que les plumes étoient bordées 
d'uo gris plus clur. 
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des Oifeaux étrangers. 739 
AR Longueur totale, fept pouces &demi; 
_ bec, dix lignes; vol, onze pouces & 
_ demi; doigt poftérieur, oncle compris, 
plus long que celur du milieu; queue, 

deux pouces & demi, un peu fourchue, 
_ compofée de douze pennes, dépañe les 
ailes de quinze lignes. J'ai vu & mefuré 
un individu qui avoit un pouce de plus 

de longueur totale, & les autres parties à 
proportion | 

és IL. 


LE HAUSSE-COL NOIR 
ou L’ALOUETTE DE VIRGINIE. 


Je RAPPROCHE cette Alouette améri- 
came de la cravate jaune à laquelle elle 
a beaucoup de rapport; mais elle en 
diffère cependant par le climat, par Ia 
grofleur & par quelques détails du plu- 
image : elle pañle quelquefois en Alle- 
magne (a ) dans les temps de neige, & 


(a) The lark , Valouette. Catesby, pl. 32. 
Alauda hiemalis feu nivalis; en Aemand , dée 
Jeñnee-lerche. Frifch, rom. I, cl, 11, div. 11, plz, 


n.° 16. 
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RS Fibre < rh ue M. Fi ge 
” appelée Ée nouer d'hiver ; MT 
7 pas la confondre avee le RAR pe ui 
_félon Gefner {h), on pourroit: ue 
le même nom, puifqu 7 à paroit dans Je 
temps où la terre eft couverté de neiges | 
M. Frifch nous dit qu “elle eft peu connue . 
en Allemagne, & qu'on ne fait nt d'où 4 
elle vient nt où elle va. 8h 4 

On ena pris auff quelquefois : aux envie 
rons de Dantzick, avec d’autres oïfeaux, | 
dans les mois ddl & de décembre, ! 
& lune d'elles a vécu plufeurs mois en 


US 


Alauda gutture flavo Virginie € Cavlièé en 
Allemand, gelbartige-lerche. Klein, Ord. Av. pag.164. 
Alauda fupzrrè fubfufea , infèrnè albo - flavicans ; 
gutrure € collo inferiore luteis ; rœni@ utrimque lon- 
gitudinali mgrà infra oculos ; tœni@ tranfversê lunulatà, “ 
in fummo peëtore migrâ ; pa D reftricibufque [ub- « 
fiuleis ... .… Alauda Virginiané; lalouette de Vir- 
ginie. Brin, tom. III. > pag. 367. | 
Alawda alpeftris, re dimidio interiore albis ; 
gulà flavä:; de fuboculari peltoralique nigrä.*. à. 
Linnæus, $yf. Nar. ed. XIII, pag. 289. 
C’eft ie lohhabEmene Valauda riparia munor 
torquata de Barrère. France équinoxiale , feconde 
purtie; page 122. | 
( b) De Avibus , pag. 708. 
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É. M. Klein préfume qu’elles avoient 


été apportées par un coup de vent de 


l'Amérique feptentrionale dans la Nor- 
wège ou dans les pays qui font encore 


| plus vorfns du pole, d’où elles avoient 


pu facilement pafler dans des climats 


-plus doux. 


Il paroît d’ailleurs que ce font des oï- 
feaux de paflage ; car nous apprenons de 
Catefby qu'elles ne paroïfient que l'hiver 
dans la Virginie & 1a Caroline, venant 
du nord de l'Amérique par grandes vo- 
lées , & qu'au commencement du prin- 


temps elles retournent fur- leurs pas. 


Pendant leur fjour, elles fréquentent Les 
dunés, & fe nourrifient de lavome qui 


croît dans les fables. 


Cette alouette eft de 1a grofleur de la 
notre ; & fon chant. eft à-peu-près Île 


même : elle a le deflus du corps bruns. 


le bec noir ; les yeux placés fur une bande 


jaune qui prend à la bafe du bec; la 


gorge & le refte du cou de la même cou- 
leur , & ce jaune eft en partie terminé de 


chaque cotè par une bande noïre qui, : 


partant des coins de la bouche, paile fous 


des yeux, & tombe jufqu'à la moitié du 


La 


| ; MARCEL TROT ES 
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cou ; il eft terminé au bas du cou par une 
efpèce de collier ou haufle-col noir: la : 
poitrine & tout le deflous du corps font 
d’une couleur de païlle-foncée. PES 

Longueur totale, fix pouces & demi; 
bec, fept lignes; le doigt & l'ongle pofté- 
rieurs encore plus longs que dans notre 
alouette ; queue, deux pouces & demi, 
un peu fourchue, compofée de douze 
pennes, dépafie les aïles de dix à onze : 
lignes. 


FTS 
L'ALOUETTE AUX JOUES BRUEES 


DE PENSILVANIE (a). 


Voicr encore une alouette de pañlage, 
& qui eft commune aux deux conti- 


… 


(a) The lark from Penfÿlvania. Edwards, pl. 207. 

Alauda fupernè obfturè fufta , infernè fulvo-rufef= 
cens, maculis fufcis paria ; genis nigricantibus ; tœni4 
utrimque [upra oculos rufefcente ; reËrice extim@ albà, 
proximè fequenti apice albâ, ... Alauda Penfylvanica, 
F'alouette de Penfilvanie, Briffon, tome VI, fapplé- 
ment ; Page O4. 

The red lark, alouette rougeâtre, British Zoology ,° 


page 94. 
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_nens ; car M. Bartran, qui la envoyée 
à M. Edwards, lur a mandé qu elle com- 
mençoit à fe montrer en Penflvanie 
dans le mois de mars, qu ‘elle prenoït fa 
route par le nord, & qu'on n'en voyoit 
plus à [a fin de mai; &, d’un autre côté, 
M. Edwards aflure avoir trouvée dans 
les environs de Londres. 

Cet oïfeau eft de Ia grofleur de La fpi- 
polette : 1l a le bec mince, pointu & de 
couleur foncée ; les yeux bréag. bordés 
d'une couleur sis claire, & fitués dans 
une fache brune , de forme ovale , qui 
defcend fur les joues, & qui eft circonf- 
crite par une zone en partie blanche, en 
partie d'un fauve vif. Tout Je deflus du 
corps eft d'un brun-oblcur , à l’exception 
des deux pennes extérieures de la queue 
qui font blanches; Îe cou, la poitrine &c 
tout le deflous du Corps font d'un fauve 

rougeâtre, moucheté de brun: les pieds 
& les ongles font d’un brun-foncé comme 
le bec; ongle poftérieur eft fort long, 
maïs cependant un peu moins que dans 
l'alouette commune. Enfin une fingula- 
rité de Cette efpèce, c'eft que l'aile étant 
replice & dans fon repos, Îa troifième 
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penne, en comptant depuis Le corps, ati 
teint l'extrémité des plus longues pénnes ; 
ce qui eft, felon M. Edwards, le carac- 
tère conftant des lavandières ; & ce n'et 
pas le feul trait de reflemblance qui fe 
trouve entré ces deux efpèces; car nous 
avons déjà vu à la fpipolette & à la far: 
loufe un mouvement de queue fembla- 
ble à celur des lavandières , auxquelles on 
a donné trop exclufivement, comme ‘on 


voit, le nom de Aoche-queues. 


DNS 
& RENTE = 


14 ROUSSELINE 


ou L'ALOUETTE DE MARAIS Ca). 


F4 ALOUERTE, qui fe trouve en AL 
face , eft d’une grofleur moyenne entre 
lalouette commune & la. farloufe ; je 
Tappelle roufféline , ; parce que la cou- 
leur dominante de fon plumage elt un 
roux plus ou moïns clair : elle a le deflus 
de la tête & du corps varié de cette cou- 
leur & de brun : , les cotes de la tête 
rouflâtres, rayés de trois raies Be 
prelque parallèles, dont la plus haute 
pañle fous lært; la gorge d’un roux très-. 
clair ; lawpoitrine d'un roux un peu plus 
foncé ,*& {emé de petites taches brunes 
fort étroites ; le ventre & les couverture 


* Voyez les planches enfuminées ; »,° 667, fig. 1. 

(a } An alauda pineti , coloris ravi, rubricofi de 
Ryaczynski; en Folonois, skowronek Borowy , lercha 
ledwuchna ? Dans le pays Meffin, orande fnfguor te. 
d'eau; aïlleurs , alouette d’eau , grande fäloufè des 
prés. 
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inférieures de la queué d’un roux-clair; 
les pennes de la queue & des aïles noi- 
râtres, bordées du même roux ; le bec 
& les pieds jaunîtres. 

 Cétte alouette fait entendre "5 af 
dès le matin, comme plufieurs autres ef- 
pèces de ce genre, & fon ramage eft 
fort agréable , Et Rzaczynskr. Son 
nom d'alouette de marais indique aflez 
qu'elle fe tient près des eaux ; on Ia 
voit fouvent fur la grève, quelquefois 
elle niche fur les bords de la Mofelle , 
dans les environs de Metz, où elle pa- 
roit tous les ans en octobre , & où l’on en 
prend alors quelques- unes. 

. Mauduit m'a parlé d'une alouette 
foufe qui avoit les plumes du deflus du 
corps terminées de blanc, aimfi que Îes 
pennes latérales de la queue ; c'elt pro- 
bablement une varièté dans l'efpèce de 
la rouffeline. 

Longueur totale, fix pouces un quart; 
bec, huit lignes; Si: un pouce; doist 
poftérieur » quatre lignes: : fon ongle x 
trois lignes & demie, un peu courbé; 
queue , deux pouces un quart, dépañle les 
ailes de dix-huit lignes. 

IDR 
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* LA CEINTURE DE PRÊTRE 
ou Z'ALOUETTE pr SIRÉRIE (a). 


De ous Es o1sEAUx à qui on a donné 
le nom d'alouette, c'eft celui-ci qui a le 
plus beau plumage & le plus diftingué : à 
il a la gorge, le front & les cotés de a 
tête d'un joli jaune, relevé par une petite 
tache notre entre l'œil & le bec, la- 
quelle fe réunit à une autre tache plus 
grande, fituée immédiatement fous l'œil; 

la poitrine décorée d'une large ceinture 
noire ; le refte du deflous du Corps 
blanchître ; Îes flancs un peu: jaunîtres, 
variés par di ich plus foncées ; le 
deflus de la tête & du corps varié de rouf- 
fitre & de gris-brun; les couvertures fu- 
périeures de queue ) jaunâtres, les pen- 
“nes norrâtres, bordées de gris, excepté 
les plus extérieures, qui le font de blanc ; 
les pennes des aïles griles, bordées fine- 


D | 


* Joyez les planches enfuminées, n.9 650 , fig. 2+ 

(a) Ne feroit-ce pas Ie 5 Ep tytlinger & it parle 
M. Muller avec incertitude dans fa Zoologie Da- 
noife, page 29? 


L 


ment d'un une AS e plus noires L 


vertures fupérieures du même pi is, E 
_dées de rouffâtre ; le bec & les pie 
Aires à 

Cet oïleau a éte envoyé de Sibérie ; 
où il n'eft point commun. Le voyageur. 
Jean Wood parle de petits -orfeaux. tr 
blables à l'alouette, vus dans la nouvelle 
Zemble {b); on pourroit foupçonner 
que ces petits oïfeaux font de la même 
efpèce que celui de cet article, puifque 
les uns & les autres {e plaifent dans les 
climats feptentrionaux : : enfin je trouve, 
dans le catalogue des oïfeaux de Ruffie , 
une alauda tunguflica, ce qui femble 
indiquer une alouefte huppée du pays 
dés Tongufes, vorfins de la Gibèrie. I 
faut attendre les obfervations pour met- 
tre ces oïfeaux à leur-place. 

Longueur totale, cinq pouces trois 


quarts; bec, fix à fept lignes; doigt 


poftérieur, quatre lignes & demie ; {on 
onpgie, cinq lignes & demie ; queue, deux, 
pouces, compolée de douze pénnes ; 
dépaife les arles d’un pouce. 


(b) Voyez Hift. générale des Voyages , tom. XW, 


page 167. 
PTT 
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OISEAUX ÉTR ANGERS 
1 Qui ont rapport aux ALOUETTES, 

ELA VARITOL ET 
C'55r M. Commerfon qui nous à rap- 
pôité cette jolie petite alouette du pays 
qu'arrofe-la rivière de la Plata. Le nom 
de Variole, que nous lui avons donne, 
a rapport à l'émail très-varié & très-agréa- 
ble*de fon plumage : elle à en effet le 
deflus de la tête & du corps noirûtre, 
joliment varié de différentes temtes de 
roux ; le devant du cou émaillé de même; 
la gorge & tout le deflous du corps blan- 
chître; les pennés de la queue brunes, 
bordées, les huït intérmédraires de roux- 
clair, & les deux paires extérieures dé 


blanc; les grandes penhes des ailes grifes, 
& les moyennes brunes, toutes bordées 


[4 


| é Voyez les planches enfuminées, n.° 738, fg. Hi 
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de rouflâtre; le bec brun, échancré près 4 
de la pointe; les preds jaunitres. 

Longueur totale, Einq pouces un quart; 
bec, huit ligncs; tarfe, fept ou huit Hi- 
gnes; doigt poftérieur, trois lignes; fon 
ongle, quatre lignes; queue, vingt lignes, 
un peu fourchue, compolée de douze 
pennes, dépaile les arles d'un pouce. 


L'E 
LA CENDRILLE. 


J'Ar vu le deflin d’une alouette du 
cap de Bonne-efpérance , ayant la gorge 
&c tout le deffous du corps blanc, le deflus 
de la tête roux, & cette efpèce de calotte 
bordée de blanc depuis la bafe du bec 
jufqu'au-delà des yeux; de chaque coté 
du cou, une tache roufle bordée de noir 
par en haut; la partie fupérieure du cou 
& du corps , cendrée ; les couvertures 
fupérieures des aïles & leurs pennes 
moyennes, griles; les grandes, noires, 
amfi que les.pennes de la queue. 

Longueur totale, cinq pouces; bec, 
buit lignes; ongle du doigt FPRSIQE 
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droit & pointu, égal à ce doigt; queue, 

dix-huit à vingt lignes, dépalant les aïles 
de neuf lignes. ARTE 
Ÿ auroit-t-11 quelque rapport entre la 
cendrille & cette alouette cendrée que 
_ Fonvoiten grand nombre, felon M. Shaw, 
aux environs de Biferte , qui eft l’ancienne 
Utique ? toutes deux font d'Afrique, 
mais il y a loin des cotes de la Méditer- 
ranée au cap de Bonne-efpérance, & 
_ d’ailleurs l’adlouette cendrée de Biferte 
n'eft pas aflez connue pour qu'on puiile 
la rapporter à fa véritable efpèce : peut- 
être faudra-t-1l la rapprocher de la gri- 


fette du Sénégal. 
TITI 
lee SFR: Let 


DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE (a). 


Si CET, OISEAU femble s’éloioner du 
genre des alouettes par la courbure de 


* Voyez les planches enluminées, n.° 7126. 
(a) C’eft une efpèêce nouvelle, qui a été envoyée 
au Cabinet du Roï par M. de Rofenevez, & qui 


"a Re à nue pu . ue. Dès SR 

fon bec, il s’en rapproche beauco 
RS re D Fa +ÿ 1 de SR AT Didi à Se, 2 
la longueur de fon éperon, c'eft-à- 
de fon ongle poftérieur. . | 


à- 
> 


! 


plus ou moins clair, & de blanc; les 
couvertures des arles, leurs pennes & 


celles de la queue, brunes, bordées de 


bianchître, quelques-unes ayant une dou- 
ble bordure, l'une blanchître & l'autre 
rouflâtre; toute la partie mférieure du 
corps blanchître , femée de taches notrà- 
tres; le bec noir & les pieds-bruns. 


Longueur totale, huit pouces; becj ! 


un pouce; tarfe, treize lignes; doigt pof- 
térieur, quatre lignes, l'ongle de ce doïgt, 
fept lignes, droit & pointu; queue, envi- 


ron deux pouces & demi, compolée de 
douze pennes, dépañle les ailes de dix- . 


huit lignes. 


ne reflemb'e que par e nom au shirlée de M. Ed- 
wards, pl. 34%, lequel eft un troupiale, Voyez Ci- 
deffus, tome III, page 214; € tome IV, pag. 303. 
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. Ha toute la partie fupérieure varice ! 
de brun plus ou moins foncé, dé roux 
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Ps E € O C H EV I S.. 
oùL A CROSSE ALOUETTE HUPPÉE (a ) 


= 


: Per ALQUETTE été nommée Cochevis , 
HER qu'on a regarde i re de plumes 


> Voyez É planches nn: n° 503; fie. 

(a) Kisvdaros nopoy Eyvre s@ulerité crifata ; ter- 
rena; Ariftote, Hif. animal. lib. IX, cap. 25. 

. » Galeritus ; ( & non galericus comme dit Gelnèr 
Varron. Line. lat. lib. IV. 

Galerita , gallico vocabæle cul Pime, Z6. XT, 
CEPs: 3T- 

Alauda criflata, 4 terrena , caffita , galedira ; ; en 
Grec, Kopud'anye, Képudoc; cochevis. Béion , Nature 
des Oiféaux, page 267. 

Alauda criflata , alauda pileata fylyatici : fortè soflur- 
dus, guzardus ; x Damas, canabert, alcanabir ; aïlieurs,, 
Kambrah, alcubiei re en Italien, A capel- 
luta , FLAT ET mass ciperina ; en Allemand, 
lerch , heubellerch, waeglerch(aiouette des chemins); 
en Anglois, lark. Gefuer, Aves, pag. 79. 

hd criflata ; en italien, capelluta , capellina, 
Aldrovande, Orxithol. pag. 841. 

Lodola capelluta ; en Latin, galerita. Oïfna, Uc- 
célleria | fol. 13. 

raide criflara major. Jonfton, 4v. pag %o. 

— En Anglois, she crefècd lark; en Allemand ” 


* « | à a 
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dont fa tête eft furmontée, comme une 
efpèce de crête, & conféquemment comme 


kommanick. Wiliughby, Ornithol. pag. 161, K. vit. 
— The greater crefled lark. Ray, Synopf. pag 69, 


Sp. 4. 
ae Sibbalde , Ærlas Scot. part. IT, lib. III, 
cap. IV, pag. 17. | 

— Alauda capellata , alauda viarum ; en ANemand, 
kobellerch , Kkottlerch ; luerle... . Schwenckfeld : 
Av. Silef. pag. 192, Sp. 2 

— En Polonais, diferiatke. sa , Au, 
Polun. pag. 354, n.° v. 

 Alauda capitata, criflata, viarum ; en ANemand, 
ic kKoth - wegeheubel-lerche. Kiel, Ordo Avium à 

71, SP. 111. 

nds {ylvefiris galerita , en Allemand , heide- 
 lerche, baum-lerche, holtz-lerche. Frifch , on: JT; 
claf. À, div. 11, pl. 1, n.° 16. 

Alauda galerita, criflata, caffita ; en Angloïs, the 
crefled lark, cotfiwold lark ; en Grec , Képud'ar, Char 
leton, Aves, pag. 88. 

The crefled-lark , alouette huppée , 4lbin, tom. If, 
n.° 52. 

Alauda criflata reéricibus nigris , extimis duabus 
margine exteriort albis, capite criflato. Linnæus, SyfE. 
Nat. ed. XIII, pag. 288, Sp. 6. 

— Muller , Zoologiæ Dan. prodromus , pag. 29; 
en Danois, top laerke, vei-laerke. 

Alauda criflä dependente; en Autrichien , Æoth- 
derche , fthopf - lerche. Kramer, Elench. Aufir. inf. 
page 362. 

Cochevis , c’eft-à- dire, vifage de coq , felom 
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un trait de reflemblance avec le coq. 
Cette crète, ou plutot cette huppe, eft 
compolée de quatre plumes de princi- 
pale grandeur , fuivant Bélon; de quatre 
où fix, fuivant Olina, & d’un plus grand 
nombre, felon d’autres qui le portent 

juiqu'à douze { #). On ne s'accorde pas 
plus fur la fituation & le jeu de ces plumes 


Ménage, parce que le cochevis reffemble un peu 
au coq par fa crête ; en Berry, alouette crêtée ; 
en Sologre, alouette duppée ( pour alouette hup- 
pée-) ; en Beauce , alouette cornue ou de chemin; 
galerite, felon Cotgrave ; ailleurs , alouette de Brie, 
d'arbres, de vigne, grofie alouette; dans le Péri- 
gord , verdauge ; en Provence & dans l’Orléanois, 
calandre. Voyez Salerne, Hifi. Nat. des Oifeaux » 
| = A : 

Alauda criflata , fupernè grifea , paululèm ad ru- 
fefcentem inclinans , pennis in medio ob/curioribas , in- 
fernè albo -rufefcens ; eollo inferiore maculis faturarè 
fufcis enfignito ; tœnià fupra oculos albo-rufeftente , 
reétrice extim@ in utroque latere , proximè fequent: in 
latere exteriore, fulvis . .. Alauda crifiata , V’alouette 
huppée ou le cochevis. Briffon, tom. IIL, pag. 357. 

On a pu remarquer que le cochevis a plulieurs 
noms communs avec l’alouette ordinaire , & l’on 
n’en fera pas furpris fi l’on fe rappelle ce que j’ai 
dit, que le mâle de cette dernière efpèce fait auff 
fe faire une huppe en relevant les plumes de fa têtes 

(Co) Wälughby, Ornirthol. page 151. 


Le fi ie uns sine et idau- 
tres l’oifeau peut les élever ou ss: pa A 
Les étendre ou les reflerrer à fon gré gré 4 à 
re cette différence dépend à 
climat, comme Pinfinue Tun ets. Mr 
la faifon , ou du fexe, ou de quelqw'autré 
circonftance. C’eft une preuve de pluss 
ajoutée à mille autres , qu'il eft difcrle de | 
fe former une rdée complète de l'efpèce, | 
d'après l'éxamen, même attentif, dun 
petit nombre d'individus, " 

Le cochevis eft un oifeau peu PR SE | 
dit Bélon , qui fe réjouit à la vue de 
homme & fe met à.chanter lorfqu'il le 
voit approcher : 1l fe tient dans les champs 
& les prairies fur les revers des foflés &e 
fur la crête dés fillons : on le voit fort 
fouvent au bord des eaux & fur les grands. 
chemins, où il cherche fa nourriture dans 
de crotin de cheval, fur-tout pendant {hr 
ver : M. Frifch dit qu'on le‘rencontre 
auf à à l'entrée des bois, perché fur un 
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{c) Turner, apud Gefner, de Avibus , page 70. 
(d) Wilughby, page 151. Briffon, Ornitholog, 
tome III, page, 358. | 


arbre, 


f- 
À 


_ arbre (e), mais cela eft rare, & ïl eft 


Sp T PA enr. Rx ï 1 + ; est; A Le ; L 
7 1 %es Alt |: 97. 


encore plus rare qu’il s'enfonce dans les 


grandes forêts ; 11 fe pofe quelquefois fur 


les toits, les murs de clôture AS à Pi 


. 


. Cette alouette, fans être auffi commune 
que lalouette. ordinaire, eft cependant 


répandue aflez généralement dans Eu 


_rope, fi ce n’eft dans la partie feptentrio- 


nale. On en trouve en Italie, fuivant OK: 
na; en France, fuivant Bélon; en Alle- 
magne, {elon Willughby ; en Pologne, 
felon Rzaczynski; en Écofle, {elon Sib- 
bald : mais je doute qu'il y en ait en 


Suède, vu que M. Linnzus n'en à point 


fe 


fait mention dans {a Fauna Suecica, 
… Le cochevis ne change pas de demeure 
pendant lPhiver /f): mais Bélon ne de- 
voit point pour cela foupconner une 
faute dans le texte d'Ariftote, car ce 
texte ne dit point que le cochevis quitte 
le pays, il dit feulement qu'il fe cache 
pendant l'hiver (2), & c’eft un fait qu'on 
nn SSSR 

(e) Frifch, à l’endroit cité. 

( f ) Bélon, à lendroit cité. 


(g ) gone yap... à népudoe, Hif, Animaliur 
lb. viIIt, cap. XVI. 


Oufeaux', Tome IX, E 


e] 


L CR À à LE 


» 


£ = à à A + < 
A EC " | 
AVES RS LIN RSS 
+ à RE ’ te à 74785 à 
\ +- Fe « 
7 Ps à ss) $ ; ” 
4 


NES ant des Lib ef fort as: & 
cependant fi agréable & fi doux, qu'un 
malade le fouflriroit dans fachambre(A); | 
pour en pouvoir jouir à foute heure, 
on les tient en cage ; ils l’accompagnent 
ordinairement du trémouflement de leurs 
ailes : ïls font les premiers à annoncer 
chaque année Île retour du printemps, 
& chaque jour le lever de l'aurore, fur- 
tout quand le ciel eft fereïn; & même 
alors xls gazouillent cuclaiidéois pendant 
la nuit (2), car c'eft Ie beau temps qui 
eft l'aime de leur chant & de leur gaïetés 
au contraire un temps pluvieux & £ mbre 
{eur infpire la triftefle & les rend muets : 
ils continuent ordinairement de chanter 
jufqu'à la fin de feptembre. Au refte, 
comme ces oïfeaux s'accoutument diffici- 
lement à la captivité, & qu'ils vivent 
fort peu de temps en cage (4), il ef 
RRFRNPENCE" “SSRPRRENESPRRRRNE RASE ER LEE Lee 

(A) Voyez le Traité du ferin,, pag. 43: 

{i) Frifch, à l'endroit cité. 


(4) Albert prétend avoir obfervé que, forfque | 
çès oifeaux reftent long-remps en cage, ils devien- 


+ MES Rx ES MATE ; 
1 sudes Aloutegt Cog 
à propos de leur donner, tous les ans, [a 
volée fur la fin de juin, qui eft le temps 
où ils ceflent de chanter, fauf à en re- 
prendre d'autres au printemps fuivant; 
ou Bien on peut encore conferver le 
ramage en perdant l'oifeau; il ne faut 
pour cela que tenir queique temps auprès 
d'eux uné jeune alouette ordinaire ou un 
jeune ferin, qui s’approprieront leur chant 
à force de l'entendre {2 ). : 
 @utre la prérogative de mieux chan- 
ter qui diftingue le mâle de 1a femelle, 
_is'en diftingue encore par un bec plus 
fort, une tête plus grofle , & parce qu'il a 
plus de noir fur [a poitrine (#7). Sa ma- 
nière de chercher fa femelle & de 1a 


nert borgnes à [a fin, & que cela arrive au bout 
de neuf années { apud Gefüer , page 81 ). Mais 
Aldrovande remarque que ceux qu’on éflève à 
Boulogne , vivent à peine neuf ans, & qu’ils ne 
deviennent ni aveugles ni borgnes avant de mourir, 
{ Ornithol. tome IT, page 824 ). On voit, à travers 
cette contrariété d'avis, qu’il y a une manière de 
gouverner le cochévis en cage, pour le faire vivre 
plufeurs années, & peut-être pour lui corferver Ia 
vue, manière que M. Frifçh ignoroiït fans doute, 
(D) Frifeh, 1bidem. ; 
(m) Olima, Uccellerin, page 13. 
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fécbntles eft la même que celle du rie! 
de l’efpèce ordinaire , excepté qu'il décrit 
dans fon vol un Dis grand cercle, par 
la raïfon que lefpèce eft moins nom 
breufe. 
La femelle fait fon sa CORRE Ta) 
louette commune, mais le plus fouvent 
dans le voïfinage des grands chemins; 
elle pond quatre ou cinq œufs qu'elle 
couve aflez négligemment ; & lon prétend 
qu'il ne faut en eflet qu'une chaleur fort : 
médiocre, jointe à celle du foleïl, pour 
les faire éélore (n) ; maïs les petits ont- 
ils percé leur coque & commencent-1ls à 
implorer fon fecours par leurs cris répé- 
tés, c’eft alors qu'elle fe montre vérita- 
biéniènt Teuf mère, & qu'elle fe charge 
de pourvoir à Léna jufqu'à ce 
qu'ils foient en état de prendre {eur 
volée. 


( n } Comme ces nids font à terre, 1l peut fe 
faire que quelque perfonne ignorante & crédule 
ait vu un Crapaud auprès , & même fur les œuis, 
& delà la fable que. le cochevis & quelques au 
tres efpèces d’alouettes laiflent aux crapauds le 
foin de couver leurs œufs. 


A La T4 À ?, re PT A, LS = É:.4 Ë A #- LÉ 0 + q r = 6e de PEz - 4 (2 > 
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M Frilch dit qu'elle fait deux pontes par 
an, & qu'elle établit fon nid, par prefc- 
rence, fous les genevriers: maïs cela doit 
s ‘entendie principalement du pays où 
l'obfervation a été faite. 

La première éducation des petits réuf- 
fit d'abord fort aïlément ; maïs , dans Îa 
fuite, elle devient toujours plus difficile " 
& 1l ‘ft rare, comme je l'ai dit d'après 
M. Frifch, qu on puifie les conferver en 
cage une année entière , même én leur 
donnant la nourriture qui leur convient 
le mieux, c'eft-à-dire, les œufs de four- 
inis, le cœur de ant ou de mouton 
haché menu, le chenevis écrafé, le millet : 
1l faut avoir grande attention en leur 
donnant à manger, & en ‘leur introdui- 
{ant les petites boulettes dans le gofer, 
de ne pas leur renverfer a langue, ce 
qui pourroit les farre périr. 

L'automne eft la bonne faifon pour 
tendre des pièges à ces oïfeaux ; on les 
prend alors en grand nombre & en 
bonne chair, à l'entrée des bois. M. Frifch 
remarque qu'ils fuivent l'appeau , ce que 
ne font pas les alouettes communes: voict 


d'autres différences ; Le cochevis ne vole 
En) 


FR et Et Lo Le tase RNCS | 


102 | Hifloire h 


_ point en troupes ; fon plis ut moins 
varié, & a plus de blanc ; il a.le bec 
plus long , la queue & les ailes plus cour 
tes ; 1l s'élève moins en l'air ; 1l eft plus ! 
le jouet des vents, & refte moins de 
temps fans fe pofer : dans tout le refte 
les deux efpèces font femblables , même 
dans la durée de leur vie, je veux dire 
de leur vie fauvage & libre. 

Il fembleroit, d'après ce que j'ai rap- 
porté des mœurs de lalouette huppée, 
quelle à le naturel plus jadipndant ‘ 
plus éloïgné de la domefticité. que les au- 

- tres aloucttes, puifque, malgré fon incl 
nation | prétendue pour l’homme, elle ne 
connoît point d'équivalent à la liberte , 
& qu elle ne peut vivre fong-temps dans 
la prifon la plus douce & la plus com 
mode ; on diroit même qu'elle ne vit. 
folitaire que pour ne point fe foumettre 
aux aflujettiflemens inféparables de Ta’ vie 
fociale ; cependant 1l eft certain qu'elle a 
une fingulière aptitude pour apprendre 
en peu de temps à chanter un air qu'on lut 
aura montré {o) ; qu'elle peut même en 


à" i-0 tt. comte di At eut ion aptes 


(o) Hn'y a peut - être que le cochevis qui 


Lt 


_ mage , qu'elle femble oublier parfaite 


ment ( P ). 


 L'individu obfervé par Willughby avoit 
Aa langue darge , un peu fourchue, les 


cœcum très-courts, & le fiel d’un vert- 
obfcur-& bleuâtre, ce que ce Naturalifte - — 
attribue à quelque caufe accidentelle. 
Aldrovande donne la figure d'un co- 
cheviS fort âge, dont le béc étoit blanc 
autout de fa bafe ; le dos cendré ; le def- 
fous du corps blanchitre, & Îa poitrme 


-faufli, maïs pointillée dé brun; les atles 


prefque toutes blanches , & la queue 
noire (q). I ne faut pas manquer locca- 
fon de reconnoître les effets de la vieiïl- 


apprennetau bout d’un mois ; il répète l’air qu’on 
lui a montré, même en dormant & Ja tête fous 
laïle; mais fa voix eft trés-foible. Ædonologie , 
page 02, édition de 1773. 

-(p ) Le cochevis peut apprendre plufieurs airs 
parfaitement, ce que Le ferin ne fait pas. ... Outre 
cela, il ne retient rien de fon chant naturel... Ce 


»] Ë A * Ô 
qu'on ne peut ôter au ferin. Traité du ferin de 


Cañarie, page 43, édition de 1707. 
C4) Mdrovande, @rnithol. tome IL, pag. 842. 
E:: | 


SOC E RACITS ‘RÉ ORT. LED) Pas PTE, 


"re homme ; les plus petits. oïfeaux car- 


_ naffiers lui donnent la chafle, & Albert 
“en a vu dévorer un par un corbeau fr 2 . 


auffi la préfence d'un oïfeau de proie 


Teffraie, au point de venir fe mettre à la 
merci de l'Orfeleur, qui lui femble 
moins à craindre, ou de refter. immo- 
bile dans un filière ai à fe laiffes pren- 
dre à la main. ; * 
Longueur totale, fix pouces trois 
quarts ; bec, huit à neuf lignes; oi 
poftérieur avec ongle ; le plus long 
tous, neuf à à. dix lignes; vol, dix à onze 
pouces ; queue, deux pouces un quart. 


-compofée de douze pennes, dépañle le: 


ailes d'environ treize lignes. 
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. où ZA PETITE ALOVETTE HUPPÉE (a fe 


Carre ALOUETTE, que je nomme Lulu 
d'après fon chant /), ne diffère pas 


“tre les planches nn. n.9 50% fig. 2. 
(a ) Aliud galerite genus; en Allemand , coper ; 
en Suifle, Kobel-lerch , flein-lerch, baum-lerch : en 
Anglois, api: lerck. Gefner, Av. pag. 80 
Éria crifiata minor; en Italien , /odola campa- 


* gnola. . . Aldrovande, Ornithol. tome IL, pag. 846. 


— Jonfion , page 70. 

— Willughby, Ornithol. pag. 152, 6. Viir. 

— Ray , Synopf. pag. 69; en Anglois, che leffèr 
crefied Lark. 

—ÿBritish Zoolosy, page 05. 

— Alauda arborea , fera, Jylvatica ; À RE 
monnii ; en Grec Kopud' y ayénatos àvévUpos : en Ale- 
mand , Aeide-lerche, mittel-lerche.. . Schyenckfeld, 
Av. Silef. pag. 193. 
een ROSE Auêtuer. Polon. pag. 254. 

Alauda criflata, fupernè fubfufca , fers albicans ; 
criflà longiori ; remigibus re&ricibufque fubfufeis ; pedi- 
dus fabtabrés: - . Alauda criflata minor, Ja petite 
alouette huppée. Briffon , tome IIL, pag. 361. 

( 6 } Noflri vocem üllius . . . effe aiunt tamquam 
Tu Im In Jepius reperitum. Gefner , de Av. pag. 80. 

E v 
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feulement du noel par dou taille, quE 
eft beaucoup plus petite ; ÿ par la leurs 
de fon plumage, qui eft moins Bribre, | < 
par celle de fes pieds qui font rougeîtres; 
par fon chant ou plutôt par fon cri défa- 
gréable qu'elle ne fait jamais entendre 
qu'en volant, felon l'obfervation d’Aldro- 
vande ; enfin par l'habitude d'elle à dé 
HSE ridiculement les autres. ot- 
feaux (c) , mais encore par le fond de 
linftinét, car on la voit courir ‘par trou- 
pes dans Les champs /d) ; au lieu que le 
cochevis va feul, comime je Pai remarque; 
elle én diffère même dans le trait priner- 
pal de fa reflemblance avec lur, car les 
plumes, qui compofent fa huppe, font 
plus longues à proportion fe). 

On trouve le lulu en Italie, en Au- 


triche ; en Pologne, en Siléfie [f)', & 


(c) Colonienfes aucupes coperam affirmant... .. 
rs si avtum voces referre. Gefner, de Avibus , 


be d j albert Ornithol. page 847. 

(e) Idem, ibidem. 

(f) Schwenckfeld & Rzaczynski le mettent au 
nombre des oïifeaux de Siléfie & de Pologne 3 
ka Pun & l’autre n’ont fait que copier Aldro- 

vande, 


pas dans là lifte des oïfeaux qui habitent 
daSuède (h).. | 


IT fe tient ordinaïrément dans des en- 


droits fourrés, dans les bruyères & même 


dans les bois, d’où lui eft venu le non 

allemand wad-lerche ; c'eft-là qu'il fait 

fon nid, & prefque jamais dans lés blés. 
Borfque le froid eft rude, & fur - tout 


lorfque la terre eft couverte de neige, 


1! fe réfugie fur les fumiers, & s'approche 
. des granges pour y trouver à vivre: 
fréquente aufli les grands chemins, & 
fans doute par la même raïlon. 
Suivant Longolius, c’eft un oïfeau de 
pañlage, qui refte en Allemagne tout lhr- 
ver,& qui s'en va autour de l’équinoxe /). 
Gefner fait mention d'une autre alouette 
huppée , dont il n'avoit vu que le portrait, 


(g ) Johnfon dans l’Ornithologie de Wilughby, 

à l’endroit cité. Bolton, dans la Zoologie Britan- 

nique, page 95. | 
(h) Par exemple, dans Ta Fauna Suecica. 
(2) Voyez Aldrovande, à l’endroit cité, 
vj 
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& qui ne différoit de la précédente. de À 
par quelque variété de plumage, où lon 
voyoit plus de blanc autour des yeux & 
du cou, & fous le ventre /Æ) ; mais ce 
pouvoit être un effet de la vieillefle, 
comime nous en avons vu un exemple à 
l'article du cochevis, ou de quelqu'autre 
caufe particulière ; & il n'y a certarnement 
pas à de quoi établir une autre efpèce, ni 
même une variété : aufli fon nom Alle- 
mand eft-il tout-à-fait reflemblant à celut 
que les Anglois donnent au cochevis. 

Je dois remarquer que l’éperon ou 
longle poftérieur n’a pas, dans la figure 
de Gefner, la longueur qu'il a communé:- 
ment dans les alouettes. 


(h) Alauda crifiata albicans ;en Allemand , Wald- 
lerche. Gefner, Av. pag. 80. — Parrère, Via 
nov. pag. 40; en Catalan, cugullada -il’eft pro- 
bable que cet oifeau eft le mème que l'alaudz 
criflata cinerea du même Auteur, & um fe nomme 
en Catalan cosurliou. 
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& EST UNE ESPÈCE NOUVELLE Que M. Guys 
nous a envoyée de Provence: je la rap- 
proche du cochevis, parce qu'elle à fur 
la tête une petite huppe couchée en ar- 
rière, & que fans doute elle fait relever 
dans Poccañon : ; elle ef proprement l'oi- 
feau du matin, car elle commence à 
chanter dès la pointe du jour, & femble 
_ donner le ton aux autres offeaux. Le mâle 
_ ne quitte point fa femelle, felon le même 
M. Guys, & tandis que l'un des deux cher- 
che fa nourriture, c’eft-à-dire, des in- 
fectes, tels que chenilles & fauterelles, & 
même des limaçons, l’autre à l'œil au 
guet, & avertit fon camarade des dan- 
gets qui menacent. 
La coquillade a la gorge & tout le 
deffous du corps blanchâtre , avec de pe- 
tites taches norrûtres fur le cou & fur la 


no map oc ES 


#* Voyez les planches enluminées, r.° 662. 


poitrine ; les FRS de Fe happe-noîress À \ 
bordées de blanc : ; le deflus de la tête & : 
du corps varié de noïrâtre &: de ds: 


clair; les grandes couvertures des aïles 


terminées de blanc; les pennes de 1a 
queue & des ailes - Brulies , bordées de 
roux-clair , excepté quelques pennes des 
arles qui font: bordées-où terminées de 
blanc ; le bec brun deflus, Bianchâtre 
deflous ; les pieds jaunîtres. F 

Lonpeur totale , fix poucés trois 
quarts ; bec, onze lignes, aflez fort ;tarfe; 
dix lignes; doigt poftérieur , hébf à dix 
lignes , ongle compris ; cet ongle Try 
lignes; queue , deux pouces, dépañlant les 
alles de fept à huit lignes. 

M. Sonnerat à rapporté du cap de 
Bonne- efpérance une alouette foit ref- 
femblante à celle-ér, foit par fa grofie eut 
& fes proportions, foit par fon plu- 
mage ; elle n'en diffère qu'en ce qu'elle 
na point de huppe; que la couleur du 
deffous du corps eft plus jaunâtre, & que 
parmi les pennes de la queue & des 
ailes, 1l n'y en a aucune qui foit bordée 
de Hinc: ; mais ces différences font trop 
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petites pour conftituer une variété dans 
_ cette efpèce ; c'étoit peut - être une fe- 
_. melle ou un jeune orfeau dé l'année. 
Dans le Voyage au Levant de M. F. 
… Haflelquift, 1l eft fait mention {rome IT, 
page 30 ), de l'alouette d'Efpagne, que 
ce Naturahifte vit dahs la Méditerranée , 
au moment où elle quittoit le rivage; 
mais 1! n'en dit rien de plus, & je ne 
trouve dans les Auteurs aucune efpèce 
d'alouette qui ait. été défignée {ous cé 
nom. he £ 
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Qui a. rapport au Me a : 4 
“LA GRIS E TPE 
ou LE COCHEVIS pu SÉNÉGAL Û a). 


Ox por à M. Briflon prefque tout ce 
que l'on be de ce cochevis étranger ; il * 
a lattribut caraétériftique des cochevis;. # 
c'eft-à-dire, une efpèce de huppe, com- 
pofée de plumes plus longues que celles 4 
qui couvrent le refte de la tête ; la grof- 
feur de, l'orfeau eft à peu-près celle de 
l’alouette commune ; ae à l'A- . 


* Voyez les planches enluminées , 7.° 504, fie. 1. 
(a) Alauda criflata, fupernè fufco & grifeo varia ; 
infernè albicans : collo inferiore maculis fuftis infienito , 
remigibus interius in exortu rufefcentibus ; reËtricibus 
binis utrimque extimis _ albo-rufefcentibus. . 
* Alauda Senegalenfis criflata , Yalouette huppée du 
Sénégal. Briffon, tome III, page 362. 


us Alonvltié* Mini. 


; frique & fe perche fur Les ee , qui fe 
trouvent au bord du Niger; on le voit 
_auffi dans l’île du Sénégal : il a le deflus 
du corps varié de gris & de brun; les 
amet fupérieures de la queue d'un 
* gris-roufsitre; le deflous du corps blan- 
châtre, avec de petites taches bries fur 
* Je cou; les pennes de l'aile gris- -brun, 
bordées de gris; les deux intermédiaires 
de la queue, grifes ; les latérales brunes, 
excepté la plus extérieure qui eft d’un 
blanc - roufsitre , & la fuivante qui eft 
bordée de cette même couleur; le bec, 
. couleur de corne; les pieds & les obpÉE 
gris. 


- 


Jai vu une femelle dont [a huppe 
étoit couchée en arrière comme celle du 
mâle, & variée, ainfi que la tête & le 
deflus du corps, de traits bruns fur un 
fond rouflitre; le refte du plumage étoit 
enr le defcription précédente. 
Cette femelle avoit le bec plus long & 
la queue plus courte. 


Longueur totale, fix pouces & demi; 
bec ; neuf Tignes & demie; vol , onze 
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_ pouces; doigt soft igle « ompris 3 | 
égal au doigt du milieu; queue, deux 4 
pouces deux lignes, un peu fourchue, 
compote de douze pennes, dépaile les 
ailes de fix à ps lignes. 


* 


* LE ROSSIGNOL(a). 


TL esr por d'homme bien organife (1), 
à qui ce nom ne rappelle quelqu'une de 


. *# Voyez les planches enluminées, 7.° 615, fig. 2. 
{a ) ‘And Lufcinia. Ariftote , Hifl. Animal. 
nb PV, Cap. 1x5 HD: V $ caps 1x5 & lb: IX, 
Cap. XV & XLIX. Le 

— Ælien, Nat. Avimal. Hb.1, cap. 42; lib. V, 
cap. 38; & Hb. XII, cap. 28. 

Luféinia. Pline, Nar. Hif. Nb. X, cap. XXIX 
& x&ir. Nos Etymologiftes font venir /vfcrnia de 
lufeus, Touche; mais malheureufement Ie roffignoi 
n’eft point louche : d’autres fe tirent à luce , parce 
qu'il annonce , dit-on , le retour de Ia lumière, 
& 11 l’annonce en effet tant que la nuit dure. 

 Lafcinia; luftiola, quod luftuosè canat, Varron, 
de ling. Lat. UP. IV. 11] me femble que lufciola ainf 
que rufignuolo, roffignol , &c. ont plus de rapport 
avec /ufeiniola, qu'avec , l1@uosè , qui d’aïlleurs 
n’exprime nullement Îe caractère du chant du rof- 
fienol. 

Roffignol, pour ce qu'il eft roux ; celui qui fait 


(1 ) Je dis bien organifé , car on a vu des 
hommes qui avoient de Pantipathie pour le chant 
des roffignols, & s’acharnoient à les détruire, pour 
entendre à leur aïfe le croafiement des grenouilles, 
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116  Hifloire Naturelle à 
ces belles nuits de printemps où le ciel 
étant ferein, l'atr calme, toute la Nature 


sr © 


conftamment fa réfidence dans Îes forêts, s’appelle 
au Mans roffignol ramage ; en Grec, aïdon ; en Latin, 
Philomela, lufcinia, lucinia ( à luco wbi canere folet ) ; 
lufciola Varrenis ( d’autres appliquent ce dernier 
nom à Ja huppe). Bélon, Nat des Oifeaux , pag. 335; 
en Grec moderne, adoni , aidoni. Bélon , Obferr. 
fo]. 12. On donne ces noms à une efpèce de merle 
folitare , felon Dapper , Hifi. des fles de l’ Archipel, 
page 460. 

Lufcinia, Philomela ( non Philomena } ; daulia 
cornix ; en Hébreu, peut-être, srachmas ; en Arabe, 
enondon , audon( par corruption du motgrec , Andar,, 
dont on a fait auffi A@ndèr ); odorbrion ; en Alje- 
mand, nacht-gall ; en Anglais, nyghtyngail ; en 
Hyrien, flawick ; en Italien, roffignuolo , ufcigniolo. 
en hiver, un: fono, fuivant quelques-uns. ( Aldro- 
vande, Italien , dit que ce nom d'hiver lui eft 
inconnu); en Efpagnol , ruffennor ; en François, 
rouffignol, Gefner , Aves, page 592. 

Luftinia , lufciniola , atthis, atthicora , volucris 
attica, daulias ales, pandiona avis, fuivant quel- 
ques-uns acredula, Ononvyàv ; tardilingua dans Îes 
Poëtes, felon Saint Chryfoftôme, fans doute , parce 
que, felon Ia fable, Philomele’ a eu la langue coupée; 
en Efpagnol , ruiffenol ; en Hollandoïs , nachtegael ; en 
Arabe , ranan. Auduvis ; Adevic , le petit du premier 
âge, le roflignolet, Aldrovande, Ornithol. tom. II, 
page 773. ? 

Lufcinia, rufignuolo , ufignuolo ; roffignuolo , dal coler 


NRA VS CORPEID SL OR LS CAES | se Lee ET DES PETER 

275 . y +. } : ss / 

ES Un À / 

12 + FPS, 7. L 2% 
Ph 


“ 


"du Rofignol 117 


en filencé, & , pour ainf dire, attentive, 
1 a écouté avec raviflement Îe ramage 


- Olina, Uccelleria, fol. 7. 


roffigno , lufcinta philumena dans une infcription. 
 Euftinia, lufciniola. Jonfton, Aves, pag. 88. : 

— Mohering, Av. genera, pag. 44. | 

Lufcinia montana, ales pandionia ; en Anolois, 
the nightingale , the leffer nightingale. Charleton, 
Exercit. canor. clafis, page 98." | 

Luftinia feu Philomela; en Angloïis, the nightin- 
gale. Willughby , Ornithol. pag. 161, cap. 1x. 

— Ray, Synopf. Av. pag. 78. | 
: — Sibbaïde ; Ai. fcor. lib. 3, part. 2, pag. 18. 

_ Luféinia minor, montana ; en Allemand, keine 
nachtigal; parmi les Oïfeleurs, doerling. Rzaczynski, 
Auüuar. Polon. pag. 391. Ædon, acredula , idem. 
Hif. Nat. Polon. pag. 286. 1 

Motacilla rufo-cinerea , armillis , feu genuum annulis 
cinerers; en Suédois, naecktergahl. Linnæus, Fozra 
Puecica , n.° 214. Syfl. Nat. ed. XIII, page 328, 
n.°-114. 

— En Danoïs, nattergal. Muller, Zoologie Dan. 
prodrom. pag. 22, n.° 265. | | 

— En Autrichien, au- vogel , auen - nachtigall. 
Kramer, Ælench. auftr. inf. pag. 375. 

Lufcinia ficedula tota fulva , canora: en Catalan 
rofinyol. Baxrère , Specun, nop. pag. 42, G. XVII, 
Sp. 5. | 
— En Allemand, rot -vogel. Frifch » tom. I, 
claff. 11, div. #5, pl 1, n°01. 

— En Allemand, doerling , tagfchlaeger , wedel 
JEhwantz. Klein, Ordo Avium, pag. 73. | 
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- dont la voix le difpute à CT égard: 
à celle du roffignol ; les alouettes, le: tira 
le “pinfon, les fauvettes, la linotte, le 
chardonneret, le dass commun, le 
merle folitaire, le moqueur d'Amérique 
fe font écouter avec plailr (6), lorfque 


T— The rpoèuR (chantre de nuit ), du mot 
anglois nighr (nuit), & du Saxon , galan, (chantre), 
British Zoology, pag. 100. 

Le roflignol franc , roflienol chanteur, roffianol 
des bois; en Provence , roi grrol où ru oneau ; la 
femelle ex gnolette , } le jeune; rouffignoler. Salèrne ; 
Hi. Nat. des Oifèaux, pagé 230. 

(Bb) Jai eu occafion, dit M. Daines Barring- 
ton , d’entendre un moqueur d'Amérique qui chan- 
toit parfaitement . . . Dans lefpace d’une minute, 
il imitoit fe cujelier, le pinfon, le merle , la grive 
& le moineau, on me dit même qu 5h aboyoit 
comme un chien; en forte que cet oifeau paroît 
porté à imiter tout fans difcernement & fans choix: 
cependant if faut avouer que le timbre de fa voïx ap- 
proche plus du timbre de ia voix du roffignol que ce. 
lui d’aucun autre ojfeau que j’aie entendu. À l’égard 
du chart naturel de cet oifeau , le voyageur Kalm À 
prétend qu’il eft admirable ( tom. l, pag. 219 ) ; 
mais ce : oyageur n’a pas ‘fait en Amérique un 
féjour affez long pour coni oître exaétement ce chant 
naturel, & à mon avis les imitateurs ne réufliffent 


jamais bien que dans limitation. Je ne nierois pas 


pur & plus doux, d’autres ont des tours 
de gofiers aufli flatteurs ; maïs 11 n'en éft 


pas un feul que le roflignol n'efface par . 


11 réunion complète de ces talensdivers, 
& par la prodigieufe variété de fon ra- 
mage ;en forte que la chanfon de chacun de 
ces oïfeaux prile dans toute fon étendue, 
n'eft qu'un couplet de celle du roflignoi: 
le roffignoi charme toujours, &c ne {e répète 
jamais, du moins jamais fervilement; s’il 
redit quelque palage, ce paflage elt 
animé d'un accent nouveau, embelii par 
de nouveaux agrèmens; il réuflit dans 
tous les genres; 1! rend toutes les expref- 
fions, 1l faïfit tous les caractères, & de 
plus 1l fait en augmenter l'effet par les 
contraftes. Ce coryphée du printemps {e 
prépare-t-1l à chanter Fhymne de la Na- 


cependant que- le chant propre du moqueur pût 
. égaler_ celui du roflignol; mais on conviendra que 
Pattention qu’il denne à toutes fortes de chants 
étrangers , à toutes fortes de bruits, même défa- 
créables , ne peut qu’altérer & gâter fon ramage 
naturel. Voyez Tranfaétions philofophiques , »o/#me 
LXIII, part. 17. | 


le Rogue! fe tait: les uns ont d’aufli 
beaux {ons, les autres ont le timbre aufis 
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tie + Gr en ceparun} 
par des tons foibles, prefque indécis, 
comme s’il vouloit effay: r fon nftrument 
_ & intérefler ceux qui l'écoutent (ce); mais 
enfuite prenant de laflurance; ïl s anime | 
par” degrés , il s'échaufle, & bientôt il 
déploie dans leur plénitude toutes les 
reflources de fon incomparable organe: 
coups de goliers éclatans, batteries vives 
& légères: ; fufées de chant: où la netteté 
cit égale à la volubilitt; murmure inté- 
rieur & fourd qui n'eft point appréciable 
à l'oreille, maïs très-propre à augmenter 
léclat des tons appréciables; roulades 
précipitées brillantes & rapides, articu- 
fées avec force & même avec une dureté 
de bon gout; accens plantifs cadencés 
avec molefle; fons filés fans’ art; MAIS 
enflés avec ame; fons enchanteurs & pé- 
nétrans ; vrais foupirs d'amour & de vo- 
lupté qui femblent fortir du cœur & font 


Ce c ) J'ai fouvent remarqué, dit M. Barrington, 
que mon roffignol , qui étoit un excellent chanteur, 
commençoit fa chanfon par des tons radoucis, comme 
avoient coutume de faire Îles anciens Orateurs, & 
qu'il ménageoit. fes poumons pour renforcer fa 
voix à propos, & avec tout l’art des gradations. 
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palpiter tous les cœurs, qui caufent à 
tout ce qui eft fenfble une émotion fi 
douce, une langueur fi touchante: c'eft 
dans ces tons pailionnés que lon recon- 
noit le langage du fentiment qu'un époux 
heureux adrefle à une compagne chérie, 
& qu'elle feule peut lui infpirer, tandis 
que dans d’autres phrafes plus étonnantes 
peut-être, mais moins expreflives, on 
reconnoît le fimple projet de lamufer 
& de lui plaire, ou bien de difputer 
devant elle le prix du chant à des 
rivaux jaloux de fa gloire & de fon 
bonheur. - 

Ces différentes phrafes font entre- 
mêlées de filences (d), de €es filences 


(d) M. Barrington nous apprend que les Oïfe- 
Jeurs Anglois -& les gens de la campagne , qui ont 
de fréquentes occafions d’entendre le roffienolï ., 
céfignent les principales de fes phrafes par des noms 

particuliers, fiveer ; jug fiveet ; fiveet jug ; pipe 
rattle ; bell pipe; fiat, fivas, fwaty ; water-bubble; 
fcroty; skeg, skez, skeg ; whitlow , whirlous , whit- 
louw. Maïs ïl faut remarquer que, dans l’applica- 
tion-que l’on a faite de ces noms différens aux 
différentes phrafes du chant des oifeaux, on a fait 
plus d’attention au fon de chaque mot qu'à fa 
fignifcation. 


Oifeaux ; Tome IX, F 


Là 


qui, dans tout genre de mélodies, con: 
courent fi puiflamment aux grands efiets ; 
on jouit des beaux fons que l'on vient 
d'entendre, & qui retentiflent encore 


un hs 
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dans l’oretlle; on en jouit mieux parce 


que la jouiffance eft plus intime, plus 
recuerllte, & n'eft point troublée par des 
fenfations nouvelles; bientot on-attend, 
on defire une autre reprife: on efpère 
que ce fera celle qui plait; fi l'on eft 
trompé, la beauté du morceau que lon. 
entend ne permèt pas de regretter celut 
qui n'eft que difiéré, & l'on conferve 
l'intérêt de lefpérance pour les reprifes 
qui fuivront. Au refte, une des raïfons 
pourquoi le chant du roflignol eft plus 
remarqué & produit plus d'effet, c'eft 
comme dit très-bien M. Barrington, 
parce que chantant la nuit, qui eft le 
temps Île plus favorable, & chantant 
{eul, fa voix à tout fon éclat, & n'eft 
offufquée par aucune autre voix: 4 
efface tous les autres oïfeaux, fuivant le 
même M. Barrington, par fes fons moël- 
leux & flütés, & par la durée non in- 


terrompue de fon ramage qu'il foutient 


quelquefois pendant vingt fecondes; le 


‘même bo F à Fer ce 
ramage feize reprifes différentes, bien 
déterminées par leurs premières & der- 
nières notes, & dont l'orfeau fait varier 
avec goût les notes intermédiaires : en fn 
il s'eft afluré que la fphère que remplit la 
voix d'un rollignol, ne pas moins d'un 
mille de diamètre, fur-tout Iorique Fair 
eft calme; ce qui éale au moins la portée 
de la voix humaine. 

Bi eft étonnant qu'un fi petit oifeau ; 
qui ne pèle pas une demtr-once, ait tant 
de force dans les organes de la voix: aufi 
M. Hunter at-il obfrvé que les mufcles 
du farynx , ou fi lon véut du gofer; 
étotent plus forts à proportion dans cette 
efpèce que dans toute autre; & mème 
plus forts dans le mâle qui ch ante, que 
dans 12 femelle qui ne chante point... : 
 Ariftote, & PI ne d'après lur, difent 
que le chant du rofl Mgnol dure dans toute 
fa force quinze jou rs & qu Hnze nuits fans 
interruption, dans le temps où les arbres 
fe couvrent de verdure, ce qui doit ne 
s'enténdre que des rofi Fgnols fauvages, 
& nètre pes pris à la rigueur, car ces 
Olfeaux ne font pas muets avant ni après 
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124 Hifloire Naturel, 
l'époque fixée par Ariftote à | | vérité; 
ils ne chantent pas alors avec autant 
d'ardeur nt aufli conftamment; ils com- 
mencent d'ordinaire au mois d'avril, & 
ne finiflent tout-à-fait qu'au mois de juin, 
vers le folftice; mais la véritable époque 
où leur chant diminue beaucoup, c'eft 
celle où leurs petits viennent à éclore, 
parce qu'ils s'occupent alors du foin de 
les nourrir, & que, dans l’ordre des in{- 
tincts, la Nature a donné la prépondérance 
à ceux qui tendent à la confervation des 
efpèces. Les roflignols captifs continuent 
de chanter pendant neuf ou dix mois, 
& leur chant eft non-feulement plus 
Tong-temps foutenu , mais encore plus 
parfait & mieux formé: de-là M. Bar- 
rington tire cette conféquence, que dans 
cette efpèce, ainfi que dans bien d’autres, 
le mâle ne chante pas pour amufer fa 
femelle, nt pour charmer fes ennuis 
durant l'incubation : conféquence jufte & 
de toute vérité. En effet, la femelle qui 
couve, remplit cette fonction par un 
inftin, ou plutot.par une paflion plus 
forte en elle que la paflion même de 
FPamour; elle y trouye des jouiffances 


. 
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| Fures dont nous ne pouvons bien 
| juger, mais qu'elle paroît fentir vive- 
ment, & qui ne permettent pas de fup- 
bot que dans ces momens elle ait be- 
foin de confolation. Or, puifque ce n’eft 
ni par devoir ni par vertu que la femelle 
couve, ce n'eft point non plus par pro- 
cède que le mâle chante; ïl ne chante 
pas en effet durant la feconde incubation: 
c'eft amour, & fur-tout le premier pé- 
riode de l’amour qui imfpire aux oïfeaux 
leur ramage : c’eft au printemps qu'ils 
éprouvent & le befoïn d'aimer & celui de 
chanter ; ce font les mâles qui ont le plus 
de défis , & ce font eux qui chantent le 
plus: 1ls chantent la plus grande partie de 
l'année lorfqu'on fait faire régner autour 
d'eux un printemps perpétuel qui renou- 
velle incéflamment leur ardeur, fans leur 
offrir aucune occafon de éteindre ; c'eft 
ce qui arrive aux roHignols que l'on tient 
en cage, &c même comme nous venons 
de Îe dire, à ceux que l’on prend adultes; 
On en a vu qui {e font mis à chanter de 
toutes leurs forces peu d'heures après 
avoir te pris. Il s’en faut bien cependant 


qu'ils foient infenfibles à la perte de leur 
F 


j jerté L Los Pr te com nt c 
is fe laiferoïent mourrir de faim n 


noit la bequée, , & ils fe Fe: latète 
contre Île plafond de leur cage, fi on ne 
Jeur attachoit les ailes; mais à la longue 
la paflion de chanter l'emporte, parce 
qu elle eft entretenue par une paffion 
pius profonde. Le chant des autresoifeaux, 
le fon des inftrumens, es accens d’une 
voix douce & fonore les excitent aufii. 
beaucoup ; ; ils accourent , 1 Saphtarhent 
attités par les beaux fons, mais les duos 
femblent les attirer encore plus puiflam-. 
ment, ce qui prouveroit qu'ils ne font. 
pas Fr & es aux efets de Tlharmonie; 
ce ne font point des auditeurs muets, 
ils fe mettent à l’uniflon & font tous leurs 
efforts pour éc'ipler leurs rivaux, pour 
couvrir toutes les autres voix & même 
tous Îes autres bruits; on prétend qu'on 
en a vu tomber morts aux pieds ds da 
perlonne qui chantoit; on en a vu & 
autre qui s'agrtoit, Lantoët fa gorge & 
fafoit entendre un gazouillement de 
colère, toutes Îes fois qu'un ferin qui 
ctoit près de lui, fe difpofoit. à chanter, 
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& H'étoit venu. à bout par fes he 
_ de Jui impofer f filence fe), tant il et 
vrai que la fupériorité n'eft pas toujours 
‘exempte de lot fie! Seroïit-ce par une 
fuite de cette pafion de primer, que ces 
_oifeaux font fi attentifs à prendre leurs 

avantages , & qu'ils fe plaïlent à chanter 
Hs un lieu rélonnant ou bien à portée 
d'un écho? 

Tous les roffignols ne chantent pas 
également biens il penra dont le ramage 
eft fi médiocre que les amateurs ne veus 
lent point les garder; on a même cru 
s'apercevoir que les roflignols us pays 


wf 


(e ) Note de M. de Varicourt , Avocar, M. Île 
Moine. Tréforier de France, à Dion , qui met 
fon p: aifir à élever des roffignols, a auffi remarqué 
que les fiens pourfuivoient avec colère un ferim 
- Privé qu’'ii avoit dans la même chambre, lorfque 
celui-et s’approchoit de leur cage ; mais cette ja- 
Icufe fe tourne quelquefois en émulation; car on 
a vu des roffignols qui chantoient mieux ‘que les 

autres , uniquement parce qu’ils avoient entendu 
des “oifeaux qui ne chantoient pas fi bien qu’eux 
Certant inter fe, palèmeue animofa conteniio eff : 
vifamorte finit fepe vitam. Pline, 3: X, CAD: XXIX. 
On à cru Îes entendre chanter entr'eux des efpèces 
de duos à a tierce. 

F 1v 


; “pe ) 

ï 28 Hi loire 
ne chantoïent pas comme ceux c d'un autres 
es curieux en Angleterre préfèrent, Le 
on, ceux de la province de Surry à ceux 
de Middieflex, comme ïls préfèrent les 
pinfons de Ia Droyties d'Eflex, & les 
chardonnerets de celle de Kent. Cette 
diverfité de ramage dans des oïfeaux 
d'une même efpèce a €té comparcé , avec 
raïfon, aux différences qui fe trouvent 
dans les dralectes d'une même langue : 
1l eft difhcile d'en afligner les vrates cau- 
fes, parce que la plupart font acciden- 
telles. Un roflignol aura entendu , par 
hafard , d’autres orfeaux chanteurs, Les ef 
forts que l'éniulation lui aura fait faire , 
auront perfectionné fon chant, & 1l laura 
tranfmis ainfi perfeétionné à fes defcen- 
dans ; car chaque père eft le maître à 
chsutée dE fes petits /f); & lon {ent 
combien dans la fuite des génerations , 
ce même chant peut être encore perfec- 


(f ) Plures fingulis funt cantus & non iidem omnt- 
bus. Pline, L6. X, cap. xx1x. 

Jam verd ‘tifeinie pullos fuos docere, vifa ef... 
Audit difcipula. . . . & reddit, intelligitur enehluse 
éorréäfio , & in dotente quaedam reprehenfio. Ibid, Ub. 
IV , Cap. IX, 
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_ ffonné ou modifié diverfement par d'a 
tres hafards femblables. 
Pañlé le mois de juin, le roflignol ne 
chante plus, & ïl ne lu refte qu'un crr 
rauque , une forte de croaflement, où 
Ton ne reconnoît point du tout la mélo= 
_dieufe Philomèle ; & 1l n'eft pas furpre-. 
nant qu’autrefois en Italie on lui donna 
un autre nom dans cette circonftance (g$); 
c’eft en effet un autre oïfeau, un oïfeau 
abfolument différent, du moins quant à 
, a voix, & même un peu quant aux cou- 
Jeurs du plumage. 
… Dans l'efpèce du roflignol , comme 
dans toutes les autres, 1l fe trouve quel- 
quefois des femelles qui participent à la 
conftitution du mâle, à fes habitudes & 
fpécialement à celle de chanter. Jar vu 
une de ces femelles chantantes qui étoit 
privée; fon ramage reflembloit à celui 
du mâle; cependant ïl n'étoit nt aufl 
fort ni aufli varié : elle le conferva juf- 


e 


(g) Adult eflate, vacem mittit diverfam, non 
etiam variam aut celerem , modulatamque , fed fim= 
plicem. . .. € quidem in terrà Italâ alio nomine tùm 
appellatur. Arifiote, Hifl, Animal. Üb. IX, cap. XLIX. 
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Fe 


qu'au tom mais ere: ord 
nant l'exercice de ce ‘talent q ques 


{exe, ire fe tut pour bus Fe nid & 
fa ponte, quoiqu'elle n'eût point de mâle. 
TI femble que dans les pays chauds, tels 
que la Grèce, 1] eft aflez ordinaire de 
voir de ces femelles chantantes, & dans 
cette efpèce & dans beaucoup d'autres, 
du moins c’eft ce qui réfuite d’un paf 
fige d'Ariftote (4). 

Un mufñcien, dit M. Frifch, devroit 


étudier le FN du roflignol, cet ce 


qu “cfiiya jadis le Jéfuite Kirker {i), & 
ce qu'a tenté nouvellement M. Barri cng= 
ton, mas de l'aveu de ce dernier , ça 


été fans aucun fuccès ; ces atrs notés, étant. 


exécutés par le plus habïle joueur de 
flûte, ne reflembloient point du tout aw 


(h ) Canunt nonnulli mares perinde ut [ue femi- 
ne ; ficut in luftiniarum genere patet; fæmina tamer 
ceffet canere düm incubat. Hift. Animal lib, IF, 
Cap. IX. 

Les enthoufiaftes des beaux fons croient que ceux 
du roffignol contribuent plus que la chaleur à vivi- 
fier le fœtus dans l'œuf. 

{z] Voyez fa Mufurgie, 


“ 
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. da reffignol, M. Barrington Loup- 


gonne que à difficulté vient de ce qu'on 
ne peut apprécier au jufte la durée rela- 
tive,-ou fi l'on veut, la valeur de ‘cha- 
que note : cependant quoiqu'il ne foit- 
point aifé de déterminer la mefure que 


fuit le roflignol lorfqu' il chante, de faïfir 


ce rythme fi varié dans fes mouvemens, 


fi nuancé dans fes tranftions , fi libre dans 


fa marche, fi indépendant de toutes nos 


_ règles de convention, & par cela même 
14 ‘convenable au chantre de la Nature; 


ce rythme en un mot fait pour être 


finement fenti par un Organe délicat, & 
non pour être marqué à grand bruit par 


un bâton d'orqueftre; 1] me paroïît encore 
plus difficile d’initer avec un inftrument 


mort les {ons du roflignol , fes accens fi 
pleins d'ame & de vie, {es tours de go- 
fier, fon expreflion, fes foupirs; H faut 
pour cela un inftrument vivant, & d’une 
perfection rare, je veux dire une voix 
fonore, baärmonieufe & lésere, un timbre 
pur, moëileux, éciatant ; un nouer de Îa 
plus grande dexibi! té, & tout cela guidé 
par une oreille jufte, foutenu par un ta 


{ür, & vivifié par une fenfbrlité : exquife 
F vj 
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voilà les inftrumens avec lefquels on peut 
rendre le chant du rofignol. Jai vu 
deux perfonnes qui n’en auroient pas 
noté un feul pañlage, & qui cependant 
_ Fimitvient dans toute fon étendue , & 
de manière à faire tllufon : c'étoit deux 
hommes ; ils fiffloient plutot qu'ils ne 
chantoient, mais l’un fiffloit fi naturelle-. 
ment, quon ne pouvoit diftinguer à à la 
Gbufoemmation de: fes lèvres, fi c'étoit lur 
ou fon voifin qu'on entendoïit ; l'autre 
filoit avec plus d’eflort, il étoit même 
oblige de prendre une attitude contrainte; 
mais quant à l'eflet, fon imitation nétoit 
pas moins parfaite : enfin on voyoit, il 
y a fort peu d'années, à Londres, un 
homme qui, par fon chant, favoit attirer 
les roffignols, au point qu'ils venoïent 
fe percher fur lu & fe laïfoïent prendre 
à la main /4 ). 

Comme f n'eft pas donné à tout le 
monde de s'approprier le chant du rof- 


(k) Annual Reoïfter, 1764. Aldrovande, 783. 
Homines reperti qui fonum earum additä in tran/ver- 
Jas arundines aquê , foramen Infpirantes. . . indifcret 
redderent fimilitydine. Pline, liô, X, cap. xx1x. 
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fignol par une imitation fidèle, & que 
tout le monde eft curieux d'en jouir, 
plufeurs ont tâché de fe lapproprier. 
d'une manière plus fimple, je veux dire 
en fe rendant maîtres du roflignol luï- 
même, & le réduifant à l’état de domef- 
ticité ; mais c’eft un domeftique d'une. 
humeur difficile, & dont on ne tire Île 
fervice defiré qu'en ménageant fon carac- 
tère. L'amour & la gaieté ne fe comman- 
dent pas, encore moins les chants qu'ils 
- infprrent : fi l’on veut faire chanter le 

roffionol captif, % faut le bien, traiter 
dans {a prifon, ïl faut en peindre les 
murs de Îa couleur de fes bofquets, len- 
vironner, lombrager de feuillages, éten- 
dre de la moule fous fes pieds, le ga- 
rantir du froid & des vilites importu- 
nes ( / }, lui donner une nourriture abon- 
dante & qui lui plaife; en un mot, 
faut lur faire tllufon fur fa captivité, & 
tâcher de la rendre aufli douce que la 
liberté, s' étoit pollible. À ces condi- 
tions Le roflignol chantera dans 1a cage; 


( l) On recommande même de Îe nettoyer rare- 
ment lorfqu’il chante, 


bout de huït jours & même bre te) { à hs 


trad 2 


& il recommencera à chanter tous C2 
ans au mois de mai & fur la fin de dé- 
cembre; fi ce font des jeunes de la pre- 
mière ponte, élevés à la brochette, äls 
commenceront à gazouiller dès qu ‘ls 
commenceront à manger {euls; leur voix 
fe hauflera, fe formera par degrès; elle. 
fera dans toute fa force fur la fin de dé- 
_cembre, & ris l'exerceront tous les jours 
de lobe excepté au temps de la mue: 
ils chanteront beaucoup mieux que les 
roffignols fauvages; ils embelliront eur 
chant naturel de tous les pailiges qui. 
eur plairont dans le chant des autres 
otfeaux qu'on leur fera entendre {n), & 


* 


{ m) Ceux qu’on prend, après le 15 de mai, 
chantent rarement le refte de la faifon : ceux qui 
ne chantent pas au bout de quinze jours, ne chan- 
tent jamais bien, & fouvent font des femelles. 

{ n } DA bram uonnullæ haud vocem RATER 
emittunt, cum educatione paternà caruerint, €? canti- 
bus ( aliis ) infueverint. Pline, lib. IV, cap. 1x. 
Vifum fepe juflas cecinife € cu Jymphonià alter- 
paf. Lib. X, eap. xXIX. 
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&t és ceüx que leur tés l'envie 
de les furpañler : ils apprendront à chan- 
ter des airs fi on a la patience &c ie mau- 
vais goût de les fiffler avec la roffi 1gno= 
_derte, ils apprendront même à chanter 
D Éthativeuset avec un chœur, &c à ré-. 
te r leur couplet à propos ; enfin fs 
apprendront à parler quelle langue on 
voudra. Les fils de empereur Clude 
oren qui parlorent Grec & Latin fo); 
mais ce qu'ajoute Pime eft plus merveil- 
eux, c'eft que tous les j ne ces te 
. piéparoient denouvelles phrafes, & mêm 
_ des phrafes allez longues, dont tis ms | 
- Toïent leurs maîtres /p) : l'adroïte flatte- 
terie a pu faire croire cela à de jeunes 
princes , mais un Phrlofophe tel que 
- Pline ue doit fe permet ttre, nt de le 
croire, n! ne chercher à le faire croire, 
ns que rien n'eft plus contagieux que 


(o ) PFhïioftrate en cite un exemple. Docentur 
fecretd & ubi nulla alia vox. ... affdente qui crebrè 
dicat.... ac cibis blaridiente, Fine HE X ; CAP. XEIFe 

(p ) Preterea meditantes in se € affide jÈè H0PE 
loquentes longiore etiam contextu. Pline, Hifé Nat. 
Bb. X, cap. xLr1. Ces jeunes Princes étoient Drufus 
& Britanaicus, 
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l'erreur appuyée d’un grand nom: auf 
plufieurs Écrivains fe prévalant de l’au- 
torité de Pline, ont renchéri fur le mer- 
vetlleux de fon récit. Gefner, entre au 
tres, rapporte la lettre d’un homme digne 
de for (comme on va le voir) où il eft 
queftion de deux roflignols, appartenans 
à un maître d’hotellerite de Ratifbonne, 
lefquels pafloient les nuits à converfer, 
en allemand, fur les intérêts politiques 
de l'Europe , fur ce qui sétoit paflé, 
fur ce qui devoit arriver bientot, & qui 
arriva en effet; à la vérité, pour rendre 
12 chofe plus croyable, l’auteur de la 
lettre avoue que ces roflignols ne farloient 
“que répéter ce qu'ils avoient entendu. 
dire à quelques militaires, ou à quelques 
députés de la Diète, qui fréquentotent 
la même hotellerie (g); mais avec cet 
adouciflement même, c'eft encore une 
hiftoire abfurde & qui ne mérite pas 
d'être réfutée férieufement. 

Jar dit que les vieux prifonniers avoient 
deux faïfons pour chanter, le mois de 
mar & celur de décembre ; mais ici l’art 


{4 ) Gefner, Aves, pag. 594. 
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Giot encore faire une feconde violence 
à la Nature, & changer à fon gré l’ordre 
de ces ue, en tenant les otfeaux dans 
une chambre rendus obfédre par degrés, 
tant que l’on veut qu'ils gardent le fi lencés ; 
& leur redonnant le jour , aufli par de- 
_grés, quelque temps avant celui où lon 
veut les entendre chanter; le retour mé- 
nagé de la lumière, jomnt à toutes les 
autres précautions imdiquées ci-deflus. 
aura fur eux les effets du printemps. 
“Ainfi, l'art eft parvenu à leur faire chan- 
ter & dire ce quon veut & quand on 
veut; & fi l’on a un aflez grand nombre 
de ces vieux captifs, & qu'on ait la petite 
_induftrie de retarder & d'avancer le temps 
de la mue, on pourra, en Îes tirant fuc- 
ceflivement de la chambre obfcure, jouir 
de leur chant toute l’année fans aucune 
_interruption. Parmi les jeunes qu'onélève, 
il s'en trouve qui chantent la nuit, maïs 
la plupart commencent à fe faire entendre 
le matin fur les huit à neuf heures dans 
le temps des courts jours, & toujours 
plus matin à mefure que les; jours crotflent. 
On ne fe douteroit pas qu'un chant 
auffi varié que celui du roflignol, eft 


feule oétave; c'eft cependant ce qui 
fulte del ‘obfervationattentive d’ ie ROME 
de goût, qui joint la juftèfle de ee 
aux lumières de lefprit (r) à la vérité, 1 
il a remarqué quelques fons aïgus. qui 
alloient à la double octave, & pañloient 
comme des éclairs; mais cela n'arrive que 
très - rarement (f), & lorfque lorfeau, 
par un eflort du gofer fat octavier fa 
Voix, comme un flûteur fait otavier fa 
flûte en forçant le vent. 

: Cet oïfeau eft capable à la EE de 
s'attacher à [a perfonne qui à fom de 
lui; lorfqu'une fois la connoiflance eft 

faite ,-1l difingue fon pas avant de la 
voir, il la falue d'avance par un cri de 


(x) M. Je Doë&eur Remond, qui a traduit plu- 
fieurs morceaux de la Colle&ion académique. 

(f) Le même M. Remond a reconnu dans le. 
chant du roffignol des batteries à la tierce , à a 
quarte & à loûave , Mais toujours de Paigu au 
grave. des cadences touiours mineures , fie pref- 


| ESS à PSS étroites e 
œ: 4 


AE 


que tous Îles tons , mais point d’arpeges nm 4e 


deffin fuivi. M. Barrington a donné une _balince 

des oifeaux ch anteurs où il a éxprimé en nom- 

bres ronds les degrés de perfeétion du chant propre 
à chaque efpèce. 
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| joies 8z a eft en mue, on Île voit 
fe fatiguer en eforts inutiles pour chan- 
ter, écftippléer par la gaieté de fes mou- 
vemens, par l'ame qu'il met dans Fe re- 
gards, à l’expreflion que fon gofer lui 
réfufe ; lorfqu'il perd fa bienfaitrice, il 
pen quelquefois de regret; s'il furvit, 

1! lui faut long-temps pour S'accoutumer 
à une-autre {3 il s'attache fortement 
parce qu'il s'attache difficilement, comme 
fonttous les caraéteres timides & fauva- 
ges; 1l eft auffi très-folitaires Îles roffi- 
Snols voyagent feuis , arrivent feuis aux 
mois d'avril & de mat, s'en retournent 
{euls au mois de pee (uw), & lorf- 


(t) « Un rofffsnol, dont j’avois fait préfent, 
dit M. Ie Moine, ne voyant plus fa gouvernante ,» 
ceffa de manger , & bientôt il fut aux abois, ls 
ne pouvoit pus fe tenir fur le bâton de fa cage ;»s 
mais ayant été remis à fa gouvernante, il fe ani 
ma, mangea, but, fe percha & fut rétabli en» 
Vingt - quatre heures. » On ena vu, dit-on, qui 
ayant été lâchés dans les bois, font revenus “chez 
leur maître. 

{u) En Italie, 1! arrive en mars & avril, & fe 
retire au commencement de novembre ; en À rigle- 
terre , il arrive en avril & mai, & repart dès le 
moïs d’août : ces époques dépendent, comme on 
le juge bien, de {a température locale & de celle 
de la faifon, 
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qu'au printemps le mâle & “ femelle 
s'apparient pour nicher, cette union par- 
 ticulière femble fortfer Ehcore leur aver- 
fion pour la fociété générale; car ils ne 
fouffrent alors aucun de leurs pareïls dans 
le terrem qu'ils fe font approprié ; on 
croit que c’eft afin d’avoir une chaffe affez 
étendue pour fubffter eux & leur fa- 
mille ; & ce qui le prouve, c'eft que Îa 
diftance des nids eft beaucoup moindre 
dans un pays où la nourriture abonde ; 
cela prouve aufli que la jaloufie n’entre 
pour rien dans leurs motifs, comme quel- 
ques-uns l'ont dit, car on fait que la ja- 
loufie ne trouve jamais les diftances aflez 
grandes, & que l'abondance des VIVres 
ne diminue nt fes ombrages ni {es précau- 
tions. 

Chaque couple commence à faire fon 
nid vers la fin d'avril & au commeneement 
de mai ; ils le conftruifent de feuilles, de 
joncs, de brins d'herbe groflière en de- 
hors, de petites fibres, de racines, de 
crin, & d'une efpèce de bourre en de- 
dans ; ils le placent à une bonne expoli- 
tion, un peu tournée au levant, & dans 
le voïfinage des eaux ; ils le pofent ou fur 


du Roffignok 141 
les branches les plus bafles des arbuftes, 
tels que les grofeïlliers, épines blanches, 
prunters fauvages, charmilles , &c. ou fur 
une toufle d'herbe, & même à terre, au 
a de ces arbuftes; c'eft ce qui fait que 
leurs œufs ou leurs petits , & quelquefois 
la mère, font la prote des chiens de 
chaffe , des renards, des fouines, des be- 
lettes, des couleuvres, écc. Po 

Dans notre climat, la femelle pond 
ordinairement cinq œufs {x), d’un brun 
verdâtre uniforme, excepté que le brun 
domine au gros bout, & Îe verdâtre au 
petit bout : la femelle couve feule, elle 
ne quitte fon pofte que pour chercher à 
manger, & elle ne le quitte que fur le 
fotr , & lorfqu'elle eft preflée par la faim : 
pendant fon abfence ,le mâle femble avoir 
l'œil fur le nid. Au bout de dix-huit ou 
vingt jours d'incubation, les petits com- 
mencent à éclore : le nombre des mâles 
eft communément plus que double de 
celui des femelles ; aufli lorfqu'au mois 


(x) Ariftote dit cinq ou fix : ceia peut être 
vrai de la Grèce, qui eft un pays plus chaud, & 
où äl peut y avoir plus de fécondité. 


d AUS on x se un mile à parié , 
bientot remplace auprès fe Le veu 
un autre > Se celui-ci par un trotfimes 
forte qu'après l'enlèvement ! fucceffi ti 
“trois ou quatre mâles, la couvée n’en va 
pas moins bien. La mère dégorge is] 


nourriture à fes petits, comme font les 


femelles des ferins ; elle eft aidée par le 
père dans cette intéreflante fonction : 


c'eft alors que celui-ci cefle de chanter, 
pour s'occuper féricufement du foin de Ia 
famille : on dit même que, durant Pincu- 
bation, ils chantent raremént près du 
nid, de peur de le faire découvrir ; mais 
or(qu on approche de ce nid, la tendrefle 
paternelle fe trahit par des cris que lui ar- 
rache le danger de Ia couvée, & qui ne 
font que l'augmenter. En moins de quinze 
jours les petits font couverts de plumes, 
& c'eft alors qu'il faut fevrer ceux qu'on 
veut élever: lorfqu'ils volent feuls, es 
père & mère recommencent .une autre 
ponte, & après cette feconde, une tror- 
fièmie ; mais, pour que cette dérnière 
réuffile, 1 faut que Îes froidsine furvien- 
nent pas de bonne heurë: dans les pays 
. fhauds, ils font jufqu’à quatre pontes, & 


2" Ruf né FT. 414$ 
par - tout Les dernières font les moins 
nombreules. È 
L'homme, qui ne croit pofféder que 

Zlorfqu'il peut ufer & abufer de ce qu'il 
polsède , à trouvé le moyen de faire nie 
cher les roflignols dans la prifon ; Le plus 
grand obftacle étoit l'amour de la liberte, - 
qui eft tres-vif dans ces oïfeaux ; maïs on 
a fu conitre-balancer ce bison naturel 
par des fentimens aufli naturels & plus 
forts, le beloin d'aimer & de fe repro- 
duire, Lamour de 1a géniture, &ec. on 
prend un mâle & une femelle appariés, 
_&c on les lâche dans une grande volière, 
ou plutôt dans un coin de jardin planté 
d'£. de charmilles & autres arbrifieaux, 
& dont on aura fait une volrère, en l’en- 
vironnant de filets : c’eft la manière Îa 
plus douce & la plus füre d'obtenir de 
leur race; on peut encore y réuflir, mais 
plus difficilement, en plaçant ce mâle & 

cette femelle dans un cabinet peu dclairé, 
chacun dans une cage féparée, leur don- 
nant tous les jours à Manger aux mèmes 
heures, larfia ant que Iquefois 1 ES Cages ou- 
vertes, afin qu'iis faffent connoïfiance avec 


su Ce 


le cabinet, la leur ouvrant tout-à-fait au 


mois d'avril pour ne ae p us fermer 
leur fourniflant alors les matériaux c 
ont coutume d'employer à leurs nids, 
tels que feuilles de chêne, moufle, chien 
dent épluché, bourre de cerf, des crins, 
de la terre, de l’eau ; maïs on aura foin de 
retirer l'eau quand la femelle couvera (y). 
On a aufli cherché le moyen ( d'établir des 
roflignols dans un endroit où ïl n'y en a 
point encore eu; pour cela, on tâche de 
prendre le père, a mère & toute la cou= . 
vée avec le nid, on tranfporte ce nid dans . 
un fite qu'on aura choifi le plus fembla- : 
ble à celui d’où on laura enlevé; on : 
tient les deux cages qui renferment le 

père & Îa mère à portée des petits, jufqu'à 
ce qu'ils atent entendu leur cri d'appel, ! 
alors on leur ouvre la cage, fans fe mon- … 
trer ; le mouvement de la Nature les … 
porte droit au lieu où ils ont entendu 
crier leurs petits ; ils leur donnent tout 
de fuite la béquée, 1ls continueront de les 
nourrir tant qu'il fera néceflaire, & Ton 
prétend que l'année fuivante 1ls revien- 


(y ) Voyez le Traité du roffignel, page 96. | 
dront 


4 du Rofis gnol, Fi PAIE D à 
Gront au même endroit {4 ): ils y re- 
viendront , fans doute, s'ils y trouvent 
une nourriture convenable & les com- 
modités pour nicher, car fans cela tous 
les autres foins feroïent à pure perte, & 
avec cela ils feront à- -peu-près luper- 
flus ( a E > | 

Si l’on veut élever foi-même de jeunes 
roflignols, 1l faut préférer ceux de la pre- 
mière ponte, & leur donner tel inftitu- 
teur que l'on jugera à propos ; maïs les 
meilleurs, à mon avis, ce {ont d’autres 
roflignols , fur-tout ceux qui chantent le 
Mieux. 

Au mois d'août les vieux & les jeunes 
quittent les bois pour fe rapprocher des 
buiflons, des haïes Vives, des terres nou= 
vellement labourées , où ils trouvent plus 
de vers & d’mfectes ; peut-être aufli ce 
mouvement général a-t-11 quelque rapport 
à leur prochain départ ; il n'en refte point 


Es 


(zx) Idem, page 105. 

(a) Lorfqu' li y a, dans un endroit, nourriture 
abondante & commodités pour nicher, on a beau 
prendre ou détruire les roffignols, il en revient 
toujours d’autres, dit M. Frifch, 


Oifeaux, Tome IX, G 


en France pendant hiver, non plus € 
Angleterre, en Allemagne, en Italie, en 
Grèce, &c. (b); &, comme onaffure qu'il 
n'y en a point en Afrique fc), on peut 
juger qu'ils fe retirent en Afie /d). Cela 
eft d'autant plus vraifemblable que lon 
en trouve en Perle, à la. Chine , & même 
au Japon, où ils font fort recherchés, 
puifque ceux qui ont la voix belle sy 
vendent, dit - on, vingt cobangs fe). Hs 
font généralement répandus dans toute. 
l'Europe, jufqu'en Suède & en. Sibé- 
ae ((f), où ils chantent très'- agréable- 


n 


(b) Le roffignol difparoît en automne, & ne 
reparoît qu’au printemps, dit Ariftote. Hif!. Ani- 
mal. Yb. V , cap. 1x. 

(c:) Voyez le Traité du roffignol, page 21. A Ja 
vérité, le voyageur le Maire parle d’un rofignol 
du Sénégal. / Voyage aux Canaries , Éc. pag. 104) ; 
mais qui ne chante pas ii bien que le nôtre. 

(d) Voyez Olina, Uccelleria, page 1. Is fe trou. 
vent dans les fauffaies & parmi les oliviers de Ju- 
dée. Haff:lquift. | | 

(e) Kempfer, Hifi. du Japon, tome I, pag.13.. 
Le cobang vaut quarante taels , le tael cinquante-, 
fept fous de France; & les vingt cobangs près de. 
cent louis. Les roffignols étoient bien plus chers à 
Rome , comme nous le verrons à l’article du roffi- 
onol blanc. 

(f) M Gmelin parle avec wanfport des rivoes 
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ent ; mais en Europe comme en Afie, il - 
y a des contrées qui ne leur conviennent 
point, & où ils ne s'arrêtent jamais; par 
exemple, le Bugey jufqu'à la hauteur de 
Nantua, une partie de la Hollande, FE- 
coffe, l'Irlande ({g) ; la partie nord du 
pays de Galles ,& même de toute l'An- 
gleterre , excepté la province d'Yorck; 
le pays des Dauliens aux environs de 
Delphes, le royaume de Siam, &c. /h). 
Par-tout 1ls font connus pour des of- 
feaux voyageurs, & cette habitude innée 
eft f1 forte en eux, que ceux que l'on 
tient en. cage s'agitent beaucoup au prin- 
temps & en automne, fur-tout la nuit, 


meme ons) 


agréables du ruiffeau de Sibérie , appelé Bereffouka, 
& du ramage des oifeaux qui s’ font entendre, 
parmi lefquels le roflignol tient le premier rang. 
Voyage de Sibérie | tome [, pag. 112. 

( g) Voyez Aldrovandé, tome IT, page 784. Je. 
fais qu’on a douté de ce qui regarde lIriasde 5 
PEcofle & la Hollande ,| mais ces affertions ne 
doivent pas être prifes à [a rigueur, elles fignifient 
feulement que les roffignois font foit rares dans 
ces pays ; ils doivent l’être en effet par - tout où 
il y à peu de bois & de buiffons , peu de chaleur, 
peu d’infeétes , peu de belles nuits, &c. 

(h) Voyages de Struyÿs, tome I, page 53. 
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aux époques. ordinaires 1 marquées p 

leurs migrations : il faut donc que cet 
inftinét qui les porte à voyager foit indé 
pendant de celui qui les porte à éviter le 


grand froid, & à chercher un pays,où ils 


puiffent trouver une nourriture convena- 
ble ; car, dans la cage, 1lsn ‘éprouvent nt 
FOR difette, & cependant ils s'agitent, 

Cet oïfeau appartient à l'ancien conti- 
nent, & quoique les Miflionnaires & 1es 


Voyageurs parlent du roflignol du Ca- 


nada, de celui de la Louïfiane, de celui 
des Antillés , &c. on fait que ce dernier 
eft une efpèce de moqueur ; que celui de 
la Louïfane eft le même que celui des 
Antilles, puilque felon le Page Dupratz, 
il fe trouve à la Martinique & à la Guade- 
loupe ; & Fon voit par ce que dit le Père 
Charlevoix de celui du Canada, ou que 
ce n'eft point un roffignol ou que c'eft 
un roffignol dégénéré-{i). Il eft poffible 
en eflet que cet oïfeau, qui fréquente les 


{i) «Le roffignol de Canada, dit ce Mifion- 
praire, eft à peu- près le même que le nôtre par 
9» la feure, mais il n’a que la moitié de fon chant, » 
Nouvelle France , tome IIT, page 157; 


Es 
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parties feptentrionales de l'Europe & de 
lAfie , ait franchi les mets étroites qui, à 
cette hauteur ; féparent les deux conti- 
nens, Ou qu'il ait été porté dans le nou- 
veau par un coup de vent ou par quel- 
que navire, & que trouvant le climat peu 
favorable, foit à caufe des grands froids ; 
foit à caufe de l'humidité, ou du défaut 
de nourriture /k), 11 chante moms bien 


au nord de l'Amérique qu'en Afñe & en 
Europe, de même qu'il chante moins bien 
en Écofle qu'en Italie (1); car éeft une 


tèple générale que tout oïfeau ne chante 
que peu où point du tout lorfqu'il fouffre 
du froid, de la faim, &c. & l’on fait d’ail- 
leurs que le climat de l'Amérique, & 
fur-tout du Canada, n’eft rien moins que 
favorable äu chant des ortcaux ; C'eit ce 
qu'aura éprouvé notre roflignol tran{- 
a mano ame 
(Æ) Je fais qu'il y a beaucoup d’infeûtes er 
Amérique , mais la plupart font fi gros & fi bien 
armés , que le roffignol foin d’en pouvoir faire 
fa proie, auroit fouvent peine à fe défendre contre 


.… leurs attaques. 


(1) Voyez Aldrovande, Ornithol. tome IT, pag. 


785, où il cite Petrus Apponenfis, Cet oïifeau paroît 


donc quelquefois en Écoñe, 


Gi 


planté : au Canada 3 car il ni D RE i NP ; 
bable qu'il s'y trouve OUT hi ni, Vi 
cation trop peu circonftanciée du . 
Charlevoix ayant été confirmée fes 
par le témoignage poñitif d'un Médecin 
réfidant à Québec, & de quelques Vers 
geurs (rm). 

Comme les roffi ignols, du moins Vi 
mâles, paflent toutes les nuits du prin- 
temps à chanter, les Anciens s'étorent 
perfuadé qu'ils ne dormoiïent point dans 
cette faïfon (7 ) 3 & de cette conféquence 
peu jufte eft née cette erreur que leur 
chair étoit une nourriture antifoporeule, 
qu'il fufhfoit d'en mettre le cœur & les 
yeux fous oreiller d’une perfonne pour 
sui donner une infomnie ; enfin ces erreurs 
gagnant du tcrrein & Safanit dans ies arts, 
le toflignol eft devenu l'emblème de Îa 

vigilance. Mais les modernes, qui ont 
obfervé de plus près ces oïfeaux, fe font 
aperçus que , dans [a faïfon du chant , 


{m) Ce Médecin a mandé à M. de Salerne, 
que notre roffignol fe trouve au Canada comme ici 
dans la faifon. I fe trouve auf à la Gafpefie , felon 
Le P. Leclerc, & n’y chante pas f bien. 

(n) Héfiode, Élien. Voyez ce dernier, lib, XII, 


ce 
#3 
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ils dormoient pendant le jour, & que 


4 42 
FA. 0 de. 
. 


ce fommeïl du jour, fur-tout en hiver, 


annonçoit qu'ils étoient prêts à repren- 
dre eur ramage. Non - feulement ïls 
dorment , mais ils rèvent ({ o ) , & dun 
rève de roflignol, car on les entend ga- 
zouïller à demi-voix & chanter tout bas. 


Au refte, on a débité beaucoup d'autres 


fables fur cet oïfeau, comme on fait fur 
tout ce qui a de la célébrité; on a dit 
qu'une vipère, ou felon d'autres, un 
crapaud , le fixant lorfqu'il chante, le 
fafcine par le feul afcendant de fon re- 


_ gard, au point qu’il perd infenfñblement 


la voix & finit par tomber dans 1a 


_ gueule béante du reptile. On à dit que 


des père & mère ne forgnoïent parmi 
leurs petits que ceux qui montroïent du 
talent, & qu'ils tuoient les autres, ou. les 
larfloient périr d’inanition (1l faut fuppo- 
fer qu'ils favent excepter les femelles ). 
On a dit qu'ils chantotent beaucoup mieux 
lorfqu'on les écoutoit que lorfqu’ils chan- 
toient pour leur plaïfñir. Toutes ces er- 


 reurs dérivent d'une fource commune, 


(0) Voyez le Traité du roffignol. 


de l'habitude où ss Le) rs de 
prêter aux anfmaux leurs foiblefess leurs à 

paflions & leurs vices. Re 
Les roflignols qu’on tient en cage, ont 
coutume de fe baigner après qu'ils ont 
chanté: M. Hébert a remarqué que c’étoit 
la première chofe qu'ils farlotent le foir, 
au moment où l’on allumoit la chandelle; 
il a aufli obfervé un autre eflet de la 
lumière fur ces oïfeaux, dont 11 eft bon. 
d'avertir: un mâle qui chantoit très-bien, 
s'étant échappé de fa cage, s'élança dans 
le feu, où 11 périt, avant qu on püt lu 
donner aucun fecours. 

Ces oïfeaux ont une efpèce de balance- 
ment du corps qu'ils élèvent & abaïflent 
tour-à-tour, & prefque parallèlement au 
plan de Dahauns ; les mâles que j'ai vus 
avoient ce balancement fingulter , maïs une 
femelle que j'ai gardée deux ansne lavoit 
pas: dans tous, a queue a un mouvement 
propre de haut en bas, fort marqué, & 
qui fans doute a donné occafion à M. Lin- 
næus de les ranger parmi les hoche-queues 
ou motacilles. 

Les roffignols fe cachent au plus épais 
des buiflons: ils fe nourriflent d’infectes 


OT A PL PE ES DB CR PSC NT KE Ÿ WI AT 
PART IS Ris 


is MEN ONE CPR 
7 
| aquatiques & autres, de petits vers, 
d'œufs ou plutot de nymphes de four- 
. mis; ils mangent aufli des figues, des 
baies, &c. mais comme il feroit difhcile 
_ de fournir habituellement ces fortes de 
_ nourritures à ceux que l'on tienten cage, 
__ on a imaginé différentes pâtées dont ils 
s’'accommodent fort bien. Je donnerai 
dans les notes celle dont fe fert un ama- 
teur de ma connoïflance /p) , parce qu’elle 


(p) M. le Moine, que j’ai déjà eu occafon de 
citer plufieurs fois, donne des pâtées différentes, 
felon les différens âges ; celle du, premier âge eft 
compofée de cœur de mouton, mie de pain, che- 
nevis & perfil, parfaitement pilés & mélés; il en 
faut tous les jours de la nouvelle. La feconde con- 
fifte en parties égales d’omelette hachée & de mie 
de pain, avec une pintée de pcrfil hachée. La 
troïfième eft plus compofée & demande plus de 
façon : prenez deux livres de bœuf maigre, une 
demi-livre de pois-chiches, autant de muet jaune 
où écarcé , de femence de pavot blanc & d’ämandes 
douces, une livre de miel blanc , deux onces de 
fleur de farine, douze jaunes d’œufs frais, deux 
ou trois onces de beurre frais & un gros & demi 
de fafran en poudre; le tout féché, chauffé lang- 
temps en remuant toujours, & réduit en une pouf- 
fière ués-fine, pañlée au tamis de foie. Cette pou 
dre fe conferve & fert pendant un an. 


G y 


ft éprouvée, & que j'ai vu un roffienol 
CT : ? reie À y ES ÉRRES CHSRNRS RS M: 
qui, avec cette feule nourriture, a vécu. 


ju ï là {a dix-feptième année : ce vieil 


fard avoit commencé à grifonner dès 
l’âge de fept ans; à quinze, il'avoit des 
pennes entièrement blanches aux aïles & 
à la queue; fes jambes ou plutôt fes 
tarfes, avoient beaucoup groffi, par lac 
croïflement extraordmatre qu'avoient pris 
les lames dont ces parties font recou- 
vertes dans les oifeaux ; enfin il avoit des 
efpèces de nodus aux doigts comme les 


goutteux, & on étoit obligé de temps en 


temps de lur rogner 11 pointe du bec : 


fupérietr (/q) ; maïs il n’avoit que cela 


des incommodités de la vieïlleffe; 1l étoit 
toujours gar , toujours chantant, comme 
dans fon plus bel âge ;itoujours careffant 
la main qui le nourrifloit. I faut remar- 
quer que ce roflignol n’avoit jamais été. 


(4) Les ongles des roffignols que l’on tient en 
cage , croiflent aufli beaucoup dans les commen- 
cemens, & au point qu’ils leur deviennent em- 
barraffans par leur exceflive Jongueur : j’en ar vu 
qui formoient un demi-cercle de cinq lignes de 
diamètre, mais dans la grande visillefle ji ne eur 
en refke prefque point, 


HT " 
dpt! : re amour Ribte Let lesjours 
mais il les remplit, 1 remplit de plus le 
_vœu dela Nature; fans lur, les Lo aps 


_ fi doux de Îa paternité écsnts inconnus ; 


enfin il étend l’exiftence dans re 
& procure au moyen des générations qui 
fe fuccèdent, une forte d'immortalité ; 
grands & précieux dédommagemens de 
quelques jours de triftefle.& d’infirmités 
qu'il retranche peut-être à la vieillefle ! 

‘On a reconnu que les drogues échauf- 
fantes & les parfums excitoient les rof- 
fignols à chanter; que les vers de farine 
& ceux du hs leur convenotent lor{- 
qu'ils étorent trop gras, & les figues lorf- 
qu'ils é étorent trop maigres; enfin que les 
araïgnces étoient pour eux un purgatif: 
on confeïlle de leur faire prendre tous 
les ans ce purgatif au mois d'avril: une 
demi-douzaine d'araignées font la dole; 
on recommande aufli de ne leur rien 
donner de falé. F 

Lorfqu'ils ont avalé quelque chofe 
d'mdigelte, 1ls le rejettent fous la forme 
de pilules ou de petites pelotes, comme 
font les orfeaux de proie, & ce font en. 
cffet des oïfeaux de proie très-petits, 


G v) 


mire ve per ai qu or ont px n°4 ivaler 
aucun petit ver qu'ils ne. laient pren. 
mièrement fait mourir; maïs ceft appa- 
remment pour éviter la fenfaton défa- 
gréable que leur cauferoit une proie 
vivante, & qui pourroit continuer de 
vivre dans leur eftomac à leurs dépens. 
Tous les pièges font bons pour {es 
roffignols; tls font peu défiansquoiïqu'aflez 
timides: fi on les jâche dans un endroit 
où il y a d'autres oïfeaux en cage, ils vont 
droit à eux, & ceft un moyen entre 
beaucoup d’autres, pour les attirer: le 
chant de leurs camarades, le fon des 
- inftrumens de mufque, celui d’une belle 
voix, comme on l'a vu plus haut, & 
même des cris défagréables, tels que ceux 
d'un chat attaché au pied d’un arbre, &e 
que l’on tourmente exprès, tout cela les 
fait venir également; 1ls font curieux & 
même badauds; 1ls admirent tout & {ent 
dupes de tout /r); on les prend à a 


ne R Re A en CEE EEE RE DEEE nerncen ete de | 


(rt) dis miratris, dit M. Linnæus, 


. 


se: AUX dis avec É trébuchet des 
Pr. dans des reginglettes tendues 
fur de la terre nouvellement remuée /f[), 
où l'on a répandu des nymphes de four- 
mis, des vers de farine, ou bien ce qui y 
nb , comme de petits morceaux 
de blancs d'œufs durcis, &c. II faut avoir 
l'attention de faire ces reginglettes & 
autres pièges de même genre avec du 
taffetas & non avec du filet où leurs 
plumes s'embarrafleroient, & où ils en 
pourroïent perdre raie es ce qui 
retarderoit leur chant; 1 faut au con- 
traire , pour lavancer au temps de Ia 
mue , leur arracher les pennes de la 
queue, afin que les nouvelles forent plutot 
revenues ; car tant que la Nature travarlle 
à reproduire ces plumes , elle leur interdit 
le chant, À 


(f°) Quelquefois ïls fe trouvent en très - grand 
nombre dans un pays. Bélon a été témoin que, dans 
un village de la forêt d’Ardenne, les petits bergers 
en prenoient tous les jours chacun une vingtaine, 
avec beaucoup d’autres petits oifeaux ; e’étoit une 
année de fécherefle , & soutes Les mares , dit Bélon, 
étaient taries @ Han: . . . car ils fe tiennent adonç 
dedans les forèis, en E endroit où eft l'humeur. 


€ Hole ‘ils font gras, &le ‘difpatents à 
ortolans; on les engräïffe en Gafcc 


pour la tables ; cela rappelle la ps ; 


: Héiogabale qui mangeoit des langues à 


de roffignols, de paons, &c. & le 


fameux du comédien Éfophe, compolé ss 


d’une centaine d’orfeaux tous recomman- 


dables par leur talent de chanter ou Se 


celui de parler ft). 


Comme il eft fort eflentiel de ne pas 


perdre fon temps à élever des femelles, 
on a indiqué beaucoup de 2 diftinc- 


tives pour reconnoitre les mâ ess ils ont, 


dit-on, l'œil plus grand, la tête plus 
ronde, Le bec plus long , plus large à fa 
. bafe, fur = tout étant vi par-deflous ; le 
plumage plus haut en couleur, le Éntre 
moins blanc, la queue plus touffue & plus 
large lor{qu’ sde déplotent ; ils commen- 
cent plutot à gazouiller , & leur gazouil- 
fement eft plus foutenu : 1ls ont l'anus 
plus gonflé dans la faifon de l'amour, & 


(t) Plme, Z6. IX, cap. cr. Ce plat fut eftimé 
Goo “ASE Aldrovande a auffi mangé des roffi- 
onols & les a trouvés bons, 


le ténasne. long- ri en #7 même 


place, portés fur un feu pied, au leu que . 


la femelle court çà & à dans la cage; 
d’autres ajoutent que le mâle à à chaque 
aile deux ou trois pennes dont le-côté ex- 
térieur & apparent eft nor, & que fes 
jambes, lorfqu'on regarde la lumière au 
travers, paroïflent rougeîtres , tandis que 
celles de 1a femelle paroïffent blanchîtres: 
au relte, cette femeïle à dangla queue 
e même mouvemeñt que le mâle, & 
Zorfqu’elle eft en joie elle fautiile comme 
lui , au lieu de marcher. Ajoutez à cela les 
Urentes intérieures qui font plus déct- 
fives : les mâles que j'ai difiéqués au 
printemps avotent deux tefticules fort 
gros , de Rene ovoide ; le plus gros des 
deux (car 1ls n'étorent pas égaux) avoit 
trois lignes & demie de long, fur deux de 
large; l'ovarre des femelles, que j'ai ob- 
fervées dans le même temps, contenoit des 
œufs de difiérentes grofleurs, depuis un 
quart de ligne jufqu'èune ligne dediamètre. 
Il s'en faut bien que le plumage de 


cet otfeau réponde à fon ramage ; 1l a tout 


le deflus du corps d’un brun plus ou 
moins roux ; la gorge, la poitrine & le 


4 5 9 ” 


d'un gris et e . Re in | 


Là 


rieures de la queue & des ailes d'un | 
blanc - roufsitre, plus roufsâtre dans les | gel 
. mâles; les pennes des aïles d'un gris-brun 
tirant au roux, la queue d’un brun plus 
roux ; le bec brun, les pieds auf, mais 


avec une teinte de couleur de es "le: 


fond des plumes cendré-foncé. 


On prégnd que les roflignols qui (ont. ®. 
5 


nés dans fes contrées méridionales ont le 
plumage plus obfcur, & que ceux des 
- contrées feptentrionales ont plus de blanc: 
les jeunes mâles font aufli, dit-on, plus 


blanchâtres que les jeunes femelles, & en 


général la couleur des jeunes f plus 
variée avant la mue, c'eft-à-dire, avant la 


fin de juillet , & elle th femblable à 


celle des } jeunes rouge-queues , qu'on les” 


dftinguerort à peine s'ils n'avolent pas 
un cri difiérent (4); aufli ces deux ef- 
pèces font-elles amies [x 


TS REP TER CANNES OR UE SEEN E E DEE-SETE E. 


(u) Le ptit rofignol mâle dit zifcra, ciftra 
fuivant Olina; croi, croi, felon d’autres : chacun 
à fà manière d’enterare & de rendre ces fons îin- 
déterminés, & d’ailleurs fort variables. 

(x) On ditméme qu'elles contraftent des allians 
ces entr’elles, 
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bec, huit lignes, jaune en dedans, ayant 
une grande ouverture, les bords de la 
pièce fupérieure échancrés près de Îa 
pointe ; ; tarfe, un pouce; doigt exte- 


| rieur uni à celui du milieu par fa bale; 


ongles déliés, le poftérieur le plus fort de 
tous ; vol, H4e, pouces ; queue, trente 
lignes, télé de douze pennes, dé- 
paife les aïles de ferze lignes. 

Tube inteftinal, du ventricule’à l'anus ; : 
fept pouces quatre lignes; œfophage près 
de deux pouces, fe dilatant en une efpèce 
de poche glanduleufe avant fon re 
dans le gélier, celui-ci mufculeux, 1l oc- 
cupoit la partie gauche du bas-ventre, 
nétoit point recouvert par les inteftins, 
mais feulement par un lobe du foie; 
deux très-petits cœcum ; une véflicule du 
fiel: le bout de la langue garni de filets 
& comme tronqué, ce qui n'étoit pas 
Ipgnoré des Anciens ( y } , & peut avoir 
donné lieu à Ia fable de Philomèle qui 
eut la langue coupée. 


nn. 


(y ) Proprium lufcinie & atricapille ut fummæ 
linguæ acumine careant. Ariftote, Hifi. Arïmal. Xib, 
IX, Cap. XV, Au refte, il faut remarquer que » 


… totale; fix pouces un quart; j. 


Da Le: GRAND SE (x Fi 1 


certain qu'il y a variété de grandeur ( AR ps: 


cette efpèce ,; mais il y a beaucoup d'in- 
certitudes & de contrariétés dans les Opi= 
pions des Naturaliftes fur les endroits où 
fe trouvent les grands roflignols ; c’eft 
dans les plaines & au bord des eaux, 
{elon Schwenckfeld qui afligne aux petits 
les coteaux agréables ; c’eft dans les fo- 


furvant les Grecs, qui font ici les Auteurs origt- 
naux, ce fut Progné qui fut métamorphofée ‘en 
roffignol, & Philomèle , fa fœur , en hirondelle ; 
ce font es Écrivains {atins qui ont changé ou 
brouillé les noms, & leur erreur a paré en | force 
de loi. 

(x) Lufeinia major; en Allemand, groffe-nachri- 
galle, où fimplement nachtigalle. Schwenckfeld, 
Av. Silef. pag. 296. 

— Rzaczynski , Auëtuar. Polon: pag. 391 ; en 
Polonois , fowick wiek/3 y. 

— Brion, tome 111, page 400. 

— Au vogel, auen nachtigall. Kramer , Elenchus, 
pag. 376. 

og - vogel où fproffr en Allemand. F et 
tome !, pl. 21. 
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_ sêts felon Aldrovande ; felon d'autres, 


au contraire, ceux qui habitent Îes forêts 
sèches & n’ont que la pluie & les gouttes 
de rofée pour fe défaltérer, font les plus 
petits, ce qui eft très-vratfemblable. En 
Anjou, il eft une race de roflignols beau- 
coup plus gros que Îes autres, laquelle 
fe tient & niche dans Îles oharmilles ; les 
petits fe plaifent fur les bords des ruif- 
{eaux & des étangs : M. Frifch parle aufli 
d'une race un peu plus grande que Îa 
commune , laquelle chante plus la nuit, 
& même d’une manière peu différente ;un 
enfin lAuteur du traité du roflignol , 
admet trois races de roflignols ; il place 
les plus grands, les plus robuftes , les 

eux chantans dans les burflons à portée 
des eaux ; les moyens dans les plaines ; 
& les plus petits de tous fur les monta- 
gnes, Il réfulte de tout cela qu'il exrfte 
une râce, ou fi l’on veut, des races de 
grands roflignols , maïs qui ne font point 
attachées. à une demeure bien fixe. Le 

rand roflignol eft le plus commun en 
Elfe ; 1l a le plumage cendré avec un 
mélange de roux, & 1! pafle pour chan- 
ter mieux que le petit, 
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ga + di "e ne a 
IL. Le Rossienor sLANc (a). ( 


mme de l'empereur Claude, & que 
individu qui lui fut offert, coûta fix 
mille fefterces {4 ) , que Budé évalue à 
quinze mille écus de notre monnoïe, fur 
le pied où elle étoit de fon temps, &. 
qui s’évalueroit aujourd’hui à une fomme 
numéraire prefque double: cependant: 
-Aldrovande prétend qu'il y a erreur dans 
les chiffres, & que la fomme doit être 
encore plus grande /c). Cet Auteur 4 
vu un roffignol blanc , maïs il n’entre dans 
aucun détail ; M. le marquis d’Argence 
en a actuellement un de cette couleur 
qui eft de la plus grande taille , quoïque 
jeune , & dont le chant eft déjà formé, 
mais moins fort que celui des vieux: 
« Ia, dit M. le marquis d'Argence, la 
» tête & le cou du plus beau blanc, les 


(a ) Lufcinia candida, le roffionol blanc. Brifforr, 
tome III, pag. 4o1. 

(b) Pline, Hifi. Nat. Hb. X, cap. XX1X. 

(c) Aldrovande, Ornithol, tom. II, page 771. 


# ailes & # queue sd : fur Le en 


2 fort clair & mêlées de petites plumes 


# blanches... ... celles qui font fous le 


» ventre font d'un gris-blanc. Ce nou- 


æ veau venu paroït caufer une jaloufie 
# étonnante à un vieux roflignol ae Fa % 


? ER po np 


9» lieu du dos, fes plumes font d'un brun 2 
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_ Qui a rapport au ROSSIGNOL. 
. À ALASE net 


LE FOUDI-JALA(d) 


Cx Rossienor qui fe trouve à Madagal=. 
car, eft de la même tælle du nôtre, & 
lui reflemble à beaucoup d'égards ; feu- 
lement 1 a les jambes & les aïles plus : 
courtes, & 1l diffère aufli par les couleurs 
du plumage ; 1l a la tête roufle avec une 
tache brune de chaque coté; la gorge 
blanche ; {a poitrine d’un roux clarr; le 
ventre d'un brun teinté de roux & d’'o-- 
live ; tout le deflus du corps, compris ce 
qui paroît des pennes de la queue & des 


( d) Ficedula füpernè fufco-olivacea , capite rufo; , 
gutture .aôo ; peëtore dilutè rufo ; ventre ex fufto ad 
rufum € olivaceum inclinante ; macu/à utrimque ponè 
oculos fufcà ; reétricibus fupernè fufeo-olivaceis , [ubtus 
viridi- olipaceis. . . .. Lujtinia Madagaftarienfis , le 
roffignol de Madagafcar où on l'appelle foudi-jala. 
Eriflon, rome 111, page 401. : 


s # 
# 


lon doit la connoiflance de cette cfpèce, 
ne dit point fi elle chante ; à moins qu'il 
n'ait cru l'avoir dit aflez en lui donnant 
1e nom de roffignol. 

Longueur totale, fix pouces cinq (Es 
gnes ; bec, neuf gées: tarfe, neuf lignes 
& demie ; vol , huit pouces & demi ; 
queue , deux pouces & demi, compolée 
de douze pennes,un peu étagée , dépaile 
_ es ailes d'environ Vs lignes. ” 
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es d'un brun olivâtres a pes &. #2 
pieds d’un brun-fonct. M. Briflon , à Qué 
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“LA FAUVETTE(&). 
Première efpèce. | 


ri STE 
L: TRISTE HIVER, Dibiis de mort, ef le 


temps du fommeits ou plutot de la tor= 
peur de la Nature; les iectes fans vies 


*_ Voyez les planches.enluminées, n.° 579, fig. 1. . 
(a) Motacilla virefcente- cinerea , artubus fuftis, 
fubtus flaveftens , abdomine albo Scatarello vulgd. 
Aldrovande, Avi. tome IL, pag. 759, avec une 
mauvaife figure , page 760. — Ficedula fèptima 
Aldrovandi. Willughby, Ori pag. 158.— Ray, 
Synopf. Avi. pag. 79, n.° AT — Ficedula fepti- 
ma, Linn. $y/. Nat. ed. VI, . 82, Sp. 19, idem,” 
— J'auna Suecica , n.° 224. Mon pirefcente- 
cinerea , fubtus flavefcens abdomine albido ; artubus 
fuccin. Hippolaïs, Linnæus, Sy/f. Nat. ed. X, G. 99; 
Sp. 7. — Ficedula füupernè grifeo -fufca, infernè alba, 
cum aliquâ rufefcentis mixtur@; 1œn1@ fupra oculos 
albicante; reëtricibus fuftis, orts exterioribus grifeo- 
fujcis, extimà obliquè plufquam dimidiatim fordiges 
albà. Curruca , la fauvette. Briflon , Oraith. tom.IIf, 
pag. 372.— Les Italiens, confondant apparemment 
Je bec-figue & la fauvette » parce que le plumage » 
eft à peu-près femblable, & qu’on ne peut les bien 
difinguer que par leurs mœurs, nomment cette 
les reptiles 
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tous les habitans de l'air détruits ou relé- 
gués , ceux des eaux renfermés dans des 
prions de glace, & la plupart des anr- 
maux terreftres confinés dans les caver- 
nes, les antres & les terriers; tout nous 
préfente les images de Ia langueur & de 
la dépopulation; mais 1 retour des oi- 
feaux au printemps éft le premier fignal 
& la douce annonce du réveil de 1a Na- 
ture vivante; & les feuillages renaïffans 
&z les bocages revètus de leur nouvelle 


parure, femblerotent moins frais & moins 


touchans fans les nouveaux hôtes, qui 
viennent les animer & y chanter l'amour. 

De ces hôtes des bois, les fauvettes 
font les plus nombreufes, comme les 
plus aimables ; vives, agiles, légères & 
fans cefle remuées, tous leurs mouve- 
mens ont l'air du fentiment; tous leurs 
accens , le ton de la joie ; & tous leurs 


dernière beccafico. Dans le Boulonoïis, on l’appelle 

_fatarello fuivant Aïldrovande ; co/ombade en Pro- 
vence & pettichaps dans la province d’Yorck en 
Angieterre. 


Oifeaux ; Tome IX, H 
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tas 


jeux, l'intérêt de l'amour. Ces jolis oi: 


perfent dans toute l'étendue de nos cam- 
pagnes; les uns viennent habiter nos jar- 
dins, d’autres préfèrent les avenues & les 
bofquets , pluñeurs efpèces s'enfoncent-: 
dans les grands bois , & quelques-unes fe 
cachent au milieu des Ets Ainfi, les 
fauvettes rempliflent tous les Ireux de Ia 
terre, & les animent par les mouvemens 
& les accens de leur tendré gaieté {D ). 
À ce mérite des grâces naturelles, 
nous voudrions réunir celui de la beauté ; 
mais, en leur donnant tant de qualités 
atmables , la Nature femble avoir oublié 
de parer leur plumage. Il eft obfcur & 
terne , excepté deux ou trois efpèces qui 
{ont légèrement tachetées, toutes les aus: 


(b) « L’on ne fauroit trouver l’efté en quelque 
5 lieu umbrageux le Jong des eaux, qu’on n’oye 
les fauvettes chantant à gorge defployée, fi hault 
» qu'on les oit d’un grand demi-quart de lieue , 
» parquoi c’eft un oifeau jà cogneu en toutes çon- 
crées. » Bélon, Nat. des Oïfeaux , page 340, 


“de la Fauvette, 195 
tres n'ont que des teintes plus ou mains 
fombres, de blanchître, de gris & de. 
rou{sâtreii: 2515 Mec USA 

La première efpèce , ou la fauvette pro- 
prement-dite , eft de la grandeur du rof- 
_ fignol. Tout le manteau qui , dans le rof- 
fignol eft roux-brun, eft gris-brun dans 
cette fauvette ; qui de plus eft Iépère- 
ment teinte de gris-rouflâtre à la frange 
des couvertures des aïles , & le long des 
- barbes de leurs petites pennes; les grandes 
font d'un cendré-notrâtre, ainf que les 
- pennes de 2 queue, dont les deux les plus 
extérieures font blanches du côté exté- 
rieur , & deux côtés à [a pointe, fur œil, 
depuis le bec, s'étend une petite ligne 
blanche en forme de fourcil , & l’on voit. 
une tache norrâtre fous l'œil & un peu 
en arrière; cette tache confine au blanc 
de la gorge, qui fe teint de roufsitre 
fur les cotés, & plus fortement fous le 
ventre. | 
Cette fauvette eft Ia plus grande de 
toutes , excepté celle des Alpes, dont 
nous parlerons dans Ia fuite. Sa longueur 
totale eft de fix poûces; {on vol de huit 
| H 


DREAM RE LIT ET E ECTS ET IT IN ARTS IE ie PERS LD LI PPT ETES Re Be De A UTP Vu Le ER VE AE PRIS 
MER ES 2 DNT-RE TS LS MLETS. PRE are eat, #, REC ne 
NM SPAS: 29 1 EPS : AI : } as. 

SORT Agen de» LE , 


| pouces dix pensé ù héc Ms ds 


aux angles, a: huit: lignes &)demies fa 
queue , deux Vos fix Rence lon pied, | 
dix dignes. :!1 ; 
Elle habite avec hace es 
Cuvettes plus petites dans les jardins, les 
bocages.& Les champs fermés de légumes, | 
comme fèves ou pois ; toutes fe polent fur 
la ramée qui {outient ces légumes : 6 me 
sy jouent, y placent leur.-nid, {ortent, 
& rentrent i ns cefle, jufqu'à cetque-let 
temps de la récolte, voilin de celur.dé, 
leur départ , vienne les chafler de, cet 
alyle, ou plutôt de ce domicile d’ amour. 
C'eft un petit fpé@acle de les, voir.s'éz 
gaier , s'agacer & fe pourfuivre; leursattas, 
ques {ont légères, & cés combats innocens 
fe terminent toujours par quelques chan, 
fons. La fauvette fut l'emblème des amours. 
volages , comme la tourterelle de l'amour, | 
fidèle : cependant la fauvette, vive & | 
aie , n’en eft ni moins aïmante, ni moins 
fidèlement attachée ; & la tourterelle 
trifte & plamtive, n'en eft que plus. {can 
daleufement libertine {c). Le mâle de 
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{c) Voyez l'article de la ou à TL I Sy 


4 Rives nd % (: Pre mille 
petits fois pendant qui elle couve ; nil pai- Pe 
_ ‘tage fa follicitude pour les petits Qui vien 
‘ent d'éclore , &'ne la quitte pas même. 
. après ice de Ii famille; fon amout. 

femble durer encore re. les defirs fe 
tisfaits. FT 


Je ins de Re & d’un peu dé crin. 
en dedans; 1 contient ordinairement cinq 24 
‘œufs que la mère abandonne lorfqu’oh 
| Tes à touchés, tant cette approche : ‘d'uñ 
_ennemt lui paroit d'un mauvais augure 
pour fa future famille. IFn'eft pas polfi- 
‘blé non plus de lur fare adopter des 
_œuis d'un autreroiféau : elle les reconi- 
noi ; Dit s'en défiiré & les rei jetter. « Pat 
fait. éouver, à plufieurs petits oifeaux c 
des œufs étrangers, dit M. le vicomte & 
de Querhoënt , des œufs de mélanges es. 
aux roitelets, des œufs de linotte à un « 
rouge- gorgé; Je nat jamais pu Ar « 
à les faire couver par des fauvettes, 
elles ont toujours rompu lés œufs, & a «e 
 lorfque jy ar fubftitué d’autres petits, « 
cles les ont tués auflitôt, » Par quel 


LE A ] 
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arcs Le UN Eu que la Énvètle 
couve œuf que le coucou dépofe dans 
fon nid, après avoir dévoré les fiens, 
qu'elle fe charge avec aflection de cet 
ennemi qui vient de lui naître, & qu ele 
traite comme fien ce hideux petit étran- 
ger ? Au refte, c'eft dans le nid de Ia fau- 
vette Lib bite que le coucou, dit-on, 
dépofe le plus fouvent fon œuf; & dans 
cette efpèce, le naturel pourroit être dif- 
férent. Celle-ci eft d’un caraétère crain- 
tif; elle fuit devant des oïfeaux tout auffi 
foibles qu'elle, & fuit encore plus vite 
& avec plus de raïfon devant la pie- 
grièche fa redoutable ennemie; mais l'inf- 
tant du péril paflé tout eft oubliés & le 
moment d’après, notre fauvette reprend 
fa gaieté, fes mouvemens & fon chant. 
C'eft des rameaux Îes plus touflus qu'elle : 
le fait entendre; elle s'y tient ordinatre- | 
ment couverte, ne fe montre que par |! 
inftans au bord des buiflons, & rentre # 
vite à l'intérieur, fur-tout pendant la cha- } 
leur du jour. Le matin ,on la voit recueil- } 
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… Xir la rofée, & , après ces courtes pluies 
qui tombent dans les jours d'été, courir 
fur les feuilles mouïillées & fe baigner 
dans les gouttes qu’elle” fecoue du feuil- 
AE Pr | FES à 
_… Au refte, prefque toutes les fauvettes 
partent en même temps, au milieu de 
fautomne, & à peine en voit-on encore 
quelques-unes en octobre : leur départ fe 
fait avant que Îés premiers froids viennent 
détruire les infeétes & flétrir les petits 
fruits dont elles vivent; car non-feule- 
. ment on les voit chafler aux mouches, 
aux moucherons .& chercher les vermi{- 
feaux, mais encore manger des baïes de 
serre, de mézéréon & de ronces ; elles 
engraïflent même beaucoup dans la faïfon 
de la maturité des graines du fureau, de 
l'yeble & du troëne. 3. 
Dans cet oïfeau, le bec eft très-légè. 
rement échancré vers la pointe; la langue 
eft effrangée par le bout & paroît four- 
chue; le dedans du bec, noir vers Îe 
bout eft jaune dans le fond; le géfier 
eft mufculeux & précédé d’une dilata- 
tion de fœflophage; les inteftins font 
EH 1v 
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nina” on ne trouve bit de | Véhe 


du fiél, maïs deux petits cæcum ; le doigt 

| extérieur eft uni à celui du milieu par s. 
polté- | 
rieur eft le plus fort de tous. Les tefti- 
cules , "dans un mâle pris le 18 juin, 
avoient. cinq lignes au grand - diamètre, 
quatre dans Île petit. Dans une -femelle 
ouverte le 4 du même mois, lové duc- 


- A1 première phalange, & l'ongle 


* 


zus très-dilaté, renfermoit un œuf, la - 


grappe offroit les rudimens de plufieurs 
autres d'inégale groffeur. 


#: 


Dans nos provinces méridionales & 
en Italie, on homme aflez diftinétement 


* “bec- figues la plupart des efpèces de fau- 


_ fvettes : méprife à laquelle les Nomen- 


| 'cfâteurs avec leur nom générique (fice- 


-dula) n'ont pas peu contribué. Aldro- 


-wande n'a donfié les eéfpèces de ce genré 


que d’une manière incomplète & confufe; 
… äl femble ne lavoir pas aflez connu. Frifch 
_ remarque que le genre des fauvéttes ef 
“en eflet un des moins éclaircis & des 
moins déterminés dans toute lOrnitho- 


logre, Nes avons tâche d’ J Pre quel: 
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ou PETITE FAUVE TTE (a). 
Seconde efpèce. 


Nous ADoProns pour cet oïfeau le 
nom de Paflerinette qu'il porte en Pro- 
vence; c'eft une petite fauvette qui dif- 
fère de la grande non-feulement par la 


* Voyez les planches enlurninées, n.° 570, fe. 2. 

(a) Borin Genuen/ibus. Aldrovande ,» Avi. tom. IL, 
pag. 732, avec une mauvalle figure > Pag. 734. 
— Borin. Jonfton, Avi. avec Ja figure empruntée 
d'Aldrovande , pl. 44. — Mufeicapa fecunda Aldro- 
yandi, feu Borin Genuenfium. Wilughby , Ornirhol. 
pag. 158. — Ray, Synopf. Avi. pag. 81, n.° 50, 
— Ficedula f[upernè grifea, infernè cinerea ll ; Cum 
aliquà rufefcentis mixtura ; ventre albo ; re&ricibus 
fipernè grifeo fufcis, fubtus dilutè cunereis. Curruca 
minor , la petite fauvette. Briffon, Ormithol. tom. II, 
page 374: 

Dans le Boulonois, cette fauvette s’appelle cAzvins 
dans le pays de Gênes, borin, fuivant Aldrovande 
& Willughby, qui le répètent d’après lui; aux en- 
virons de Marfeille Zecafigulo , & apparemment à 
même dans les autres endroits, ; où la fauverte e 


appelée becafice. 
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zip, qu'elle fait entendre à tous momens, 


en fautillant dans les buïflons, après de 
courtes reprifes d'une même phrafe de 
chant. Un pgris-blanc fort doux couvre 


tout le devant & le deflous du corps, 


en fe chargeant fur les cotés d’une teinte. 


brune très-claire; du gris-cendré égal & 
monotone occupe tout le deflus, en fe 
chargeant un peu & tirant au noïrître 
dans les grandes pennes des aïles & de 
a queue; un petit trait blanchâtre en 
forme de fourcil lui pañle fur l'œil; fa 


longueur eft de cinq pouces trois lignes: : 


fon vol d'environ huit pouces. 

La paflerinette fait fon nid près de 
terre fur les arbuftes; nous avons vu un 
de ces nids fur un érnilbet dans un 
jardin, 1l étoit fait en demi-coupe, com- 
pofé d'herbes sèches, aflez _groilières en 
dehors, plus fines en dedans & mieux 
tiflues ; 1l contenoit quatre œufs, fond 
blanc-fale , avec des taches vertes & ver- 
dâtres , répandues en plus grand nombre 
vers le gros bout. Cet oïfeau a l'iris des 
yeux d'un brun-marron, & l’on voit une 
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Fret) Mais a (62 par 1 pe du plu- 


mage, & par fon refrain monotone : ps 


UPX U ur; | °o1 nple e] $ pol a (à 
k T for QU 4 is; les F DIE d S. font 
Rai | de couleur plombée; ! de tube inteftt ge 1; & 
VENTES | 
cn be cgéfier à Janus, a tes à )' OS 
deux pouces du side au: pharyaxs ÿ le 
ee . géfier eft mufculeux & précédé d’une dila 
à tation de l'œfophage; on n’a point trou é 
de véfcule du fiel, ni de cœcum dans + 
 Tindividu obfervé, qui étoit femelle; la 
| grappe de l'ovaire portoit des ee Rues u 
Re noie eur, D 
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+ Voyez Les Abches cntinéese 1,9 580 , fig. : ; 
Le môûle; & fig. 2 , la femelle. 
(a) En Grec, Merayépupos ; PRE Se 


vande & Willugbby Jui appliquent le nom géné- 
rique & commun de Zvzxæs. En Italien, capinera » 


caponegro ; dans le Bouloneis & le Ferrarois, 7. 
Hero ; En: Allemand, grafz- muckl, grafe - fpatz; & 
dans Frifch, monch mir des fcherr “artxen platte ( le 
mâle), es mit cèner rothliche platte( Ya femelle ). 
Les Siléfiens & les Saxons lui appliquent égale- 
ment Îe nom de moine, petit moine : monch , meur- 
chlein ; en Suifle, fchwartz-kop{f; en Bohème plask : 
faivant Rzaczynski , en Polonois, figoiadka ; en An- 
glois, lack - cap. La femelle eft connue en Pro- 
vence fous le nom de tefio rouffo. 

_Atrieapilla. Gefner , Avi. pag. 384; id. Icon. Avi. 
pag. 47. — Cchwenckfeld , Avi. Silef. page 227. 
— Bélon , Ob/ferv. pag. 10. —-jonfton AYi. pag. 90, 


avec Îa figure du Ale prife d’Olina, pl. 45, dans 


fa même pige, la femelle fous le ou de atrica= 


Pilla altera, — Linnæus, Syfl. Nar. ed. VI, G.82, 
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apporte à la nature des oïfeaux, comme 
plus immédiatement foumis à empire 
de Fair, dit que le bec-figue 
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Sp. 16. Motacilla teflacea , fubtus cinerea ; pileo 
obfcuro, atricapilla. Linn. Syfi. Nat. ed. X, G: 99, 
Sp. 19. Atricapilla, feu ficedula. Aldrovande , Au. 
tom. II], pag. 756 , avec une figure du mâle très- 
peu exacte, page 757; & dans la même page Ia 
femelle fous le nom de atricapilla alia cafianee 
 pertice, avec une figure encore plus mauvaife. 
— Atricapilla , feu ficedula Aldrovandi. Wiugbhby, 
Ornithol. pag. 162, avec Ia figure du mâle prife 
d’'Olina, pl xz1. —Ray, Synopf. Avi. page 79, 
n° a, 8.— Atricapilla Schwenckfeldii , ficedula Bel- 

lonit, Gefneri € Aldrovandi. Rzaczynski, Auë@uar. 

Hifi. Nat. Polon. pag. 366. — Curruca atricapilla. 
Frifth, avec une figure exacte du mâle, pl. 23; . 
dans la même une figure auf bonne de la femelle, 
fous le nom de curruca vertice fubrubro. — Sylvia 
atricapilla. Klein, Avi. pag. 79, n.° 14, le mâle; 
même page, n.° 15, fylvia vertice fubrubro , Ja 
femelle. — Motacilla teflacea, fubtus fubcinerea, pileo : 
obfcuro. Linn. Fauna Suec. n.° 229,avec de mau- 
vaïfes figures du mâle & de Ia femelle, ab. 1, 
n.° 229,— Capinera. Olina, pug. 9, avec une figure 
exaûe/du mâle. — Ficedula fapernè grifeo fufca, ad 
olivaceum inclinans, infernè grifea ; ventre cinereo albor; 
capite fuperiüs nigro (mas), dilutè caflaneo ( fæmina ) ; 
reltricibus cinereo fuftis, oris exterioribus fufco oliva- 
ceis. Curruca atricapilla, Ja fauvette à tête noire, 
Briffon, Ornithol. 0m. III, pag. 380. 


ane r mténaiéé en Fr, àréte te ( b )s 
cette prétendue métamorphofe qui afort 
exercé les Naturahiftes, a été regardée | 

des uns comme merveilleufe, & rejetée 
des autres comme incroyable ( c}; ; cepen- 


(b) Fill & RTS invicem commutantur , 
fit enim ineunte autuinno ficedula ; ab autumno proti- 
nus atricapilla. Nec enim inter eos diftrimen aliquod 
_nif coloris & vocis efl. Avem autem effe eamdem conf?at : 
guia dûm immutaretur hoc genus utrumque confpe&tum 
ef?, nondum abfelutum , nec alterutrum adhnc proprium 
ullum habens appellationis. Nec mirum fi hæc ita voce , 
aut colore mutatur , quando & palumbes hieme non 
gemit. Voyez Hif. Animal. Kb. IX , cap. 40. Quant 
à l’autre pañlage du même livre, chapitre XV, où 
Ariftote parle encore d’un oïfeau à tête noire, 
atricapiila , Qui pond jufqu’à vingt ve & niche dans 
. des trous d'arbres ; on deit l’entendre de la nonette 
ou petite méfange à tête noire, à qui feule ces 
caractères peuvent convenir. 

(c) Niphus, dans Aldrovande , s’efforce de ré- 
foudre ce problème, en diftinguar ne grande & 
une petite rte noire , cette denis n'éte ’étant point 
tranfmuée en bec-figue , & qu’on voit en même 
temps que cet oïfeau ; l’autre qu’on ne voit jamais 
avec lui, & qui effectivement fe métamorphofe, 
Les Oùïfeleurs Boulouois , ajoute Aldrovande , es 
diflinguent ainfi; & cependant il fe refufe à cette 
Opinion ; & F’imftant d’après # confond Ia fauvette 
à tête noire avec le bouvreuil, quoique la figure 
qu'il donne { page 757) foit celle de Ja fauverte. 
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© paroit très fim le : les peti a fau- 
vette dont nous parlons i ici, nn en 
dant tout Pété très-femblables par le plu Fe à 
mage aw bec-figue : ce n'eft qu'à la 8 ne 
-mière mue qu'ils prennent leurs coulet 
& c'eft alors que ces prétendus bec-fig 


{e changent en fauvettes. à tête Ro É 


cette même interprétation eft celle du 
paflage où Pline parle de ce change”. 


ment {d). 


Aïdrovande, Jonfton & Frifch, après . 


\ 


avoir décrit la fauvette à tête noire ; 


paroïfient faire une feconde efpèce de 
la fauvette à tête brune /e); cependant 
celle-ci n'eft que la femelle de Fautre, 
& 1 n'y a d'autres différences entre le 
rnâle & la femelle que dans cette cou- 
leur de la tête, noïre dans le premier, 
_ & brune dans la feconde : en eflet, une 


(d) Alia ratio ficedulis quam luféinus; nam &: 
mam fimul coloremque mutant. Hôc nomen n1f° autumno ; 
pofiea melancoryphi. Pline, Hifl. Nat. Mb. 

(e) Atricapilla alrera. Jonfton , Æ4ri. pag. 90; 
pli45.— Atricapilla alia caflaneo vertice. Aldrovande, 
Avi. tomelIl, pag. 757. — Curraca vertice fubru- 
bre, Erich, pl. 23. NT EN 
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Ode noire “couvre, rte mâles HR: 


derrière de la tête & le fommet, jufque #4 


: fur les yeux; au- -deflous & à tout du 
cou eff un gris-ardoifé, plus clair à la 
gorge, & qui s'éteint fur la poitrine 
dans du blanc, ombré de noirâtre vérs 
lés flancs; le dos eft d’un gris-brun, plus. 
clair aux barbes extérieures des pennes, 
plus foncé fur les inférieures, & lavé 
d’une foible teinte olivâtre. L'oifeau-a 
de. Jongueur cinq pouces cinq lignes; 
"Puit pouces & demi de vol. + 

- La fauvette à tête noire elt de toutes | 
les fauvettes celle qui a le chant le plus 
agréable & le plus continu; il tient un. 
peu de celui’ du roflignol, & Fon en 
jouit bien plus long-temps, car plufieurs Se 
femaines après que ce chantre du prin- 
temps s'eft tü, on entend les bois raïlon- 
ner paï-tout dé chant de ces fauvettes ; 
leur voix eft facile, pure & légère, & leur 
chant s exprime par une fuite de modula- 
tions peur étendues, maïs agréables, flext- 
bles & nuancées; ce chant {emble tentr de 
la fraîcheur des Lo où 1} fe fait enten- 
dre; il en peint la tranquillité , I en ex- 
prime même le bonheur : ; car les cœurs 


Cables n rte Tee fans un 
émotion, les accens infpirés pa la 1 
ture aux êtres qu’elle rend heureux 
Le mâle a pour fa femelle les plus te. 


dres foins, non-feulement il lui apporte 


fur le nid des mouches, des vers & des 
fourmis, mais 11 la foulage de l'incommo- 
dité de fa fituation ; il couve alte ernative- 
fènt avec Elle ie nil El placé près de 
terre, dans un tarllis fofgneu fement caché, 
& contient quatre ou cinq œufs, fond ver- 
dâtre avec des taches d’un brun léger. Les 
petits grandiflent en peu de jours, & , pour 
peu qu'ils atent de plumes, 1ls fautent du 
nid des qu'on les approche & Fabandon- 


nent. Cette fauvette ne fait communé- 


ment qu'une ponte dans nos provinces ; 
Ofina dit qu'elle en fait deux en Italie, 
& il en doit être ainfñ de plufieurs efpè- 


ces d’orfeaux dans un climat plus chaud, 


& où la faïrfon des amours eft plus longue. 

À fon arrivée au printemps, pe ri 
les infeétes manquent, par quelque re- 
tour du froid, la fauvette à tête noire 


trouve une reflource dans les baies de 


quelques arbuftes , comme du lauréole 
& du herre: en automne, elle mange 


A 2 La Pl ART 


ns +4 petits fruits de da se & À 


- ceux du cormier des chañeurs {f). Dans ” 
cette faïfon, elle va fouvent boire, & on 


la prend aux fontaines fur la fin d'oût ,. 
_elle eft alors très-graile & g un goût dé- 
 Ticat. | 
OnF élève auff engage ; , & de tous Les 
oïfeaux qu'on peut mettre en volière, dit 
Ofins, cette fauvette eft un des plus aïma- 
bles (g). L'afection qu elle marque pour 
fon maître eft touchante ; ellea pour l'ac- 
cueillir un accent rails , une VOX - 
plus afteétueufe ; à fon approche , elle 
s'élance vers lui contre les maïlles de fa 
cage, comme pour s’eflorcer de rompre 
cet obftacle & de le'joffidre, & par un 
continuel battement daies accompagne 
de petits cris, elle femble exprimer l’em- 
preflement & la reconnoïflance / A ). 

Les petits élevés en cage, s ‘ils lont à à 


(f) Sc feld, Avium, Silef. pag. 298. 

C2, F tri uccelletti di gabbia, e di natura 
allegra ; di Cao foave e dilertofo , di vifla vagne 
gratiofa. Olina, Uuccelleria , pag. 9. 

(h) Ofina, page 9 ; c’eft d’elle que Mademoi- 


felle Defcartes à dit :7°en déplaife à mon encle, elle 
& du fentiment, 


portée End + rol 
À Rare eur dl 


| part; qui eft à la fin dpenbe 


leur maî tre ( ; i ). co | Het T4 


ces prifonniers s'agitent daùs la cage HT 
tout pendant la nuit & au clair .de PA 


dune (Æ), commes'ils favorent qu'ils ont . 


un voyage à faire, & ce defir de chasliés : 
de lieu eft fi profond & fi vif, qu'ils pé- . 
riflent alors en grand nombre du: pue 
de ne pouvoir fe fatisfaire. | 
Cet oïleau fe trouve communément en 
Italie, en France, en Allemagne & ju. 
qu'en Suède { 1) ; cependant on | 
qu'il LE allez à en n Angleterre Er} > 


(i) Ta Have ( à céte noire À. que j revois. 
a formé fon chant fur celui du roffignol, &a 
étendu fa voix au point qu actuellement elle fait 
taire mes roffignols qui font fes maîtres. Nore com. 
muniquée par M. le Tréforier le Moine. — I giopa= - 
netti preft alla ragna faranno il verfo bofcareceio , e 
piglieranno altre fortt di verf, di fanelle imparati x 
oyero altri uccelli, imparando li nidig 
gli pien infegnato. Olma, Uccelle 

(A) Traité du rofignol, pag 
Ornithol. page 239. 

(l) Frifeh, 

(im Trequentat in Italia: in Anglià quoque 3 fa 
rariès tupenitur. Wilugtby, pag. 263: 


A LAVE 
“QT = 


TEE Ce € 


variée ( ñ de 2 > ls nous Pied prrg Era 
n'eft qu'individuelle, ou f c’eft une race. 
particulière. M. Briflon, ; qui la donne fous. 
le nom de fauverre à noire & blanche ; n'en. 
dit pas: davantage ; ; & il paroît que la 
fauverte à à dos noir. de Frifch ( o) n'eft en- 
core: que cette même variété de la fau- 
VC àtète noïre. L2E 
… La perite colombaude des Provençaux 
A une autre variété de cette même fau- 
vette ; elle ef fulement un peu plus 
da &z:a tout le deflus du corps d’une 
couleur plus foncée & prefque. noirâtres 
la gorge blanche je les cotés gris : elle 
et lefte & très-agrle ; elle aime Îes om 
brages & les bois les. plus touflus, & fe 
déléde àlarofée, qu'ellerecoit avidement: 
“Dans unefauvette à tête noire, femelle, : 
ouverte le 4 juin, lovaire fe trouva garni 
d'œufs de différentes grofleurs ; : le tube 
inteftinal, de Faaus au gélier ; toit long 


(2) Ficedila varia Me. Av. tome Il, 
pag. 759, avec une fieure trés-peu téconnoiffable, : 
f 0 d* Curruca albo 6 nigro varia, tom. LU, pag: 383, 
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de fept Ses un q pes 5 
cœcum bien es PL x ee le. 
dong; le gtfer mufculeux boit ong de à 
cinq lignes; la langue effilée & fourcht ke 
par le bout ; le bec fupérieur. tant Loi R< 
peu échancré ; le doigt extérieur unit à. 
celui du trie par fa première phalanges Ÿ 
Fongle poftérieur le plus fort de tous. 
Dans un mâle, le 19 juin, les tethicules à ï 
avoient quatre lignes de longueur &trois | 
de large ; la trachée-artère avoit un nœud 
_renflé à l'endroit de Ia bifurcation 3 æ * 
Fœfophage, long d'environ deux pouces, 
formoit une: poche avant fon RE 


dans le géfier, 


A 
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en Provence PASSERINE. | 
Quatrième ejpèce. | 


À LDROVANDE PARLE de cette Fauvette 
grile fous le nom de Sroparola que lui 


* Voyez les planches enluminées , ».° 579, fig. 3e 
. ((p) Stoparola vulgd. Aldrovande, Avi. tom. II, 
pag. 732, avec une très-mauvaile figure. — Szopa- 
 rôla. Jonfton, 4vë. pag. 87, & la figure empruntée 
d’Aldrovande, pl. 44.— Stoparola Aldrovandi. Wif- 
Jughby, Ornithol. pag. 153. — Ray, Syropf. pag. 77, 
n.v° a, 1.— Stoparola peëtore & ventre candido , Al- 
drevandi. Wiüllughby , Ornithol. pag. 171. n° 5. 
— Cineraria. Linnæus , $y/?. Nat. ed. VI, Gen. 82, 
Sp. 15. — Motacilla fupra cinerea, fubtus alba, 
reérice prim@ longitudinaliter dimidiato alb&, fecundä 
apice albà. Sylvia, Syf. Nat. ed. X, G. 99, Sp. 9. 
— Motacilla fupra cinerea, infra alba ; reëtrice primä 
longitudinaliter dimidiato - albâ , fecundä apice aibä. 
Idem. Fauna Suec. n.° 228.— Ficedula fuperne gri- 
fea, infernè alba , cum aliqu& rufeftentis mixturà ; 
rectricibus decem intermediis fufcis, marginibus gri- 
Jeis , extimd exteriüs albo rufeftente, inferiès dilurè 


Re pe ea 14 ais 3 


« 


remment, dit ce Naturalifte, parce qu’ 
fréquente les buiflons & les ballie s, où 


_elle fait fon nid {g).. ER à 


Nous avons vu lun es ces nids {ur un 


prunelier à trois pieds de terre ;.il eft en 


forme de coupe, & compofé de moufle 


des prés entrelacée de quelques brins 
d'herbes sèches ; quelquefois 1l eft entière- 
ment tiflu de ces brins d'herbes plus fines 
en dedans, plus groffières en dehors;.ce 
nid contenoit cinq œufs fond gris-verda- 
tre, femés de taches roufsâtres & brunes 
plus fréquentes au gros bout. 

La mère fut prile avec les petits; a 
avoit l'iris couleur. de marron ; les bords 


du bec fupérieur légèrement échancrés à. 


_cinerea, orû candidaä. Curruca cinerea, five cinerariæ s 


Ja fauvette orife oz Ia grifette. Briffon | Ornithol. 


tome 111, page 376. — Motacilla fubcinerea. Bax- 
rère,:Ornithol. clafl. 111, G. K1X,,Sp: 4. | 


. Les Oïfeleurs Boulonoiïs la nomment floparola 


fuivant Aldrovande; les Suédois , skogsknert ou 
skogsknetter & mefer fuivant Linnuss ; les Pro- 
vençaux , pafférine. 

( 4 ) Stoparola nefcio que SA Et , nifi fortè & 
Pipulis, Aldrovande, tam, IT, pag. ba 


la pointe 


0. fe la Foie. 1y3. 
la pointe ; les deux paupières garnies de 
eïls blancs ; la langue effrangée par fe 
bout ; le tube inteftinal, du géfer à la- 
nus, étoit de fix pouces de longueur ; 1l y 
avoit deux cœcum longs de deux lignes, 
adhérens à linteftin ; de l'œfophage au 
géfier , la diftance étoit de deux pouces, 
.& le premier, avant {on fmfertion, for- 
moit une dilatation ; la grappe de l'ovaire 
étoit garnie d'œufs d'inégale grofeur. 
Dans un mâle ouvert au mrireu du mois 
 de’mar, les vileères {e trouvèrent à très- 
peu-près les mêmes; des deux tefticules, 
1e droit étoït plus gros que Île gauche , & 
avoit, dans fon grand diamètre, quatre 
lignes, & deux lignes trois quarts dans le 
petits on obferva le geler mufculeux, 
dont les deux membranes fe dédoublent ; 
il contenoït quelques débris d’infectes & 
point de graviers ; l'iris étoit mordore- 
clatr, dans un autre elle parut orangée; 
ce qui montre que cette partie eft fujette 
à varier en couleurs , & ne peut point 
. fournir un caraétère fpécifique. | 
Aldrovande remarque que l'œil dé 1a 
. grifette eft petit , mais qu'il eft vif & gar. 
Le dos & Île fommet de la tête font gris- 
Oifeaux , Tome IX. T 
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| on Hi ifloire Naturi 


cendré-; les _tempes, deflus & derrière: 
l'œil, marquées d’une tache plus noïrâtre ;. 
l gorge eft blanche jufque fous l'œil ; 
Ja poitrine & leftomac font blanchîtres, 
lavés d’une teinte de roufsitre-clair, 
comme vineufe, Cette fauvette eft un 
peu plus grofle que le bec-figue : fa lon- 
gueur totale eft de cinq pouces fept 
lignes ; elle a huit pouces de vol : on 
__ Tappelle pafferine en Provence, & fous 
cet autre ciel, elle a d'autres habitudes 
& d’autres mœurs ; elle arme à fe repofer 
{ur le figuier & l'olivier , fe nourrit de 
leurs fruits, & fa chair devient très-déli- 
cate; fon petit cri femble répéter les 
deux dernrres fyllabes de fon nom de 
palle erine, | 

M. Guys nous a envoyé de Provence 
une petite efpèce de fauvette , fous le 
nom de boufcarle , grave dans nos plan: 
ches enluminées, 7° Gss, fig. 2: L'ef- 
pèce avec liquelle la boufcarle nous, pa- 
roît avoir plus. de rapport. tant par Îa 
forme du bec que par la grandeur, eft la 
grifette .cependant la boufcarle en dif- 
fère par de ton de couleur, qui eff plutot 
fauve & brun que gris. 


Cou D 


* LA FA UVE TTE : SABILLARDE ( r ). 
Cinquième efpèce. 


Cerre Fauverre eft celle. que LS es 
tend le plus fouvent & prefqueïnceffam- 
ment au printemps ; ; on a voit auf 
s'élever fréquemment d'un petit vol, 
droit. au-deflus des ah, ROUE en 


a Poe Les planches enluminées, n,9 580, fis. 3. 
 {r) En Grec T'œonur, ani, en’Grec Fe 
_ defhe, Ikraud%s; en Latin moderne, cyrruca; en 
_ Italien, pizamofthe, becafico canapino ; & dans 1e 
peuple de Ia campagne, flartagnia , flartagne ; aux 
environs du fac Majeur, nr dans” fe Bou- 


Tonoïs , canevarola ; en AMemand, graff much, fañle. 


PA en fuivanc Gefher &- Friféh » Jhuepfri & 
weifiling : en Hlyrien., prerige ; en Polonoïs’, preeza ; 
en Suédois, £rufa; en Anglois, téfling. 

Curruca. Gefner , Avi:-pag. 369, id. icon GE: 
_ pag. 47. — Schwenckfeid , Avi Silef. pag. 255. 

+ Sibbaïde, Scor. luftr. pait. IL, Hb-;tr, pa 17 
— Linnæus, Syfe Nat. ed. VE, Gen, 82 Sp. 21. 
— Bélon, Fee. pag. 17. — Che fex pallir 
gramineus Schwenckfeldii ; hypolaïs aliorum. Rzac- 
zynSki, Auëuar. pag. 277. Curruta ;. Afberto andi- 
thia ; hypolaïs ; pojjèr [e fepiarius, A HP. Nat. Polon. 
pag. 278, — Currica cantu lufcinie; Frifch avec 
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 reprile de ramage fort vif, or 
jotirs le même, & hear MAL A - 
moment, ce qui lui a fait donner Vs 
de babillarde ; à outre ce Fer Le le 


e 


De, 
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une belle Éguke + QT. à plans fus curracas 
Aldrovande , Avi. tom. IE; pag. 752,.avee une 
mauvaife figure prife de Gefner. — Jonfton , AR 
pag. vo, avec [a même figure, planche 46, 

— eds canubina , avec la figure. prete 

+ d'Olina , pl. 33. — Ficedula carabine. Willughby, 
Ornithol. avec la figure prife dans Olina, 746. 23. 
— 'icedula roftro g pedibus luteis major. Barrère, 
Ornithol. claîl. 111,-Gen. 184 Sp..2. — Parus 
fubviridis, feu curruca , idem, ibid. Gen. 24. Sp..6. 
— Motucilla fapra fufca , fubtus exalbida ; é .maculé 
ponè oculos grifea. Linnæus, Fauna Suecica ,n.° 253. 
— Motacilla Jüpra Jufta , fibtus albida., reBricibus | 
fufcis : extremê margine tenuiore albâ. Curraca. Lin- 
næus , Sy, Nat. ed. X, G. 99, Sp. 6. — Mora- 
cilla fuprar grifea, fubtus Cinerea » Temigibus primori= 
bus apice obfèletis. Philomela , idem , ibidem , Se 10. 
— Luftinia. fufca. Klein ,. Ari. pag. 73, n.28, 
idem , 1bid. n.° 2. Luftinia -altera. — Canevarole. 
Bononienfibus diéta. Aldrovande , Avi. tome IT, | 
pag. 754, avec une figure peu reffemblante. — Jonf. 
ton, Au, pag. 88, tab. 45 , la figure LOPee dAI- 
drovande. — Charleton , Exercit. pag. 97, n.°X11, 
idem. Onomaÿfl. pag. 91,n.° XII, — Beccafigo cara- 
piuo. Olina, pag 11 , ayec une figure peu exacte. 
— Faupete. drune. Bélon, Nar. des Oif. pag. die 
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‘chante le plus fouvent en Va air, FF a une 

autre forte d’accent ou de leutontt fort 
grave bjie , bjie , qu'elle fait entendre de 
l'épatfieur des buïflons ; & qu'on n'imagi- 

_meroit pas {ortir d’un Si fi petit; {es 

, mouvemens font aufll vifs, aufli frèquens 

_ que fon babil ft continu; c'eft la plus 
remnante & la plus lefte des fauvettés. 
On la voit fans cefle- s'agiter\ voleter, 
fortirs xentrer parcourir Îes buïflons, fans 
jamais pouvoir Îa faïfir dans un inftant 
de repos. Elle niche dans les hates, le 
long des grands chemins, danNles endroits 
fourrés, près de terre & fur les touffes 

même des herbes engagées dans le pied 
des buiflons / f°); fes œufs font verdâtres- 
poiñtillés de brun. 


Suivant Bélon, les Grecs modernes 


avec une figure paable , idem. Portrait d'oifeaus à 
pag. 855 a. Fauvete noire où brune, avec la même 
fisure. — [icedula fupernè cinereo fufca , infernè alba, 
cum aliquâ rufefcentts mixturà , vertice cinereo , tœnià 
infra Oculos faturatè cinerea ; LR LT fufcis ; margi- 
OU grifèss, extim@ exterius € apice alba, interiùs 


cinere@ margine. alb& prædita.. . Curruca garrula , 
la fauvette ART Brifan , Ornéthol. tome III, 
page 384. “ 


{[) Nidum jufpendit inter gramima rotundum ; 
ii) 


+ 
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du bord des rivières ou des ruifleaux ; 
c'eft fous ce nom qu'il l'a reconnue en 
Crète; comme fi dans un climat plus 
chaud +), elle affeétoit davantage de 
rechercher la proximité des eaux, que 
dans nos contrées tempérées où elle trouve 
plus aïfément de la fraicheur ; les infectes 


ova maio ; plerumque quinque aliquando feptem, fub- 
wiridia, pun&tis norata. Schwenckfeld ; 4vi. =Silef. 
PAS: 255: | 
(t) Quelques Auteurs grecs & modernes ont 
is potamida de nom vulgaire, penfant exprimer 
le roffignol ; toutefois fommes bien aflurés que 
potanida w’eft pas roflignol; car lorfqu’étions en 
Crète , trouvâmes ie nid de tel oifeau qu’ils nom- 
iment potamida, fur une plante de zeucrion, & le- 
quel pumes reconnoître que c’étoit de F’oifeau que 
notre vulgaire nomme une fauvette brune... . Ce 
n’eft pas fans raïfon que le vulgaire de Ia Grèce 
la nomme potamida , car elle fuit communément 
les ruiffelets; pour ce qu’elle y trouve mieux fa 
pafture qu’elle prend de vermine en vie. Bélon, 
Nat. des Oifeaux, page 340. — « I] y a un autre 
» cifeau appelé par les Anciens curruca, que Îes 
>» François connciffent fous le nom de fauvette brune , 
»» & que les Grecs, qui habitent à préfent cette fie 
(Ge Crète), appellent poramida. L’on'tient que le 
» coucou eft fon ennemi, & qu’il mange fes petits 
quand il en trouve {’occalion. » Dapper , defcripr. 
des iles de l’Archipel, page G2. 


Len) 


AIR Ne à 19 > 
qe Phoinidité échauffée fait éclore , font 
fa principale nourriture. Son nom dans 
Ariftote [u ) , défigne un oïfeau qui cher- 
che fans cefie les vermifieaux ; cependant 
on voit raremént cette Net à terre, 
& ces vermifleaux qui font fa pâture, 
font les chenilles qu'elle trouve fur les 
arbuftes & les buiflons. 

Bélon'qui l'appelle d’abord fauverte bru- 
ne , lur donne enfüite le furnom de plom- 
se , Guirepréfenté beaucoup mieux lavrate 
teinte de fon plumage. Elle à le fommet de 
Ta tête cendre ; tout le manteau cendré- 


brun ; le devant du corps blanc lavé de 


roufsitre ; les penhes de l’aïle brunes, ieur 
bord intérieur blanchître; l'extérieur des 
æ l 1 é & 1 À î ' } é 

grandes pennés eft cendre, je celur des 
moyénnes eft gris-roufsitre ; les douze 
plumes de la queue font brunes bordées 
de gris, excepté les deux plus extérieu- 
res qui font blanches en dehors comme 
dans Îa fauvette commune; le bec & Îles 

2 [€ 3 à L 1 L 
pieds font d'un gris-plombe ; elle à cinq 


(a) T'æœvrus , qué Gaza traduit curruca ; nom que 


tous fes Naturaliftes ont appliqué à cette fauvette, 


Ypolais, quod verminibus pafcatur. Schwenckfeld, 
Liv 


pouces de longueur. &e Ra pouces. & 
devol, fa grofieur eft celle de la grifet 
& en tout elle lui reflemble nie 
C’eft à cette efpèce qu’on doit rappor- 
ter, non-feulement le bec- figue de chanvre 
d'Olina TR qu'il dit être fi fréquent 
dans les chenevières de 1a Lombardie ; 
mais encore {a canevarola d’'Aldrovande, 
& la fauvette stling de Turner { y ;). Au 
refte, cette fauvette fe prive aïfément ; 
comme celle habite autour de nous dans ‘ 
nos prés, nos bofquets, nos jardins, 
elle eft déjà familière à demi; fi l'on veut 
lélever en cage ; ce que l'on fait quelque- 
fois pour Îa gaieté de : fon chant , 1 faut, 
dit Olina, attendre XŸ l'enlever du nid 
qu'elle ait pouflé fes Le lui donner 
une baignoire dans fa cage, car elle meurt 
dans le temps de la mue fi elle n'a pas la 
facilité dé fe baigner ; avec cette précau- 
tion & les foins néceffaires, on pourra la 


garder buit à dix ans en cage (x ). 


(x) Beccafico canapino. Olina, Uccelleria, pag. 11. 

(y } Aldrovande , rome IT, page 154; remarque 
que Ja canebarola reflemble entièrement à Ia fau- 
vette z#ling de Turner, qu’il vient de rapporter . 
[ur-même, page précédente, à fa curruca. s 

(x) Ofina, page 11. a 
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Sixième efpèce. 


Si: BéLoN ne diftinguoit pas aufli expref- 
{ément qu'il le fat la rouffette (b). ou 


(a) Rouffette. Bélon , Nat. des oifde 5 338, 
avec une mauvaife figure, pag. 339 ; la même, 
Portrait d 'oif. pag. 84 ; D. Bélon ne donne pas d’au- 
. tres noms à cette fauvette, que.fes noms génériques 
de Zvraus & de becafigha. Pdf io. Aldrovande, 
Avi. tom. II, page 765, avec la figure emprun- 
tée de Bélon.— Jonftôn, Avr. pag. 88. — Lufesniola 
Belionir. mn Exercit pag. 97,n.° 14, dem. 
Onomafl. pag. 92, n.° 14. — Luftiniola Te rouffètte 
Bellou: , PTS Willughby , Ornihol. pag 171, 
n.° 1.— Ray, Syxopf. Avi. pag. 80, n.° 1.—Schoe- 
nobænus. Linnæus, Sy/i. Nat.ed. VI. G. 82, Sp. 9. 
— Motacilla faces - fufta, fubtas id teflacea 
capite maculato. Idem , ed. X , Gen. 09, Sp. 4. 
— Motacilla teflacea fufta, linis pallidé teflacea 

capite maculato. Fauna Suecica , n.° 222.— Ficedula 
fipernè fufco & rufo varia, infernè rufefcens ; peëtors 
dorfo concolore ; remigibus fufcis , oris exterioribue 
_ ruñs ; re@ricibus penitus fuftis. Curruca fylveflris five 
lnfeiniola , la fauvette de bois oz la rouflette. Breffon ; 

Ornithol, rom. 111, page 393. 
" (h) Nature des Oifeaux , page 2238. 
sh lv 
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fauvette des bois, de fon RO c 'É 5 


que nous verrons être la fauvette d'hi- 
ver 3; NOUS aurions regardé ces deux oï- 
feaux comme le même, & nous n’en 
euffions fait qu’une efpèce ; nous ne fa- 

vons pas encore {1 elles font difiérentes, 
car les reflemblances paroïffent fi grandes 
& les différences fi petites, que noùs réu- 
nirions ces deux oifeaux fi Bélon, qui 
les a peut-être mieux.obfervés que nous 
ne les avoit pas léparés d'efpece & de 
nom. 

Comme toutes les fauvettes , SE 
eft toujours gate , alerte, vive, & fait fou- 
vent entendre un petit cr1; elle a de plus 
un chant qui, quoique monotone , neft 
point défagréable : ; elle le perfectionne 


Zorfau'elle eft à portée d'entendre des 


inodulations plus variées & plus brillan- 
tes es ( d). Ses migrations femblent fe bor- 


+4 TP 2 


dc) ‘Idem, ibidem, pag. 375. 

{d) « Ceux que j’élevois m'ont paru avoir un 
»€hant plus mélodieux que les fauvages , peut- 
» être parce qu’ils entendoijent affez fouvent jouer 
» du violon, ïls chantoient aflez fréquemment. » 
Note de M, le ptcornte de Quernënt, 


& 


+ 
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nef à ños provinces méridionalés; elle 
y paroît l'hiver fe) , & chante dans cette 
_ faifon : au printemps elle revient dans 
nos bois, préfère les tarllis & y conftruit 
- {on nid de mouffe verte & de laine; elle 
pond quätre ou cinq œufs d’un bleu-cé- 
lefte. PE re. san 
Ses petits font aïfés à élever & à nour- 
tir, & lon en prend volontiers {a peine 
pour le plaïfir que donne leur familia- 
rité, leur petit ramage & leur gaieté. 
Ces oïfeaux ne laïflent pas d'être coura- 
geux. « Ceux que j'élevois, dit M. de 
Querhoënt , fe faroient redouter de « 
beaucoup d’oifeaux aufli gros qu'eux ; « 
au mois d'avril, je donnai la liberté à « 
tous mes petits prifonniers ; les rouflet- « 
tes furent les dernières à en profiter. « 
Comme elles allotent fouvent faire de « 
. pêétites promenades, les fauvages de la « 
même efpèce les pourfuivoient, maïs « 
elles fe réfugiotent fur la tablette de « 
ma fenêtre , où elles tenotent bon:elles « 
hérifloient leurs plumes, chaque parti « 


(e) Elle ne quitte point le pays , & chante 
hiver comme le roitelet, Idem, 


Ï v) 


D Dee Sa Det S. 
D quetoit la planche à la mar 2 
» COS; & le combat s 'engageoit 2 a frit 
avec vivacité. » à | 
Cette fauvette eft la feule que Do 
n'ayons pu décriré d'après Nature; la 
delcription qu'on nous donne du plu- 
mage ; nous confirme dans la penfée que 
cette efpèce eft au moins très-voiline de 
celle de Ïa fauvette d'hiver, fi ce n'eft 
pas précifément [a même: celle-ci a la 
tête , le deflus du cou , la poitrine, ledos & 
_Îe croupion, variés de brun & de roux, 
chaque plume étant dans fon milieu de 
la premiere couleur, & bordée de Ia fe- 
conde ; les plumes fcapulatres , les cou- 
vertures du deflus des ailes & de la queue, 
variées de même & des mêmes couleurs; 
la gorge, Ia partie inférieure du cou, le. 
ventre & les côtés roufsitres ; les pennés : 
des ailes brunes , bordées de roux: celles 
de la queue tout-à-fait brunes, Elle eft 
de la grandeur de la fauvette, première 
cfpèce: La robe des fauvettes cf généra- 
lement terne & obfcure; celle de la rouf- 
fette où fauvette des to cft une des 
plus variées, & Bélon pemt avec éxpref- 
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remarque en même + que cet oifeau 
n'eft guère connu que des Oïfeléurs, & 


des payfans voiïfins des bois {/g), & 


qu'on le prend dans Îes chaleurs, org il 


va boire: aux mares. F 


(f} « Ceux qui nt confie dre 
oïfeaux, ou de les prendre à la pipée, n’en faif- « 
fent aucuns fans Jui bailler queïques noms ; par- 6 
quoi trouvant ceftui- ci aucunement fréquent, « 


ayant plufieures madrures de couleur exquife , « 
“entre phénicée. & orangée fur le bout des Pie ce 


mes , qui font que | ’oifeau en apparoïft rouffaftre , «e 


Juiontimpoféce nom, » Nar. des Oifeaux , pag. 238. 


(g) « Nous ne-pouvons imaginer quel nom 
ancien grec ou latin, a obtenu cette rouffette ; «é 
mefmement eft peu cogneue, finon en certains 6e 

ndroits par les payfans des villages fitués le iong «< 
des forefts.. .. Auffi qui vouldroit voir Pexpé- « 
rience de Pappel! ation de cet oïfeau , auroit à '« 
s’enquérir des Oifeleurs qui tendent par les forefts, ce- 
car ceux qui fe tiennent ez villes n’en favent « 
nouvelles, »» Zdem ; ibidem. , 


SJ 
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LA FAUVETTE De roszaux(h). 
Septième efpèce. 


L 4 Fauverrs de rofeaux chante dans les 
nuits chaudes du printemps comme Île 


{[h) En Aflemand , weiderich. Rzac, — 1wyden- 
guckerle, wydenguckerlin, felon Gefner. En Suifle ,- 
zpyderle , zilzepfle, idem. En Polonoïs, wierzbowniozka. 
En Anglois, fédge bird, oifeau de fauge fuivant 
Albin. 

Salicaria. Gefner, Icon. Avi..pag. 50, avec une 
érès-mauvaife figure. — Salicaria Ornithologi. Aldro- 
vande, Avi. tom, pag. 737, avec la fioure copiée 
de Gefner. — Salicaria Gefñeri. Willughby, Ornitk. 
pag.. 158. — Ray, Synopf. Avi. pag. 81, n.° 11. 
— Rzaczynski, Auftuar. pag. 4109.— Luftinia fali- 
caria , Gefñeri. Klein ; Ævi. page 74, n.° 4. 
— Wydengückerlin. Gefner , Avi. pag. 706, avec 
une très-mauvaife figure, — Sroparola altera , Jonf- 
ton, Avi. pag. 87, avec la figure empruntée d’AÏ- 
drovande , 1ab. 44. — Rzaczynski, Hifi. Nar. Polon. 
pag. 421. — Avis confimilis floparole & magnani- . 
me. Aldrovande , Avi. tom. II, pag. 732, avec 
une fioure peu reffemblante, pag. 7323. — Avis 
confimilis floparole € magnanime Aldrovandi. Willugh. 
Ornithol. pag. 153.— Ray, Synopf. Avi. pag. 87, 
n.°6, — 4yis foparole fimilis. Sibbalde , Scoc. illufir, 
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roffignol ce qui lui a fait donner, par 
quelques-uns , le nom de roflignol des 
fauies ou des ôfers fi). Elle fait fon nid 
dans les rofeaux , dans les burffons , au 
milieu des marécages, & dans les taïllis 
au bord des eaux: nous avons vu un de 
ces nids fur es branches baffes d’une 
charmille pres de terre ; 11 ef compolé 
de parle & de brins d'herbe sèche , d’un 
peu de crin en dedans : 1l eft conféruit 
avec plus d'art que celur des autres fau- 
vettes ; on y trouve ordinatrement cinq 
œufs, blanc-fale, marbrés de brun, plus 
free & plus étendu vers le gros Bout | 
Les petits, quoique fort jeunes & fans 
plumes , quittent le nid quand on y tou- 
che, & même quand on lapproche de 


part. IT, Hb. 1117, pag. 17. — Motarilla Cinerea ; 
fubtus alba , fuperciliis albis, falicaria. Linnæus, 
Syf. Nat. ed: X, G. 99, Sp. 18. Oïfeau de fauge. 
Albin, tome III , Pag 26 , avec une figure mal 
coloriée , pl. 60. — Fictdula fupernè gifea, ad oli- 
vaceum inclinans, énfernè flavicans ; tœnt@ fupra ocu- 
los flavicante ; reétricibus  cineréo - fuftis, oris exterio- 
Qt grifeo-vliraceis. Curruca arundinacea , la fauvette 
de rofeaux ; Briffon., Ornihol. tome ITT, pag. 378. 
(4) Lufèime falicaria. Gefner, Kiein. 


; re près: ; cctte +< tb 
aux petits de toute Ia famille des fauve: 
tes, & même à cette efpèce qui niche au 
milieu des eaux, femble être un caraétère LE 
diftinétif du nithil dede oïfeaux. 4 
On voit, pendant tout l'été, cette fau- M 
veite_s’élancer du milieu Les -toi0ae 
pour faifir au vol les demoifelles & autres 
infectes qui voltigent fur les eaux; elle | 
ne cefle en même temps de faire enten- 
dre fon ramage (4) ; &, pour dominer 
feule dans un petit canton, elle en chaffe 
les autres oïfeaux (2) ; & demeure mai- 
_ trefle dans fon domicile , qu'elle ne quitte 
qu'au mois de feptembre pour partir avec 
fa famille. 
Elle eft de la grandeur de la fauvette 
à tête noire; ayant cinq pouces quatre 
lignes de longueur, & huit pouces huit : 
lignes de vol; fon bec eft long de fept 


(k) C’eft un oifeau très-babillard; en Brie, où 
on l'appelle effarvaite; on dit en. proverbe , babiller | 
comme une efjarvatte, Note communiquée par M. Hébert. 
‘Mais nous devons obferver que le véritable effar- 
vatte cft cet oïfeau que nous avons indiqué som. IIT, 
page 294, fousice même nom, & fous celui de 
petite roufferulle. | 

(EF Gefner. ; Æ 
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Fe & demie ; les pieds. de neuf ; fa 
queue de deux pouces; aile pliée s'é- 
tend un au-delà du milieu de la queue: 


elle a tout le deflus du corps d'un gris- 


roufsâtre clair, tirant un peu à lolivitre 
près du croupion; Îes pennes des aïles 
plus brunes que celles de la queue; les 


er 
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. couvertures inférieures des aties {ont d’un 


jaune-clair ; Ja gorge & tout le devant du 
corps jaunître, fur un fond blanchitre, 
altéré fur les côtés & vers la queue de 
-teintes brunes. 

1i n'y a nulle apparence que a perro- 
nella de Schwenckfeld , oïfeau qui riche 


{ous les rochers & à plate. terre, quon. 


né voit que dans les endroits efcarpés des 


montagnes, qui remue incefjamment la 


queue, comme la lavandière [m), {oit 


notre fauvette de rofeaux; & nous ne 
- voyons pas fur quoi M. Briflon a pu y 
rapporter; car, futvant le plumage même 
que lur donne Schwenckfeld, ce feroit 
plutot une forte de rofignol dE ile 
ou “à ets rouge. 


l’oifeau de fauge {fedge bird) 


- {m) Schwenckfeld, Aviar. Silef. pag. 330. 
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d'Albin fn), eft aff ie rett CS 
rofeaux, la figure qu'il en donne eft bien 
mauvaile, & toutes les couleurs en font 
faufles. Ce n'eft point pemdre, ceft 
mafquer la Nature que de da charger 
d'images infidèles. La figure donnée dans 
Aldrovande, & empruntée de Gefner, 
fous le norg'de falicaria, porte un bec 
de beaucoup trop gros, & qui ne peut 
appartenir au genre des fauvettes; & f 
lorfeau de la page 733 (avis confimilis 
ftoparole & magnanime) eft la fauvette 
de rofeaux, comme le dit M. Briflon, & 
comme on peut le crotre, 1l eft très-diffis 
cile d'imaginer que la falicaria de la page 
737,3 foit le même. Tel eft l'embarras 
de démêler dans Aldrovande les efpèces 
qu'il a voulu rapporter à un genre qu'il 
paroît n'avoir pas connu par lui-même; 
& on voit, par l'exemple de ce Natura- 
Gfte, fi eftimable d’ailleurs, combien 1l 
eft dangereux de ne parler que fur des 
relations fouvent fautives, fouvent con- 
fules & qui ne peignent jamaïs la Nature 
avec la vérité néceflaire pour la reconnoiître 
& la juger. 


(») Tome III, page 26, planche 60. 
FFT 
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LA PETITE FAUVÈTIE » ROUSSE () 


» j 


Huirième efpèce. 
Bérox dit avoir pris mt de peine 
à trouver à la petite fauvette roufle, ne 
appellation antique (p ), & ïl finit par 
fe tromper en lui appliquant celle de 
troglodyre ; 1 femble même s'en aperce- 
voir quand il rapporte fa fauyette rouffe 
au troplodyte indique par Ærius & Paul 


ne + Payer es planches enfuminées , ».° 81, fig. 1. 
{o) En Allemand , sweiden rés Éleinf? STas- 
muche , fuivant Frifch , qui, dans l’ordre defa no- 
menclature , nomme cet oïifeau r7/cipeta ménimus , 
avecune figure, rab. 24. — Petite fauvette oz fau- 
vette roufle. Bélon, Nat. des Oïfeaux, page 341, 
avec une figure peu exafe ; la même, Portrait 
d’oifeaux, page 86, 6. — Pafèr troglodytes Rellonir. 
Aldrovande, Avi. tome II, pag. 656 , avec la figure 
copiée de Bélon, — Jonft. Avi. pag. 82 ; la même 
feure, tab. 42.— Ficedula fupernè g rifeo rufa, dn- 
fernè diluit® rufefcens ; tœnià Jupra ES dilutè ra= 
ff cente; re&ricibus grifeo-rufis, oris exterioribus dilurè 
Fata entthas. : Curruca rufa, la fauvette roufle. 
Briffon, Orni ithol. rom. 11 T, pag: 387. - 
{p) Nat. des Oïfeaux, page 34. 


S applique bien mieux : ni 0 et bru 
qu'à la fauvette roufle ; & ce roitel 
eft en effet le véritable troglodyte, : que 
quel nous rendrons à à fon article ce nom 
qui lui appartient de tout temps. 
La fauvette roufle n’eft donc point FA 
troglodyte; cette dénomination ne peut 
convenir qu'à un oïfeau qui fréquente les 
cavernes, les trous des rochers & des 
murs; habitude qui n'eft celle d'aucune 
fauvette, & que néanmoins Bélon leur 
fuppofe, entraîné par fon idée & par la 
prévention d’une faufle étymologie du 
nom de fauverte à foveis (q}. 
Celle-ci fait communément cnq petits, 
mais ils deviennent fouvent la proie des 
oïfeaux ennenus, fur-tout des pre-grièches. 
Les œufs de cette fauvette font. fond. 


(g ) « Car la fauvette prend ce nom de ce qu’elle 
»entre dedans les foffettes & creux des murailles, 
» retenant le même nom en françois que les Latins 
ont pris des Grecs. » Bélon, Nat. des Oifeaux, 
pag. 340. — Le nom ée fauvette vient de leur 
couleur fauve, qui eft celle de Ja plupart de ces 
oïfeaux ; & cette étymologie, que Bélon rejette, 
eft Ja véritable , dit Ménage, 
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Méeerditre 766 portent deux fortes 
de*taches, les unes peu apparentes & 
refque effacées, répandues également 
fur la furface; les autres plus foncées & 
tranchant fur le fond, plus fréquentes 
au gros bout. & C'eftune chofe infail- 
Bible, dit Bélon, qu'elle fait fon nid 
dedans! quelqu’ hetbesou--buifion ‘pare 
les jardins, comme fur une ciguë oue 
autre femblable, ou bien derrière quel 
que muraille de: jardin ez villes oue 
villages. » Le dedans eft garni: de crin 
de cheval, mais le nid dont parle Bélon, 
avoit le Lstel percé à -claire-voie , fur 
qüuorri attribue une intentionà l'otfeau/r), 
tandis que ce n'étoit. apparemment que 
par accident , que ce nid étoit percé: 
ane: fémblable difpofition ne {e rençcon- 
trant dans aucun des nids, ctant même 
eflentiellement contraire au ;but de. la 
nidificatron, qui eft de recueillir & dé 
concentrer a chaleur. caiñes <10.0f 


é 


? 
MO ee 


ct : £ - e : << 


(r) « Elle enduit par le détèns de crin .de 
cheval, fi mduftrieufement qu’il eft percé à claire- ce 
voie comme un-Jacet, tellement que quand fes « 
petits fe nettoïent , toutes fes immondices pal- «s 
fént au travers, & par cé point font toujours« 
nets, »» Jar, des Oifeaux , pag: 341. 


lorfqu'il dit que cette petite my a V 
toute d’une feule couleur qui eft ce 


la queue du roffignol; cette comparaïfon 


eft jufte & nous difpenfe de faire une 
defcription plus longue du plumage de 
cet oïfeau: nous remarquerons feulement 
qu'il y a un peu de roux tracé dans les 
grandes couvertures de l'aile, &: plus 
fotblement fur les petites barbes de fes 
pennes, avec une teinte très-lavée & 
très-claire de roufsitre fur le gris du dos 
& dela tête, & fur le blanchître des 
flancs. Ce n'eft, comme l'on voit, qu'aflez 
improprement que cette fauvette a été 
nommée fauvette rouffe , par le peu de 
traits de cette couleur dont fe ‘pergnent 
aflez forblement vue A de fon 
plumage. es 

Elle n'a que quatre pouces huit lignées 
dé longueur totale; fix pouces dix lignes 
de vol; c'eft une des plus petites, elle 
Mnohare moindre que la grileite; mais 
Bélon femble'exagérer fa petitefle, quand 
H dit qu’elle r’eft pus sel grofe que le 


Joue du doigt Fe 
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(0) | Nat. des Oifee x et. 
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*. LA FA UF ETTE TACHETÉE (: 
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Neuvième efpèce. | 


de PLUMAGE dE ottes eft Mes 


_rement uniforine & monotone; celle-ci 


fe diftingue par quelques taches noires fur 
la poitrine , mais du refte fon plumage 
reflemble à celui des autres; elle eft de 
la petite fauvette, feconde efpèce; elle 
a Fa pouces quatre lignes de longueur , 


. 


el Voyez les dtthcs enlfuminées, n,° 58, fig. 35 
(t ) Roarola , five boarina. Aldrovande , Avis 
tom. M, pag. 733, avec une figure très- peu ref- 


 femblante > page 734. — Boarina. Jonfton > Avi, 


la figure d’Afdrovande répétée, tab. 44. — Boarina 
Aldroyandi. Wilughby, Ornitk. pag..158.— Boarina 
dorfo cinereo Aldrovandi , idem , pag. 171, n.° 6. 
—Mufticapa prima Aldrovandi , RaY , Synopf. AVE, 
pag. 77; n° %. — Bec à figue: Albin , tome IIT, 
pag Il, avec. une mauvaife figure | planche 26: 
— Ficedula fupernè fufco - rufefcente , flavicante & 


cinereo Varia , infernè alba ; peëtare flavicante, macu- 


lis. nigris infignito ; reBricibus nigricantibus, OTIS exte- 
rioribus albis, Curruca nœvia, À fauvette tachetée, 
Brifèn, Ornithol, rome IT, page 389. 


116 
de. queue: tout me | manteau 4e foi te net 
la tête à l'origine de la queue , ef: rar 
de as âtre , de jaunâtre & de 
cendrée ; les pennes de Vaile font notrà- 
tres, Hordéès extérieurement de blanc; 
celles de la queue de même ; s.la poitrine 
eft jaunâtre & marquée de taches norres; 
{a gorge, le devant du cou, le ventre & 
les côtés font blancs. ES 

Cette fauvette eft plus commune en. 
Italie, & apparemment aufli dans nos 
provinces méridionales, que dans les fep- 
tentrionales , où on Îa connoït peu. | 
Suivant Aldrovande, on en voit bon 
nombre aux environs de Bologne, & le 
nom qu’il lui donne, femble lui fuppofer 
l'habitude de fuivre les troupeaux dans 
le prairies & les pâturages fu) de 

Elle niche en effet dans les prés AE. a 
pofe fon nid à un pied de terre, fur 
quelques plantes fortes, comme de fe-. 
nouïl ,; de mirrhis, &c. elle ne fort pas de 


(u) In agro be à perfequendo. Boves , vuled 
Boärolam ; feu, Boarinam nuncupant. Aldrovande , 


ton. IT, pag 723. 
$ fon nid 


112 21 217 , 
’în nid vs on en Pad: & fe 
aile prendre deflus plutôt que de la- 
Bandonner, oubliant le foin de fa vie. 
pour celui de fa progéniture : tant eft 
grande da force de cet inftinét qui d’ant- 
maux foibles, fugitifs, fait des animaux 
| COUragEUx , ntréprides ! tant il eft vrai 
que, dans tous les êtres qui fuivent la fage 

loi de la Nature, l'amour paternel ef 


le principe de tout ce = on peut sPLCIeR 
vertus! 


Oifeaux s'POUSAR K 


LE TRAINE-BUI 

eu MOUCHET(Xx), 

ou LA FAUVETTE D'HIVER; 
Dixième efpèce. 


Toutes Les FAUVETTES partent au mi- 
leu de l'automne; c’eft alors au contraire 


* Voyez les planches enluminées, n.° 615, fig. 1. 
_ (x) En Anglois, hedge fparow , & furvant Char- 
feton , titling. En Suédois , jaern-fpart. Emnæus. 
En Allemand, éraunffeckige gras-mucke, dans Frifch, 
& prunell dans Gefner. En Italien , paffara favatica, 
Dans le Boulonoïis, magnanima & pafjére matto, au 
rapport d’Aldrovande. A Marfeïlle, pafferou ; dans. 
nos provinces feptentrionales , fauvette des haies ; 
palfe-bufe , traîne - buiffon, roffignol d'hiver , gratte- 
paille en Brie; burette en Berry ; en Normandie, 
bunette où plutôt éranette, comme dit Cotograve ; 
en Anjou, pajje ou paiffé-buiffonnière ; en Périgord, 
paffe-fourde ; en Lorraine, txt de fon cri, ou roff- 
gnol d’hiver ; en quelques endroits, petite paife pri- 
vée, apparemment à caufe de fa familiarité & de fa 
fréquentation à l’entour des maïfons en hiver ; en 
Provence, graffèt & chic-d’avauffe, fuivant M. Guys, 

Curruça fufea , Frifth, avec une belle figure, 
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œuarrive celle-ci; elle pañle avec nous 
toute la mauvaiïfe fatfon, & ceft à jufte 


pl. 21. — Curruca hypolaïs , pallèr fépiarius. Char- 
leton, Exercir. pag. 95, n.° 111. Idem. Onoma/?. 
pag. 89, n.° 111: — Curruca eliete. Willughby, 
Ornitholog. pag. 157. — Ray , Synepf. Avi. pag. 70, 
n.° a, 6.— Sylvia gulà plumbeë. Klem, Avi. pag. 77, 
n° 111, 4: — Paffer rubi. Aldrovande, Avi. tom. il, 
page 738 , avec la figure empruntée de Bélon , 
page 739; & page 736, ce même oifeau fous le 
nom de magranima vuloo dia, avec une figure 
auf mauvaife. — Magnanima Aldrovand. Willughby, 
Ornithol. page 158. — Muféicapa altera. Jonfton, 
| Ayi. pag. 87, idem, ibidem. Mufticapa quinta. — Pru- 
| nella. Gefner, Avi. pag. 653, avec une mauvaife 
figure ; la même, Jcon. Avi. pag. 42. — Jonfton, - 
Avi. lafigure empruntée de Gefhner , ra8. 36.—Rzac. 
Au. pag. 416. — Paffér canus. Linnæus, Syf. Nar. 
ed. VI, Gen. 82, Ep. 10. — Mofacilla fupra grifea- 
fufea, teltricibus alarum apice albis ; peëtore cærulef- 
cente cinereo. Motacilla modularis. Idem, Syf. Nat. 
ed. Gen. 99 , Sp. 3. — Motacilla füpra grifeo- 

fufca , tetricibus alarum apice albis ; peëtore cerulef- 
cente cinereo. Idem , Faura Suecica , n.° 223. — Fice« 
dula fupernè nigricante €? rufo varta, collo inferiore 
& peëtore plumbeis ; ventre candido ; uropygio fordidè 
virideftente ; te&tricibus larum majoribus apice exteriis 
fordidè albo maculatis, macula ad aures femicirculars 
rufefcente ; reëricibus fufeis, oris exterioribus fordidè 
viridefcentibus. Curruca fépiaria, la fauvette de haie 
ou la palfe-bufe, Briffôn , Ornithol, tome JIT, pag. 394, 
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1 


nent la reflemblance de fon plumage 
varié de noir, de gris & de brun-roux 
avec celur du moïneau, ou plutét du 
friquet; reflemblance que Bélon trouvoit 
entière (b ). LES 


— Peritmouchet. Bélon, Hifi. des Oifeaux, pag. 375, 
avec une mauvaife figure, page 376. — Mouche 
ou moucet petit , moineau des haies & gobe-mouche, 
idem. Portrait d’oifeaux , page, 08, b , avecia même 
figure. — Verdon. Albin, tome 111, page 25, avec 


une figure coloriée, pl. 59; c’eft au refte à a. 


notice de cet oifeau & à fes mœurs qu’il ‘faut le 
reconnoître dans Albin | aucune des couleurs de 
l’enluminure ne répondant à la defcription non 
plus qu’à la Nature. 

(b) « Le mouchet, petit oïfillon de-la grandeur 
» d’une fauvette ; hantant les buiflons, qui mange 
» les mouches, & de-là eft nommé. IH eft fi fem- 
>» blable à un moïneau oz païfle, qu’il n’y a que Îes 
»# mœurs en ceux qui vivent, & le feul bec &s 
»# mofts qui en puiflent faire diftinétion. Il a 
» bonnes jambes & pieds, qui ne font pas noirs; 


2 


(de la Fauvetes 221 
_ En effet, les couleurs de la fauvette 
d'hiver font d'un ton beaucoup plus 
foncé que celles de toutes les autres fau- 
vettes;, fur un fond noïrître, toutes fes 
pennes & fes plumes font Bbordées d’un 
Eu -roux; les joues, la gorge , le 
devant du cou & la poitrine, font d'un 
cendré-bleuître ; fur. la tempe eft une 
tache roufsitre; le ventre eft blanc: fa 
grofleur eft celle du rouge-porge ; elle 
a huit pouces de vol. Le mâle diffère de 
a femelle en ce qu'il a plus de roux 
fur la tête & le cou, & celle-ci plus de 
cendré. | 

Ces oïfeaux voyagent de compagnie; 
on les voit arriver enfemble vers la fin 
d'octobre & au commencement de no- 


fon bec eft délié & Ilonguet, comme celui d’un « 
rouge-gorge ; fa queue eft aflez longuette, fomme « 
que le tout eft femblable à un friquet, hormis « 
le bec, & que fon chant eft affez plaïfant ; il fe « 
va toujours cachant par les buiflons & haies; «< 
pourquoi hommes d'autorité , doëtes & fages, «ec 
qui fe font trouvés tendant l’érignée avec nous, « 
layant vu fi femblable à une païfle, lui ont im- « 
pofé le nom de paflèr rubi, comme qui diroit e! 
mojneau de haie. » Bélon, Nature des Oifèaux, 


page 375. >. 
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vembre; fils s’'abattent fur les haïcs , & : 


vont de buïflon en buiïflon, toujours 
aflez près de terre, & c’eft de cette Habi- 
tude qu'eft venu fon nom de rrafne-buif- | 
fon. C'eft un oïfeau peu défiant & qui fe 
laifle prendre aifément au piège (c). Il 
n'eft point fauvage; il n’a pas la vivacité 
des autres fauvettes, & fon naturel femble 
participer du froid & de lengourdiile- 
ment de la faïfon. 

Sa voix ordinaire eft tremblante; c'eft 
une efpèce de frémiflement doux, titit- 
tititit ; quil répète aflez fréquemment; 
11 a de plus un petit ramage , qui, quot- 
que plaiñtif & peu varié, fait plathr à 
entendre dans une faifon où tout fe tait: 
c'eft ordinairement vers le foir qu'il eft : 
plus fréquent & plus foutenu. Au fort 
de cette bon rigoureufe ,le traîne-burfion : 
$'approche des granges & des aires où 
Ton bat le blé, pour démèéler dans Îles 
pailles quelques menus grains. C'eft ap- 
paremment l'origine du nom de pgratte- 
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_(c) A quibüfdam, paffère matto (appellatur) tüm 
propter colorem aut potiàs quod faciilimé Je capiendam 
præbeat. Willugbby , Ormthol, page 158. 
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paille qu'on lui donne en Brie; M. Hé- 
bert dit avoir trouvé dans fon jabot des 
grains de blé tout entiers ; maïs fon bec | 
menu n’eft point fait pour prendre cette 
nourriture, & la nécellité feule le force 
de s’en accommoder; dès que le froid fe 
relche, il continue d'aller dans les 
haies cherchant, fur les branches, les 
chryfalides & les cadavres des pucerons. 
Il difparoït au printemps des lieux où 
on Ta vu l'hiver, foit qu'ils'enfonce alors 
dans les grands bois, & retourne aux 
montagnes, comme dans celles de Lor- 
raine, où nous fommes informés qu'il 
niche, foit qu'il fe porte en effet dans 
d’autres régions, & apparemment dans 
celles du Nord, d’où 1l femble venir en 
automne, & où il eft très-fréquent en 
cté. En Angleterre, on le trouve alors. 
prelque dans chaque buïflon, dit Al- 
bm [d) ; on le voit en Suède, & même 
il fembleroit, à un des noms que lui 
donne M. Linnæus /e), qu'il ne s'en 


{d) Tome ITT, page 26. | 
‘ re Paffer canus. Syfl. Nat, ed, VI, Gen. 82, 
SD. 6, 
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foumis à l'effet des rigueurs du clima 


blanchit dans cette farfon; il niche | a 
fement en Allemagne /f); mais il & 


très-rare , dans nos provinces , de trouver. 


4e nid de cet oïfeau , il le pofe près 
de terre ou fur la terre même, &.le com- 
pofe de mouffe en dehors, de laine & 


de crin à l'intérieur; {à ponte eft de 


quatre ou cinq œufs, d'un jolr bleu-clair 
uniforme & fans taches. Lorfqu'un chat 
ou quelqu'autre animal dangereux ap- 
proche du nid, à mère pour lui donner 
le change , par un inftinét femblable à ce- 
lui de la perdrix devant le chien, fe jette 
au-devant & voltige terre à terre jufqu'à 
ce qu'elle l'ait fufhfamment éloigné /g ). 
Albin dit qu'elle a, en Angletérre, des 
petits dès le commencement de mai, 
qu'on les élève aïfément , qu'ils ne font 
point farouches, & deviennent même très- 
familiers, & qu'enfin ils fe font eftimer 


pour leur ramage , quoique moins gai 


que celui des autres fauvettes {4 }. 


(f) Frifch. 
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(h) Une fauvette d’hiver, gardée pendant certe 
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- Leur départ de France au printemps ; 

eur fréquence dans les pays plus fepten- 
trionaux dans cette faifon eft un fait inté= 
reflant dans l'hiftorre de la migration des 
oifeaux : & c’eft la feconde efpèce à bec 


_ efhlé, après l’alouette-pipi, dont il a été 


parlé à l’article des alouettes, pour qui la 

empérature de nos étés femble être trop 
chaude, & qui ne redoutent pas Îles ri- 
gueurs de nos hivers, que furent néan- 
moins tous les autres oïfeaux de leur 
genre ; & cette habitude eft peut-être 
fufhfante pour Îles en féparer, ou du 
moins pour les en éloigner à une petite 
diftance. | 


fafon chez M! Daubenton Ie jeune , & prife au 
piége en automne, n’étoit pas plus farouche que f 
on l’eût prife dans le nid. On l’avoit mife dans une 


_ volière remplie de ferins , de linottes & de chardon< 


nerets: un ferin s’étoit tellement attaché à cette 
fauvette, qu’il ne la quittoit point; cette préférence 
parut aflez marquée à M. Daubenton pour les tirer 
de fa volière générale, & les mettre à part dans une 
cage à nicher, mais cette inciination n’étoit appa- 


_remment que de l’amitié; non de Pamour, & ne 


produifit point d’alliance. IH eft plus que probable 
que l’alliance n’eût point produit de génération. 
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Ox rrouve fur les Alpes & fur les 
hautes montagnes du Dauphiné & de 
l'Auvergne cet otfeau, qui eit au moins 
de la taille du proyer, & qui par confe- 
quent furpafle de beaucoup toutes les fau- 
vettes en grandeur, mais 1l fe rapproche 
de leur genre par tant de caractères, que 
nous ne devons pas l'en féparer. Il à {a 
gorge fond blanc, tacheté de deux teintes 
différentes de brun ; la poitrine eft d'un 
gris-cendré ; tout le refte du deflous du 
corps eft varié de pris, plus ou moins blan- 
châtre & de roux ; les couvertures infé- 
rieures de la queue font marquées de noï- 
râtre & de blanc ; le deflus de la tète & 
du cou gris-cendré ; Le dos eft de la même 
couleur, mais varié de brun; les couver- 
tures fupérieures des aïles font norrâtres, 
tachetées de blanc à la pointe ; les pennes 


# Voyez ies planches énluminées, n,° 668, fig. 2, 
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de l'le font brutes EE. extérieures 
nent , les grandes de blanchitre , es 
moyennes de roufsitre ; les couvertures 
fupérieures de la queue font d'un brun 
bordé de gris-verditre, & vers le bout 
de roufsitre ; toutes les pennes de la queue 
font terminées en-deflus par une tache 
roufsâtre fur le côté intérieur ; le bec à 
huit lignes de longueur , dl eft noirître 
deflus, jaune deflous à [a bafe, & n'a point 
dédhancrure: les pieds rat jaunîtres ; 
le tarfe eft done d'un pouce ; l'ongle 
poftérieur eft beaucoup plus épais que 
les autres ; la queue eft longue ‘de deux 
pouces & demi, elle eft un peu four- 
chue & dépafle les ares de près d’un 
pouce, La longueur entière de l'orfeau 
eft de fept pouces; la langue eft four- 
chue ; l'œlophage à un peu plus de troïs 
pouces, 1! fe drlate en une efpèce de 
poche glanduleufe , avant fon tinfertion 
dans le géher qui eff très-gros, ayant un 
pouce de long fur huit lignes de large; 
1left mufcuieux, doublé d’une membrane 
fans adhérence ; on y a trouvé des débris 
d'infectes, de petites graines & de 
ue pierres; le Iobe gauche du 
K vj 
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qu'il n'eft ordinairement dans les oife aux ; 


*. 


Aongueur. 

… ‘Quoïque cet oïfeau habiteles montagnes 
des Alpes, voïfines de France & d'Italie 
mème celles de l'Auvergne & du Dau- 
, aucun Auteur n'en a parlé. M. Ie 
Marquis de Piolenc à envoyé plufeurs 
individus à M. Gueneau de Montbeïllard, 


qui ont été tués dans fon comté de Mont- 


bel, le 18 janvier 1778. Ces oïfeaux ne 
s'éloignent des hautes montagnes que 
quand ils y font forcés par l'abondance 
des neiges; aufli ne les connoît-on guère 


dans les plaines; ïls fe trennent commu: 


nément à terre, où ïls courent vite en 
fllant comme la caïlle & la perdrix, & non 
en fautillant comme les autres fauvettes: fe 
pole aufli fur les prerres , mais rarement fut 
les arbres, 1ls vont par petitestroupes, &ls 
ont pour fe rappeler entr'eux un cri fem- 
blable à celur de la lavandrère, tant que 
le froïd n'eft pas bien fort on les trouve 


dans les champs, & lorfqu'il devient plus 
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rigoureux , ils fe af emblent dans les 
prairies hümides où il y a de la moufle, 
& on les voit alors courir fur la glace; 
leurs dernières reflources ce font les 
fontaines chaudes & les ruifleaux d’eau 
vive, on les y rencontre fouvent en 
cherchant des bécaflines; rs ne font, pas 
bien farouches , & cependant ls font 
difciles à tuer, fur-tout au vol, | 
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Ox nommr en Provence pitchou, uñ 
très-petit oïléau, qui nous paroît plus 
voilin des fauvettes que d’aucun autre 
genre; 1l a cinq pouces un tiers de lon- 
gueur totale, dans laquelle la queue ef 
pour pres de moitié: on pourroit croire 
que le nom de pitchou lugswient de ce 
qu'il fe cache fous les choux; en eflet, 


1l y cherche les petits papillons qui y. 
naiflent, & le foir 1 fe tapit & fe loge 


entre les feuilles du chou pour s'y met- 
tre à l'abri de la chauve-fouris fon en- 
nemie qui rode autour de ce froid do- 


micile. Mais pluñeurs perfonnes m'ont . 


afluré que le nom pitchou n'a nul rap- 
port aux choux, & fignifie fimplement en 
provençal perit & meru, ce qui eft con- 
forme à l'étymologie italienne (a) & con- 
vient parfaitement à cet oileau prefque 
auffi petit que le roitelet. 


* Voyez les planches enluminées, n,° 655, fig. 1. 
(a) Paiccino, piccntno. 


*LE PITCHOUN. 
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- Le bec du pitchou eft long relative- 

ent à {a petite taïlle, ïl a fept lignes, 1l 
eft noirâtre à fa pointe, blanchître à fa 
bafe ; le demi-hec fupérieur eft échancré 
vers fon extrémité; l'aile eff fort courte 
& ne couvre que l'origine de la queue; 
1e tarfe a huit lignes; les ongles font très- 
minces, & le pofterteur eft le plus gros 
de tous: tout le deflus du corps, du 
front au bout de la queue eff cendré- 
fonce ; les pennes de la queue & les 
grandes des aïles, font bordées de cendré- 
clair en dehors, & noirîtres à l'intérieur; 
la gorge & tout le deflous du corps, 
ondé de roux varié de blanc; les pieds 
{ont jaunitres. Nous devons, à M. Guys 
de Marfeïlle , la connoïfiance de cet 
oifeau, | 


OISEAUX ÉTRANGERS 


» 


Qui ont rapport aux FAUVETTES, 


1. La FAUVETTE TACHETÉE DU CAP DE 
Bonns-EsréRANCE. Cette fauvette, dé- 
crite par M. Brifion {/a), eft des plus 
grandes, purfqu'il la fait égale en grofleur 
au pinfon d’Ardenne , & lui donne fept 
pouces trois lignes de longueur. Le fom- 
met de la tête eft d’un roux varié de 
taches noirâitres, tracées dans Île milieu 
des plumes; celles du haut du cou, du 
dos & des épaules font nuées, excepté 
que leur bord eft gr1is-fale ; vers le crou- 
pion, aux couvertures des aïles & du 
deflus de la queue elles font bordées de 


(a) Ficedula fupernè nigro & rufo aut rufefcente 
waria, infernè fordide albo rufefcens ; tœnià utrimque 
fub gutture nigr@ , re&tricibus friétioribus & acutis , 
quatuor intermediis in medio fufcis , circa margines 
rufis , quatuor utrimque extimis rufs , ad fcapos tantüm 
fufèis. Curruca nœvia capiris Bonæ-fpei, la fauvette 
tachetée du cap de Bonne-efpérance. Briffon , tom, I, 
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roux ; tout le deflous & le devant du 
corps eft blanc-roufsitre, varié de quel- 
ques taches noirâtres fur les Hancs ; de 
chaque côté de la gorge eft une petite 
. bande noire ; les plumes de Faïle font 
brunes, avec le bord extérieur roux; Îes 
quatre du nulieu de la queue de même , 
Îes autres roufles, toutes font étroites & 
pointues; le bec eft de couleur de corne, 
& a huit lignes de longueur ; les pieds, 
Iongs de dix, font gris-bruns, 


II, LA pPetire FAUVETTE TACHETÉE 
DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE, Cette fau- 
_ vette eftune efpèce nouvelle, repréfentée 
dans nos planches enluminées, 7.° 752, 
& apportée du cap de Bonne-efpérance 
par M. Sonnerat; elle eft plus petite que 
1a fauvette babillarde , & a la queue plus 
longue que le corps; tout le manteau eft 
brun, & la poitrine eft tachetée de noï- 
râtre fur un fond blanc-jaunître, 


III, La FAUVETTE TACHETÉE DE LA 
LouisraAne (‘h). Elle eft de la grandeur 


. (3) Voyez les planches enluminées , #.° 752, 
E Le 
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de l’alouette des zrés, & lui reflemble 
par la manière dont tout le defleus de 
fon corps eft tacheté de noirâtre fur un 
fond blanc-jaunâtre : ces taches fe trou- 
vent jufqu’à l'entour des yeux & aux côtés 
du cou; une trace de blanc part de lan- 
gle du bec pour aboutir à l'œil; tout le 
manteau, depuis le fommet de [a tête au 
bout de la queue, eit mêlé de cendré & 
de brun-foncé, de 

Nous neuflions pas héfité de rappor- 
ter à cette efpèce, comme variété d'âge 
ou de fexe, une autre fauvette qui nous 
a té envoyée également de la Louïfia- 
ne {c), dont le plumage, d’un gris plus 
clair , ne porte que quelques ombres de 
taches nettement peintes fur le plumage 
de l'autre; le deflus du corps eft blan- 
châitre ; un foupçon de teinte jaunître 
paroït aux flancs & au croupien ; d'ail- 
leurs ces deux oïfeaux font de la même 
grandeur ; les pennes & les grandes cou- 
vertures de l'aile du dernier, {ont frangées 
de blanchître ; maïs une différence 2. 
tielle entr'eux fe trouve dans le bec ; le 


(c) Hbidem , n,° 709, fig. 1. 
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premier la aufli grand que la fauvette 


de rofeaux ; le fecond à peine égal à celut 


‘de la petite fauvette. Cette diverfté dans 
a partie principale paroïflant fpécifique, 


nous ferons de cette fauvette une feconde 


efpèce fous fe nom de FAUVETTE OMBRÉE 


DE LA LOUISIANE. 


IV. LA FAUVETTÉ A POITRINE FAUNE 


DE LA LouisiANE. { Planche enluminée, 


7° 709 ). Cette fauvette eft une des plus 


jolies, & la plus brillante en couleur de 


toute 1a famille des fauvettes: un demi- 
mafque noir lui couvre le front & les 
tempes jufqu’au-delà de l'œïl; ce mafque 
eft furmonté d’un bord blanc; tout le 
manteau eft oltvâtre ; tout le deflous du 
Corps jaune , avec une teinte orangée fur 
les flancs ; elle eft de la grandeur de a 


grifette, & nous a été apportée de Îa 
Louiïfane par M. Lebeau. 


Une quatrième efpèce eft la Fauverrr 


VERDATRE de 14 même contrée: elle ef 
de 1a grandeur de la fauvette tachetée 


dont nous venons de parler ; fon bec eft 
auffi long & plus fort ; fa gorge cft blan- 


ghe; le deflous de fon corps gris-blanc; 
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un trait blanc lui pafle fur ail & & au 

delà ; le fommet de la tête eft noïâtre ; e 
1e deflus du cou cendré-foncé ; les côtés 
avec le -dos font verdâtres fur un fond 
brun-clair ; le verdâtre plus pur , borde 
les pennes de la queue & l'extérieur de 
celles de l’arle dont le fond eft nôirâtre; 
elle paroît , à caufe de fa calotte noirâ- 
tre, former le pendant de notre fauvette 
à tête noire, qu'elle égale en grandeur. 


V, LA Fauverre DE CAYENNE À 
QUEUE ROUSSE. 52 longueur totale eft de 
cinq pouces un quart ; elle à Ia gorge 
blanche, entoure de roufsitre pointillé 
de brun; la poitrine d'un brun-dair; le 
refte du deflous du corps eft blanc avec 
uné teinte de roufsitre aux couvertures 
inférieures de la queue; tout le manteau, 
du fommet de la tête à l’origine de a 
queue , eft brun, avec une ternte de roux 
fur le dos; les couvertures des aïles font 
roufles ; leurs pennes font bordées exté- 
rieurement de roux, & la queue entière 
eft de cette couleur. 


VI. La FAUvETTE DE CAYENNE 4 
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“EORGE BRUNE ET VENTREJAUNE. La gorge; 
‘Le deflus de la tête & du corps de cette 
fauvette, font d’un brun-verditre ; les 
 pennes & Îles couvertures de Faile, fe le 
même fond, {ont bordées de roufsitre ; L 
celles de de queue de verdâtre ; la poi- 
trine & Île ventre font d’un jaune-ombré | 
de fauve. Cette fauvette , qui eft une des 
plus petites, n'eft guère plus grande que 
le pouliot ; elle a le bec élargi & apiatt 
à {a bafe , & par ce caractère elle paroît 
fe rappracher des gobe-mouches, dont 
le genre eft effectivement très-voilin de 
celur des fauvettes, la Nature ne les ayant 
féparés que par quelques traits légers de 
conformation, & les ayant rapprochés par 
un grand cara@tère, celui d'une commune 
manière de vivre. 


VII. LA FAUVETTE BLEUATRE DE 
SanT-Domneus. Cette jolie petite fau- 
vette, qui n'a de longueur que quatre 
pouces & demi, a tout le deflus de la: 
tête & du corps en entier cendre-bleu ; 
les pennes de la queue font bordées de 
la même couleur fur un fond brun; on 
voit une tache blanche fur Faïle, dont 
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les pennes font brunes; La Son: roi à. 
le refte du deffous du corps blane. 

Nous ne favons rien des mœurs de ces 
différens oïfeaux, & nous en avons du 
regret: la Nature Ébre à | tous les êtres 
qu'elle anime, un inftinct, des facultés, 
des babitudes he: aux Je climats, 
& varices comme eux : ces objets font par- 
tout dignes d'être oblfervés, & prefque 
-par-tout manquent d'Oblervateurs. Il en 
eft peu d'aufh intelligent, d’aufli labo= 
rieux, que celui {à ) auquel nous de 
vons, dans un détaïl intérefiant l'hiftoire 
d'une autre petite fauvette de Saint-Do- 
mingue , nommée cou-jaune dans cette 
ile. 


{ d) M. le Chevalier Lefevre Deshaies, 


"LE COU-JAUNE. 
Lzss masrtans de Saint - Domingue 
ont donné le nom de cou-jaune [a ), à 
un petit offeau qui joint une jolie robe 
à une tatlle dégagée & à un ramage agréa- 
ble ; 1l fe tient fur les arbres qui font en 
fleurs ; c'eft de-là qu'il fait rélonner fon 


chant ; fa voix eft déliée & foïble, mais 


elle variée & délicate; chaque phrafe eft 
compofée de cadences brillantes & f{ou- 
tenues ( 2). Ce que ce petit oïfeau a de 


* Voyez les planches enluminées, ».° 686, fig. 1. 

(a) Us Pappeïlent auffi chardonnet ou chardonneret ; 
mais, par une fauffe anaiogie, le cou-jaune ayant le 
bec aigu de ja fauvette ou du rouge-corge, le port, 
le naturel & les habitudes de ce dernier oïfeau, 
& rien qui rappelle au chardonneret qu’un ramage, 
qui encore eft bien différent. 
“...fb) « Le chant de l'oiféau d'herbe à blé ou oifeau 
de cannes, reflemble , pour l’exiguité des fons & «e 
pour le geure de modulations, au ramege du « 
cou-jaune. » Note de M. Lefevre Deshaies, Obfer- 
yateur ingénieux & fenfible , à qui nous devons 
les détails de cet article , & plufieurs autres faits 


intéreflans de lEHifioye Naturelle des oïfeaux de 


Saint-Domingue, 


PRE cet qi Ge enten | 
jolt rañage, non-feulement ,p endant 1 
printemps, qui eft la faifon des amor s 
mais aufli dans prefque tous les mois de. 
l’année, On feroit tenté de croire que fes 
defirs amoureux ferotent de toutes les 
faifons; & lon ne feroit pas étonné qu'il 
chantit avec tant de conftance un pareïl 
don de la Nature. Dès que le temps fe 
met au beau, fur-tout après ces pluies 
rapides & de courte durée qu'on nomme 
aux iles grains , & qui y font fréquentes ; 
1e mâle déploie fon golier & en fait brit- 
ler les fons pendant des heures entières ; 
la femelle chante auffi, maïs fa voix n'eft 
pas aufli modulée, ni ue SR à Ca= 
dencés, ni d'aufli Pons tenue que ceux 
du mâle. 

La Nature, qui peignit des plus riches 
couleurs la plupart des oïfeaux du nou- 
veau monde , leur refufa prefque à tous 
d'agrément d chant, & ne leur donna, 
fur ces terres défertes, que des cris fau- 
vages. Le cou-jaune ef du petit nombre 
de ceux dont le naturel vif & gai s'ex- 
prime par un chant gracieux, & dont en 
même temps le plumage eft paré d’aflez 
belles couleurs ; 
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belles us elles font bienr nuancées 
& relevées par 1e -béan jaune "qui s'étend 


fur la gorge, le cou & la poitrme: le 


gris-noir domine fur L. tête; cette cou- 


leur s’éclaircit en defcendant vers le cou, 


& fe change en gris-foncé fur les plumes 
du dos : une figne blanche, qui couronne 


œil, fe joint À une petite moucheture 


jaune placée entre l'œil & le bec; le 


_ventre eft blanc, & les flancs font gri- 
_velés de blanc & de gris noir; les cou- 
vertures des aïles font mouchetées de noir 
& de blanc par bandes horizontales; on 
voit aufli de grandes taches blanches fur 


les pennes ; dont le nombre eft de feize 


Fa chaque aile, avec un petit bord gris- 
blanc à l'extrémité des grandes barbes; 


la queue eft compofée de douze pennes, 


dont les quatre extérieures ont de gran- 
des taches blanches; une peau écailleufe 
& fine, d'un gris-verditre, couvre Îles 
pieds; l'oifeau a quatre pouces neuf Îrgnes 
de longueur ; huit pouces de vol , & pèle 
un gros & demi. 

Sous cette jolie parure on reconnoit, 
dans le cou-jaune, la figure & les pro- 
portions d’une fauvette ; 1l en a aufli leg 


Oifeaux ; Tome IX, L 
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fources & des ravines humides, fo t ceux | 


qu'il habite de préférence; foit que. la 


température de ces lieux fut convienne , 


davantage, foit que plus éloïgnés« du bruit, 
ils foient plus propres à fa vie chantante: 
on levoit voltiger de branche en branche, 
d'arbre en arbre , & tout en Bi EN 


les airs 1l fait MT fon ramage ; il 


-chafle aux papillons, aux mouches, aux 


chenilles, & cependant il entame, dans. 


la faifon, les fruits du goyavier, dé fu- 
crin , &c. apparemment pour chercher. 
dans l'intérieur de ces fruits les vers qui 


sy engendrent , loriqu'ils attergnent un 


certain degré de maturité. Il-ne paroït 
pas qu'il voyage ni qu'il forte de Pile de 
Os! - -Domingue; fon vol, quoique rapide, 
n'eft pas aflez élevé, allez fontenus pour 
paller les mers {c) , & on peut avec rar: 
fon le regarder comme indigène dans 
cette contrée. 


(c) M. Deshaies compare ict fe vol du cou- 
jaune à celui de F’oifeau qu’on nomme à Saint- 
Domingue , de lu Touffarnts ; apparemment parce 


| 
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Cet oïfeau déjà très-intéreflant par Ja 
beauté & Îa fenfbilité que fa voix expri- 
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me, ne left pas moins par fon intel: 
gence, & la fagacité avec laquelle on lui 
voit conftruire & difpofer {on nid; ne 
le place pas fur les arbres, à 1a bifurca- : 


tion des branches , comme ïl eff ordi- 
naire aux autres oïfeaux ; 1l le fufpend à 
des lianes pendantes de l’entrelas qu'elles 


forment d'arbre en arbre, fur-tout à celles 


qui tombent des branches avancées fur 
les rivières ou les ravines profondes; ïl 


attache, ou pour mieux dire, enlace avec. 
2 Trane Le nid, compoË de brins d'herbe 


sèche ,-de fibrilles de feuriles, de petites 
racines fort minces , tiflues avec le plus 
grand art; c'eft proprement un petit ma- 


telas roulé en boule, aflez épais & aflez 


bien tiflu par-tout pour n'être point percé 
par la pluie; & ce matelas roulé eft atta- 


que Ceft vers ce temps qu'il y arrive: « il eft à 
peu-près, dit-il, de la corpulence de'ce cou- « 
jaune, mais celui-ci eft fort délicat en compa- « 
raïfon , & les mufcles de fes ailes n’approchent « 
point pour Ja force de ceux des ailes de l’oiféau « 
de la Touffaints, » AIS 
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ché au bout du cordon fl at 
liane , & bercé au gré des vents, 
recevoir d'attemnte. 

Mais ce feroit peu pour a prévoyance 
de cet oïfeau de s'être mis à l'abri de 
linjure des élémens , dans des lfeux où 
tl a tant d’autres ennemis. Aufli femble- 
t-il employer uné induftrie réfléchie pour 
garantir fa famille de leurs attaques ; fon 


nid au lieu d'être ouvert par le haut ou . 


dans le flanc, a fon ouverture placée au 
plus ba 25 lof y entre en montant, 
& 1[ ny a précilément que ce qu'il lui 
faut de pañage pour parvenir à l'intérieur 
où eft la nichée, qui eft féparée de cette 
efpèce de cothdos par une cloifon qu'il 
faut furmonter pour defcendre dans le 
domicile de la famille; il eft rond & 
tapiflé mollement d’une forte de lichen 
qui croit fur les arbres , où bien de Ia 
foie de l'herbe nomimée par les Éfpagnols, 
mort à cabaye (e }. + 


(e) « C’eft une plante qu’on trouve dans les 
# favannes à Saint-Domingue, & qui fe plaît parti- 
» culièrement le long des canaux d'’arrofage , & 
# dans les endroits frais & humides, Le lait que cons 
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Par cette difpofñtion induftrieufe , le 
rat, loifeau de proie ni la couleuvre né 
peuvent avoir d'accès dans le nid, & Îa 
couvée éclôt en füreté. Auff le pere & la 
_ mère réufliflent- ils aflez communément à 
élever leurs petits jufqu’à ce qu'ils foient 
en état de prendre l'eflor. Néanmorns 
ceftà ce moment quis en voient périr 
plufieurs ; les chats-marrons, les frefayes, 
les rats leur déclarent une guerre cruelle, 
& détruifent un grand nombre de ces. 
petits oïfeaux, dont l'efpèce refte toujours 
peu nombreule, & ïl en eft de même 
de toutes celles qui font douces & for- 
bles, dans ces régions où les efpèces mal- 
faifantes dominent encore par le nombre. 
La femelle du cou-jaune ne pond que 
trois ou quatre œufs ; elle répète fes: 
pontes plus d’une fois par an, mais on 
ne le fait pas au jufte ; on voit des petits 
au mois de juin, & lon dit qu'il y en a 


tient cette piante , eft un poifon très-puiffant pour «4 
les animaux ; c’eft fans doute d’où lui vient fon «e 
nom de mort à cabaye. » Note de M. le cheyalier 
Dashaies, | 
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LE fin d'août, & mere en ne e nbr 
ne tardent pas à quitter leur mère, mais 
fans s'éloigner jamais Requete du lieu 
de leur naïffance, Se 
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Le cuanr de cet oïfeau n'a pas Féten- 
due ni la variété de celui du roflignol ; 


*° Voyez les D biihes enlumimées , 1,9 ° 361, fes D 


le mâle; fig. 2, la femelle. = 
(a) Én Grec. qovixeps, Ariftote, Hifi. rL. 


? Éb. IX , cap. 49. — En Latin, phænicurus , dans 


Pline, /i6. X, cap. 20 ; & en Latin moderne , ruti- 
- Cilla C phænicurgus en diétion grecque, dit Bélon , 
fignifiant qui a la queue phénicée.... qui eft de 
couleur entre jaune & roux ). En Italien, cod'roffo, 
coro{folo , revezol : Dans le Boulonoïs, culroffe. En 
Anglois, redflart. En Suédois, roedfijeft. En Alle- 
mand, rot-fchwentzel, rot- flertz, wein-swogel , rot- 
Lchwantz, fchwantzkehlein ; & la femelle, roth. PA PE fa 
zylein. Ces noms font pris dans fes couleurs ; 1es 
fuivans de fes habitudes; hauffroetele | rouge-queue 
des maïfons ; f#mner ruetile rouge - queue d’été. 
Dans a Siléfie , wwuflling ; dans la Pruffe » faulocker ; 
en Poloone, rempohy oconek. 

Ruticilla , Willughby , Ornithol. pag. 159. avec 
une figure empruntée d'Olina, 1ab. 39. — Bélon, 
Obferv. pag. 17-— Ray, Synopf. Avi. pag. 78, 
n° a, 5. — Sibbalde, Scot. ufr. part. IL, fib. 111, 


pag. 10. — Linnæus, Syfl. Nat. ed. VI, G. 82, 
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Sp. 11. — Rubecule, idem, Syfl. Nat. ed. VI, G: 82, 
Sp. 14 ( la femeile ). — Motacilla gulà nigrâs abdo- 
mine rufo , capite dorfèque cano , idem. Fauna Suecicaÿ 
n.° 224. — Motacilla cinerea ; remigibus nigricanti- À 
bus ; reëtricibus rufis; intermediis pari nigro extrorfum 
rufefèente, idem, ibidem, n.° 227 ( Ja femelle ). 
— Motacilla gulà nigré, abdomine rufo ; capite dorfo- | 
que cano. Phæenicurus , idem, Sy/!. Nat. ed. X, G 99, 
Sp. 21.— Motacilla remigibus nigricantibus , reëtrict- 
bus rufis : intermediis pari nigro extror/um rufefcente. 
Titys. Idem, ibid. Sp..23, ( la femelle). — Sylriæ 
ruticiila. Klein , Avi. pag. 78, n.° 2. — Sylpiatho= 
race argentata. Klein, Avi. pag. 78, n.° 10 ( Ia 
femelle ). — Rubecula gulà nigra. Frifch , pl. 19. 
— Phæœnicurus medià pennâ caudæ fubnigrê, idem, 
pl. 20 (la femelle ). — Ruticilla feu phœnicurus. 
Gefner, Avi. pag. 729, avec une figure excefi- 
vement mauvalfe. — Charleton, Exercit. pag. 97, 
n.° x. — Idem, Onomafl. pag. 91,n.° x. — Phœni- 
curus five ruticilla. AXdrovande, Avi. tom. T1, pag | 
746, avec de très-mauvaifes figures du mâle, de 

a fèmelie & de deux variétés. — Phœnicurus Ariflo- 
tel ruricilla gaye. Gefner, Icon. Avi. pag. 28% avec 
une très-mauvaife figure. — Phænicurus feu ruticilla. 
Jonfton, Avi. pag. 88 , avec a figure prifé d’AI- 
drovande, pl. 45, fous le titre de rubecula zirrhola 
phœuicurus ; & une autre figure empruntée d’Olina 

pl. 43. — Rubicilla. Schwenckfeld, Aviar. Silef. | 
pag. 346. — Rubicilla Schwenckfeldit , ruticilla gaze 3 
aubecula domeflica æfliva; lufcinia murorum, Raaczynski, 


4m du moins Rs ainfi qu'i nous 
affecte , car il w'eft fans doute, pour le. 

chantre lui-même, qu'une expreffion de 
joie & de plaïlir, puilqu'i ef Fexpre£ 
fon de l'amour, & que ce fentiment in- 
time elt également délicieux pour tous les 
êtres. Cette reflemblance, ou plutôt ce 
rapport du chant, eft le feul qu'il y ait 
entre le roflignol & cet oïfeau; car ce n’eft 
point un roffignol, quoiqu'il en porte Île 
nom, dr nenani les mœurs, ni la taille, 


Fe 


page 403. 


e 


3 


A1. pag. 418.— Ficedula feu rubecula phœnicures. 
“Barrère , Ornithol. elaff. 111, G. 18, Sp. 6. — 
Codroffo ordinario. Olina , pag. 47, avec une figure 
_ de Ia femelle. — Rofignol de muraille. Béion, Hif. 
Nat. des Oifèaux , page 347, avec une mauvaife | 
figure qui paroît être celle de la femelle. — Jdem,, 
Portrais d'oifeaux, page 87, b, où eft la même 
figure, — Rofignol de muraille où oise queue, Albin, 
tome T, page 42, avec une figure mal coloriée & 
de fauffes teintes , p/. 50. — péhils fupernè cinerea , 
infernè rufà ; He La candido, genis, gutture & colle 
inferiore nigris ; uwropygio rufo ; umo ventre albo 3 
reflricibus binis intermediis grifeo - fufets , léreralibus 
rufis ( mas). Ficedula fapernè grifea , infernè dilutè 
Tuf& ; uropy£10 sie reétricibus binis intermedtis ort/eo- 
fufcis, lateralibus rufis ( fæmina ), Raticilla , le 
rofignol. de muralle. Briffôm, Ornithol. rome ILE, 
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ni le ni mb): x RS nous (RS: 


mes forcés par l'ufage de lui laïfler la 
dénomination de roflionol de muraille , 


qui a été généralement adoptée par les 


Oifeleurs & les Naturaliftes. | 
Cet oïleau arrive avec les autres au 
printemps, & fe pofe fur les tours & les 
combles des édifices inhabités ; c’eft de-là 
qu'il fait entendre fon ramage ; ïl fait 
trouver la folitude jufqu'au milieu des 
villes, dans lefquelles 1l s'établit fur le 
pignon d'un grand mur, fur un clocher, 
fur une cheminée, cherchant par -tout 
es lieux les plus élevés & les plus inaccef- 
fibles ; on le trouve aufli dans l'éparfieur 
des forêts les plus fombres; 1! vole lépère- 
ment, & lorfqu'il s'eft DereHés 1] fait en- 


tendre un petit cri { c), fecouant incef- 
famment la queue par un trémouflement 


aflez fingulier , non de bas en haut, mas 
horizontalement & de droite à à gauche, 
{aime les pays de montagne, & ne paroït 


(b) One voit de corpulence beaucoup moin- | 


dre que le roffgnoi des bois, étant de mœurs & 
de voix différentes. B élou , Nature des-Oifeaux. 
(c) Bélon. 


nee dk les dise (à 4) si ef eu | 


coup moïns gros que le roffignol , 


même un peu moins que le rouge-gorge de 
fa taille eft plus menue, plus alongée ; 
un plaftron noïr lui couvre la gorge, le: 
devant & les côtés du cou;ce même noir 


environne les yeux, & remonte jufque 
fous le bec ; un bandéau blanc maique 
fon front , le haut, le derrière de la tôte, 


le deflu lus de cou & le dos font d'un gris- | 


luftré, mais foncé ; dans quelques indivi- 
dus, apparemment plus vieux, tout ce 


gris eft prelque noir ; les pennes de faile 


cendré-noxrître ont Fe barbes extérieu- 
xes plus claires, & franges de gris-blan- 
 chître : ER te du plaftron noir un 
beau roux de feu garnit la poitrine au 


| farge, {e porte, en s'étergnant un peu. {ut : 


les flancs & reparoît qu fa vivacité fur 
tout le farlceau des plumes de la queue, 
excepté les deux:du milieu qui font 
brunes; {e ventre eft blanc, Îles pieds 
font noirs; Îa langue eft fourchue au bout 
comine celle du roffignol (e ). 


| {d) Ofina. 
| . (e) Bélon. 


: La femelle " az Aaron he 
pour excufer la méprife de quelques Ne. 
turaliftes qui en ont fait une feconde ef 
pèce (f); elle n'a ni le front blanc, ni 
la gorge noire; ces deux parties font 
d’un gris mêlé de roufsitre & le refte 
du plumage eft d’une teinte plus fotble. 

Ces oïfeaux nichent dans des trous de 
murailles , à la ville & à [a campagne ou 
dans des creux d'arbres & des fentes 
de rocher; leur ponte eft de cinq ou fix 
œufs bleus ; les petits éclofent au mois. 
de mai g); le mâle pendant tout.le 
temps de la couvée fait entendre fa voix 
de la pointe d’une roche ou du haut de 
quelque édifice ifolé /h), voifin du 
domicile de fa See ceft fur-tout 
le matin & dès l'aurore qu'il prélude à fes 
chants [2 ). | 

On prétend que ces oïfeaux craintifs 
& foupconneux, abandonnent leur. nid 


(f) Lionæus, Klein. 

(g) Schwenckield , 4riar. Silef. page 246. 

(h) Canta rl Dféaercie la primavera , fin all’entrat 
dell’ eflate, lafciando di cantare covaro che hà. 1! fua 
folito à cantar alla buon ora, quando ut le fratte ; quando 


fe té es difabitata. Olina, Uccell, page 47% 
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sis *aperçoivent qu'on Les obferve pen 

dant qu'ils y travaillent; & l’on aflure 
qu'ils quittent leurs œufs fi on les touche ; : 
ce qui ne left point du tout, c'eft ce qu'a- 
joute Albin, qué, dans ce même cas, ïls 
. délaiffent leurs petits ou les een hors 
du nid f#). 


Le roffignol de muraille, quoique 


_ bitant près de nous ou parmi nous, n'en 


demeure pas moins fauvage; ti vient dans 
le fé; jour de l'homme fans  paroître le remar- 
quer n1 le connoitre; il n'arien de Ia fami- 
_ iarité du rouge-gor ge, nr de la gareté 

a fauvette, ni de la vivacité du roffig- 
_nol; fon Pt folitarre , fon naturel 


« 


(1) Mas fubinde cantillat, canitque in Rhin « Fa 
ficio, ut pinnafeulis & fummis caminis. Primo dilu- 
culo precipuè [uaviter cuntillas. Aldroyande, Ayès 

tome IE, page 750. 


CAS Cef auffi le‘plus retenu de tous les oifeaux, 
car s’il s’aperçoit que vous le regardiez perdant le 
temps qu'il fait fon nid, il quitte fon ouvrage , & 
fi on touche un de fes "@RÉ - il ne revient jamais 
dans fon nid ; f on touche fes peiits, H les affa- 
mera ou les jettera bors du nid , & leur cafera le 
cou; ce qu'on a expérimenté plus d’une fois: Albin» 
tome [, page 44, 


fauvage (/ 1), & de atios te: fi 
on le prend adulte, il refufe de manger 
& fe laifle mourir, ou sil furvit à la 
perte de fa liberté, fon filence obftiné 
marque fa triftefle & fes regrets (m): 
cependant en Îe prenant au nid & Féle- 
vant en cage, on peut jouir de fon chant; 
il le fait entendre à toute heure & même 
pendant la nuit (7 ) > il le perfectionne, 
{ot par les leçons qu'on lur donne, foit 
en imitant celui des oïfeaux qu'il eft ‘an 
portée d'écouter ( 0). 


(L) Leurs petits reflemblent beaucoup à ceux des 
rouge-dorges ; on ne peut les élever aifément ; j’en 
ai confervé un tout l'hiver ; il paroïfloit d’un natu= 
rel timide, & cependant étoit toujours fautant, & 
avoit le coup. -dœï vif, H apercevoit d’un bout de 
la chambre à l’autre le plus petit infede, & s’élan- 
‘çoit fur lui dans un inftant en faifant + cri. [Note 

communiquée par M. le vicomte de Querhoënt. 

(m ) Cet oifeau eft fort bourru, de mauvaife hu- 
meur & rechigné, car Îï on Île prend à un âge a ancé, 
hnejettera pasi l'œil fur fa nourriture pendant quatre 
ou cinq jours, & Jorfqu’on lui apprend à fe nourrir 
lui-même, ïl refte un mois entier fans gazoutlier. 
Albin, tomelI > page 44. 

(n) L pate à in cafa canta d’opn’ora , eztandio la 
siotte, € Lnpara à fifchiare, « à con tràfar g ul’altrr ucceilr , 
gurche gli venga infégnato. ina Eicher page 47. 

{o) Les petits attrapés tous jeunes. deviennent 
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_ Onle nourrit de mie de pain & de la 
même pâtée que le roflignol; il eft encore 
plus délicat (p ). Dans fon état de liberté, 
il vit de mouches, d'araignées, de cry Éa 
lides, de foëras & de petites baïes ou 
fruits tendres. En Italie, 1l va béqueter 
les figues ; Olina dit qu'on le voit encore 
dans ce pays en novembre, tandis que , 
dès le mois d’oétobre, ïl a déjà difparu de 
nos contrées. I] part quand le rouge- 
_ gorge commence à venir prés des habita- 
tions; c'eft peut-être ce qui a fait croire 
à Ariftote & Pline, que c'étoit le même 
oïfeau qui ‘paroïfloit rouge - gorge en 
hiver & roflignol de muraïlle en été /q). 


doux & apprivoités ; ïls tent pendant Ja nuit 
auffi-bien que pendant 1 le jour ; is apprennent même 

à fiffler & à imiter d’autres oifeaux. Albin ,tomel, 

page 44. 

( p) Et de fait, ceux qu’on a nourri en cage ne 
fe font trouvés de chant guêres moins plaifans que 
les wrais roffignols. Ceux - ci font plus difficiies à 
élever que les vrais roflignols. Bélon, ubi fupra. 

(g) Rubecula & que ruticille ( phœnicuri) appel- 
lantur, invicem tranfeunt : efque rubecula hiberni tem- 
peris; ruticilla æflivt, mec alio ferè znter fe différunt, 
nifi peëtoris colore & caudæ. Ariftote, Hifi. animal. 
&b. IX, cap. 49. — Erithacus hieme, idem Piœné- 


Dans leur départ, non ph qu'à Te 
retour, Îles roflignols de muraille ne dé 
mentent- point leur inftiné& folitaire; ils 
ne paroïfient j jamais en troupes & paffent 
feul-à feul fr). 

On en connoît quelques variétés, dont 
les unes ne font vraifemblablement que 
des variétés d'âge, & les autres de climat. 

Aldrovande fait mention de trois, mais 


curus æflate. Pline, l:6. X, cap. 29, — « Que Îe : 
# roffignol de muraïlle n’eft point tout un avec Ia 
» rouge-gorge, leurs pieds nous Îe font à favoir .» 
»» joint auf qu avant tendu l’efté par les forefts, 
» En avons prins des uns & des autres. Le roflignof 
» de muraille apparoïft au printemps dedans les 
» villes & villages, & fait fes petits dedans {es per- 
s> tuis, lorfque a gorge-rouge s’en eft allée au 
bois. » Bélon, Nature des Oifeaux , pages 347: 348 

{r) Je me p'omenois cette année au parc, un 
jour qu’il y en avoit vraifemblablement une nom- 
breufe pañlée, car j’en faifois lever dans des char- 
milles à tout “infant, & prefque toujours feul à 
feul. J’en approchai plufieurs aflez près pour. les 
très-bien reconnoître; c’étoit vers le 15 de fep- 
tembre. Cet oïifeau, trés-comman à Nantua pendant 
le printemps & Pété , quitte apparemment les 
montagnes au commencement de Pautomne, fans 
fe fixer cependant dans nos plaines, où il eft très 
rare de le voir dans une autre faifon. Note commu 
niquée par M, Hébert, 


( 
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Ja première m'eft que la femelle; il Aonse 
pour la feconde la figure très-imparfaite 
de Gefner, & ce n'eft que le rofiignol de 

_ muraïlle himême défiguré ; nya que 
_1a troïfième qui foit une véritable variétés. 
Toifeau porte un long trait blanc fur le 
devant de la tête; c'eft celui que M. Bri£ 
fon appelle roffe nol de muraille cen< 
dré (f) ; & que Wällughby & Ray indi- 
 quent d'après Aldrovande /:). Frifch 
donne une autre varièté de la femelle du 
roffignol de muraïlle , dans laquelle Ia 
poitrine eft marquetée de taches rouf- 
es (u) , & c'eft de cette varièté que Klein 
fait fa feconde efpèce fx). Le rouge- 
queue gris d'Edwards {the grey redflart } 
envoye de Gibraltar à M. Catefby ([y) , & 
dent M. Briflon fait fa feconde BE (x): 


AE) Ornithol. some III, page 406. 

(+) Willugbbv, page 160. Ray, Syropf. page 18, 
n.° I. 

(u) Table 20. 

(x) Avi. page 78 ,n.° 70. 

(y) Tome I, planche 29. 

(x) Ficedule cinerea ; fyncipite candido ; seu 

utture, €? collo inferiere HISIIS ; UTOPY£10 ruf0 ; mœ 

pentre albo ; reétricibus binis intermediis fufcis, Li ; 


Dour: rot D n'être qu'une 

| pu La ns de cet oïfeau It la même 
e celle de notre roffignol de mur alles 

“Le grande différence confifte en ce. 
qu'il n'y a point de roux. fur la poitrine; , 
& que les. bords extérieurs des. pennes \ 
moyennes de aile font blancs. 
Encoreune variété à peu-près femblable, 
eft loifeau que nous a donné M. d "Orcy. + 
dans lequel la couleur noire de la. gorge 
s'étend fur la poitrine & les cotés, au … 
dieu que, dans le roffignol de muraille 
commun , ces mêmes parties font roufiess 

nous ne Bios pas d’où cet oïfeau a été 
envoyé à M. d'Orcy, ä avoit une tache 
blanche dans l'aile, dont les pennes font 
noirâtres ; tout le cendré du deflus du 
corps eft plus foncé que dans le roffignol 

de muraïlle , & le blanc du front eft beau- 
coup moins apparent. ; 
De plus, 1 exifte en Amérique! une 
efpèce de roflignol de muraïlle que dé- 


_Jibus rufis fufeo terminatis, utrimqué extimd peñitus 
zufa. Ruricilla Gibralrarienfis , le roffienol de mu- 
raïlle de Gibraltar. Briffon , Ornithol, tome III, 


page 407- 


” & Rafyol, Fi able. 3 259 


erit Catelby (a ), & c que nous laifferons | | 
indécile , fans la joindre ‘exprefflément à 
celle d'Europe, moins à caule des difé- 
rences de caractères , que de celle du ci 
mat. En effet, Catefby prête au roffignof 


de muraïlle de Virginie, les mêmes ha- 


bitudes que nous voyons au nôtre ; il 
fréquente, dit-il, les bois Les plus cou-. 
verts, & on ne Le voit qu'en te; latète, - : 


le cou, le dos & les aïles, ae noires, 
‘excepté une petite tache de roux vif dans 
Taïle; le roux de la poitrine eft {paré 


en deux par le prolongement du gris de 
l'eftomac; la pointe de la queue eft notre: 


fe tunces font -elles fpécifiques & 
plus fortes que celles que doit fubir un 
oïfeau fous lés influences d'un autre hé- 
mifphère ? 


Au refte, le Charbonnier du Bugey , 


{uivant la notice que nous en donne 


M. Hébert ( à), eft le roflignol de mu- 


(a) The reds taf}, le roffignol de muraille d’A- 
mérique. Catesby, Carolin. tome T, page 67. 

(b) H me femble qu’on peut donner le nom 
de queue - rouge, (roffis onol de muraille) à un oïfeau 
de la groffeur d’une fauvette, qui eff très - commun 


du cul-rouf? 


re 


LE 


nous a fait connoître M. Guys /c). Nous 
penfons de plus, que loifeau nommé 
dans le même pays, fourmeirou & four- 


neirou de cheminée , n'eft également qu'un 
roffignol de muraïlle , du moins lanalo- 
gie de mœurs & d'habitudes , autant que 
{a reflemblance des caractères nous le font 
préfumer ( d ). | 


en Bugey, & qu’on y appelle charbonnier ; on le 
voit ég1lement dans la ville & fur les rochers ; ïl 
niche dans des trous. Chaaue année , ils’en trou- 
voit un nid au haut d’un pignon de fa maïfon que 
j’occupois, dans un trou très-élevé ; pendant que 
la femelle couvoit, le mâle fe tenoïit fort près d’elle 
fur quelque pointe de pignon, ou fur quelque arbre 
très-élevé, & répétoit fans ceffe un ramage aflez 
plantif, qui n’a que deux variations, lefquelles fe 


fuccèdent toujours dars le même ordre à intervalle 


égal. Ces oïfeaux ont dans la queue une efpèce de” 


tremblement convulfif ; j’en aï vu quelquefois à 
Paris aux Tuïleries, jamais en Brie, & je n’ai en- 
tendu leur ramage qu'en Bugey. Note communiquée 
par M. Hébert, Receveur-général des Fermes à Dijon. 

(c) Ce cul-rouffet de Provence (roffignof de 
muraille) eft fort différent du cu/-rouflet donné 
tome I W, page 368 de cette Hiftoire des Oifeaux, 
qui eît un bruant du Canada. 

(d) Voyez à l’article du traquet, 

ar CE | 


LE ROUGE- EQUEUE(a). 


+ ne 2e trois petits es 
lefquels fuivant énergie des noms qu'il 
leur donne, doivent avoir pour trait le 


ie a ) Phœnieuri fpecies altera. Gefner, con. Avi. 
pag. 48, avec une très-mauvaife figure. — Rorfth- 
wentzel, idem, Avi.Wpag. 7 131, avec une figure 
auf défetueut Phenicuros alter Ornirhol. Eire 
drovande, Avi. tom. II, pag. 748, avec la figure 
de Gefner. — Rotfchwentzel Gefñert, as ; 
Ornithol. pag. 160.— Ray , Synopf. Avi, pag. 78, 
A1 D Pier Pris. Jonfton, Avi. avec Îa GO 
empruntée de Gefher, pl. 45. — Rubecul a Jeu pho 
nicurus , idem, ibidem, ayec fa fivure rie d’AI- 
drovande. A PAsitérs aie Frifch , avec une 
bonne figure , 10. 20, — Phenicurus. Linnæus’ Svfe, 
Nat. ed. VI. G. 82 , Sp. 12. — Moracilla dorfo 
remigibufque cinereis , abdomine Re TUÎIS : 
extimis duabus cinereis. Erithacus. Idem ,ed. X ,; G: 99, 
Sp. 22, — Motacilla remegious cinereis , ÉTAT TE 
rubris , intermediis duabus cinereis, idem. Fauna 
Suecien , n.° 226.— Sylvia gulâ prifeâ, caudà tot& 
rubra, Klem, Avi. pag. 78, n.° 4.— Ficedula Ju- 
pernè grifea , inferne cinereo alba , rufèfcente admixto + ÿ 
ropygio re&riciufque rufis. Phœnicurus , le rouge= 
queue. Briffon , Ornithol. tom. HT, pag. 400 
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De marqué dau fu pipe C a rot 
fauve ou roux de feux. Ces trois oïfeau 
font phœnicuros que Gaza traduit ruticilla ; 
erithacos qu'il rend par rubecula (b ); 
enfin pyrrhulas qu'il nomme rubicilla (c) ; 
nous croyons pouvoir aflurer qué le pre- 
mier eft le roflignol de murarlle , & le 
fecond le rouge-gorge : en effet, ce que 
dit Ariftote que le premier vient Dendant 
l'été près des habitations, & en difparoït 

à tautomne quand.le fecond s'en appro- 
de (4); ne peut, entre tous les otfeaux 
qui ont du rouge ou du @ dans le plu- 
image, convenir qu'au rouge-gorge & au 
rofiignol de muraille, mais il eft plus 
difictle de reconnoître le pyrrhulas ou 
rubicilla, , 

Ces noms ont été appliqués au bou- 
vreuil par tous les Nomenclateurs : on : 
peut le voir à l’article de cet oïfeau où 
lon rappoite leurs opinions fans les drf- 
cüter., parce que cette difcuflion ne pou- 


(b) Ariftote, Hifl. Animal. Kb. IX , cap. 40. 

(c) Idem , Hb. VII, cap. 3. 

(d) Voye ci - devant l’hiftore du roffignol de 
muraille. 


fs bec- “FRE îe melancoryphos ( La 


- 


ta Lan Hide ueue. A € “4 


ke SE. EYE 2. bé 


“voit commodément fe placer quid; mais 
il nous paroît plus que probable que le 
-pyrrhulas d'Ariftote , le rubicilla de Théo- 
dore Gaza, loin d’être le bouvreuil et 


d'un genre tout différent. Ariftote fait en 


_cet endroit un dénombrement des petits 
‘oifeaux à bec fin, qui ne vivent que d'in-. 
fetes, où qui dd hot vivent prin- 


GAREE : tels font, dit-il, le cygalis , 


Pe 


(e) Je fais que Bélon & plufieurs Naturaliftes 
après lui, ont appliqué auffi au bouvreuïl Ie nom de 
melancoryphos , & je fuis convaincu encore que ce 
nom fui eft mal appliqué. Ariftote parle en deux 
endroïts du meluncoryphos, & dans ces deux en- 
droits de deux oïifeaux différens, dont aucun ne 
peut être le bouvreuil ; premièrement dans le paf 
fage que nous examinons par toutes les raïfons qui 
prouvent qu'il ne peut pas être le pyrrhulas : le 


_fecond paffage où Ariftote nomme Île melancoryphos, . 
P YP 


que Gaza traduit atricapilla, eft au fivre IX, cha- 
pitre 15; & c’eft celui que Bélon applique au 


- bouvreuif { Nafure des Oifeauxs page 359); mais 


sleft chair que l’atricapiila qui pond vingt œufs, qui 
niche dans les trous d'arbres, & fe nourrit d’ infeêtes 
CaAriftote, loco citato) n’eft point le bouvreuil, & 
ne peut être que la petite méfange à tête noire 
ou nonnette, tout comme 'aerricapilla qui Îe 
trouve pour accompagner le rouge-corse, le rofj. 


R* " Fe | Bye æ. * Le k | 
< en LS à #éterhoité as pyrrl ulas3 
lerichacos ; l'hypolais (là £ auvètte ba bi. 

Jarde ) &c. (f)3 or je demande fi 
peut ranger le bouvreuil au comtes | 
ces oïfeaux à bec efhilé, & qui ne vivent 
en tout on en grande partie que € d'infec- 
tes? Cet oifeau eft au contraire un des 
plus décidément granivores; il S'abftient 
de toucher aux infectes dans la faifon où 
a plupart des autres en font leur pâture; À 
& paroït aufli élorgné de cet appetit par 
fon inftinct, qu'il left par la forme de 
fon bec, différente de: celle de tousiles 
oïfeaux en qui l’on remarque ce genre de 


gnol de muraïlle & 1e bec-figue, ne. peut être que 
4a fauvette à tête noire, Cette | Detite difcuffion nous 
& paru d'autant plus néceflaire, que Bélon eft de 
tous les Naturaliftes celui qui à rapporté générale- 
ment avec plus de fagacité Îes dénominations an- 
ciennes aux efpèces connues des modernes; & que, 
d’un autre, côté la nomenclature du bouvreuit eft 
une de celles qui font demeurées remplies de plus 
d’obfcurité & de méprifes ; voyezsl’hifloire du 
bec-figue) & qui jetoient le plus d’embarras fur 
celle de plufreurs autrés oïifeaux, & en particulier 
du rouge-queue. 

(f) "He & reliqua id genus , vermiculis partim ex 
toto, partim magnà ex purte aluntur. Lib. VIII, 


CAP. 3, : 
XICs 


ae. Rouge- quille 26 +, 


vie. On ne peut fuppofer qu'Aiftote ait 
ignoré cette différence dans la manière de 
{e nourrir, puifque c'eft fur cette difié- 
rence même qu'il fe fonde en cetendroit; 
par conféquent ce n'eft pas le bouvreuil 
qu'il a voulu défigner par le nom de 
pyrrhulas. 

Quel eft donc Pa lea. placé entre le 
rouge-gorge & la lé autre néan- 
moins que Île roffignol de muraïlle , au- 
quel puilent convenir à-la-fois ces carac- 
tères, d'être à bec efhilé, de vivre princi- 
palement d'infectes, & d’avoir quelque 
partie remarquable du plumage d'un roux 
de feu ou rouge fauve? j je ne vois que 
celui qu'on a nommé roupe-queue , que. 
babite les bois avec le rouge-gorge, qui 
vit dinfectes comme lui pendant touts 
Tete, & part en mème-temps à l'automne. 
Wuotton (8) s'eft apperçu que le pyrrhu- 
as doit être une efpèce de rouge-queue. 


(g) Apud GLRerUE ,; pag. 7o1. Pyrrhulas eader 
videtur que phæœnicurus : quamquam Theodorus rubicil- 
lam interpretetur | fi cui [ecùs prier tie , NON Contende. 
Wuothonus. 


Oïifeaux ; Tome IX, M 


Jonfton paroït faire lamême remarqu 
mais le premier fe tromjie, en difant 
cet oïfeau eft le même que le roffignol 
de muraille, purfqu'Ariftote le diftingue 
trèsnettement dans la même phrale, 

Le rouge-queue eft en effet très-difié- 
rent du reffignol de muraille : Aldrovande 
& Gefner l'ont bien cennu en l'en fépa- 
rant { i). Le rouge-queue eft plus grand , 
il ne s'approche pas des maïlons, & ne 
niche pas dans les murs, maïs dans les 
bois & buiffons comme les bec-figues & 
les fauvettes ; 11 a la queue d'un roux de 
feu clair & vif; le refte de fon plumage 
eft compofé de gris fur tout le manteau, 
plus ing & frangé de roufsitre dans les 
pennes de aile, & de gris - blanc mêlé 
confufément de roufsitre {ur tout le de- 
vant du corps; le croupion eft roux comme 
la queue ; 11 y en a qui ont un beau col- 
lier noir & dans tout le plumage des cou- 
leurs plus vives & plus variées. M. Brif- 
fon en a fait une feconde efpèce { #); 


(h) Pyrrhulas. Jonfton, Avi. pl. 45. 
(i) Gefner lui donne le nom cara@ériftique de 
rotfchiventgel, Aldrovande en fait un fecond rouge- 


mais nous crop 8 que ceux-ci HAE les 
feleurs très-expérimen- 


. mâles ; quelques Or 
tés nous lont afluré. M. Briflon dit que 
_ le rouge-queue à collier fe srouveen Alle- 
magne ; comme s il étoit particulier à cette 


contrée ; tandis que par-tout où l'on ren- 


contre je rouge-queue gris , on voit éga- 


lement des rouge-queues à collier ; de 


plus, il ne le dit que fur une méprife, 
car la figure qu'il cite de Frifch, comme 


celle du rouge-queue à collier { 1 };nelt 
_ dans cet Auteur que celle de la femelle 


queue ( Ie rofignol de muraille eft le premier ) fous | 


le nom de phœnieurus alter, & tous deux le décri- 
vent de manière à le diftinguer clairement du rofit- 
gnoi de muraïlle. Gefner, Avi: page 700. Aldro- 
vande, tome 11, page 748. 


(k) Ficedula Jupernè fufca, infernè fordidè alba, 


maculis fufèis in peËlore € lateribus varia; collo 1n- 


4 feriore. macul@ fufca ferré equini æmulà , snfignito = 


uropygio rufo ; relricibus binis intermeduis  fufets, 
* Jareralibus in exortu rufis, in apice fuftis. Phœnicurus 
Fe le rouge-queue à collier. BrzfJon ,tom. LT, 
P*8: 

1) ps énferiore parte caude nigra. Rotfci- 
wentzlein. Frifch, Der. IT, haupt. 1F , “abtheil 11, 


plate. fig. 2. 
M ;; 


RS à 
de loifeau q 


« £ - + 


 Nou 


à collier comme le 


\ 
4 


queue gris comme la femelle; ils ont 
deux la queue rouge de même ; mais, outre 
Le collier, le mâle a le plumage plus foncé, | 
gris-brun fur Le dos, & gris tacheté de | 


brun fur la poitrine 


Ces oifeaux préfèrent les pays de mon- | 
tagne, & ne paroïflent guère en plaine 
qu'au paflage d'automne (n) ; ds arrivent | 
au mois de maï en Bourgogne & en Lor-. 
raine, & fe hâtent d'entrer dans les bois, 


où ils paflent toute 


nichent dans de petits buïflons, près de 


re m)) Das nweite rotféhwentzlein hat einem halb | 


fchwartzen, fchwantz von 
weiblein des blankchlerns. 


(n) J'ai fouvent vu en Brie, en automne, un 
oifeau qui avoit également la queue fort rouñe, | 


mais différent de celui-ci 


j’avois cru que c’étoit le même que Îe charbonnier 
de Nantua dans la première année. Prefque tous les | 
oifeaux changent de couleur à la première mue, 


& tous les oïfeaux, qui 


font fujets à des migrations en automne. Note com 


muniquée par M, Hébert, 


He Jmt 08e CORRE 
regarderons donc Îe rou e-queue 


Sr Des 
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& les flans. | 


la belle faïfon; ils | 


untem an, and if das 
Frifch, ibid. RSS 


(le roffignol de muraille); 


fe nourriffent d’infeétes , 


LE 


Æ 
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: 


‘terré, & 


-ce nid eft de forme fphérique, avec une 

ouverture au côté du levant , le plus à 
l'abri des mauvais vents; on y trouve cinq 
à fix œufs blancs, variés de gris. 

. Les rouge-queues fortent du bois Ie 
matin, y rentrent pendant Îa chaleur du 
jour & paroïflent de nouveau fur le fox 
dans'les champs voifins; ils y cherchent 
les vermifieaux & les mouches; 1ls ren- 
#trent dans le bois là nuit. Par ces allures 
& par plufeurs traits de reflemblance, 
ls nous paroïflent appartenir au genre du 
roffignol de muraïlle. Le rouge-queue n’a 


: 1 L2 ee s - + | _ 
néanmoins n1 chant nt ramage ,iine fait en- 


tendre qu'un petit fon flüté, /424, en alon- 
geant & filant très-doux la première {yl- 
1abe ; 1l eft en général aflez filencieux & 


fort tranquille (0) ; s'il y a une branche 


PORT A D A RE en min 


(o) Un rouge-queue pris en automñe, & lâché 
dans un appartement, ne fit pas entendre le moin- 
dre cri, volant, marchant ou en repos. Enfermé 
dans fa même cage avec une fauvette, celle-ci s’é- 
lançoit à tout inftant contre les barreaux ; le rouge- 
queue non-feulement ne s’élançoit pas, mais ref. 
toit immobile des heures entières au même en- 


.. 
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donnant à fa queue une pP tite 


comme le roffignol de Pair ist À pu 


H vient à la pipée , mais fans y accou- 


_xir avec la vivacité & l'intérêt des autres 


oifeaux , il ne femble que fuivre la foule; 
on le prend aufli aux fontaines fur la fn 


de l'été ; 1l eft alors très-gras & d'un goût. 


délicat; fon vol eft court & ne sétend 


que de bin en Sailoh Où oifeaux 
partent au mois d'oétobre, on Îles voit. 


alors fe furvre le long des haies pendant 


quelques jours ; après lefquels il n'en refte 


aucun dans nos provinces de France. 


x? 
1 


droit, où la fauvette retomboit fur lui à chaque 
faut ; "& il fe Jaiffa ainfi fouler pendant tout le 
temps que vécut la fauvette, c’eft-à-dire, pendant 
trente-fix heures. 
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du Rouge-queue, 274 


LE ROUGE-QUEUE 
DELA GUYANE. 


Nous AVONS RECU de Cayenne un Rouge: 
queue, qui eft repréfenté dans les plan- 
ches, 2.” 686, fig. 2; il a les pennes 
de l'aile du même roux que celles de ia 
queue ; le dos gris & le ventre blanc. 
On ne nous a rien appris de fes habr- 
tudes naturelles ; maïs on ne peut les 
croire à peu-près femblables à celles du 
rouge-queue d'Europe , dont celur de 
Cayenne paroït être une efpèce vorfne. 
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*# Voyez les planches eMainées: n.° 668, fig. 1. 

(a) Ficeduia. Aldrovande,, Avi. tom. IL, pag. 
758 , avec des figures peu reconnoifflables du mâle, : 
pag. 758; de la femelle , Pag. 750. — Gef me. 
Avi. pag 284. idem. Icon. Avi. pag. 47. — Jonfton.. 
Avi. avec une fioure, pl. 33, empruntée d’Olina. 
— Charleton. Exercir. pag. 88, n.° 9 / avec une. 
figure défettueufe , pag. 80. Tien Onomaf. pag. Bo, 
n.° 9, avec la même figure , page 82. —Rzaczynski, 
if: Nat. Polon. pag. 280. — Ticedula. guarta ere 
vandi Wiüluekby, Ornith. pag. 163. — Ray, Syno 

ag. 81, n.° 12.— Curruca fufca , albâ maeulà ie 
he Frifch , avec une figure exaéte du mâle, pl. 22. 
= Picdile quarta. Linnæus , Syf. Nat. “ed. Li 
G. 82, Sp. 18, idem. — Motacilla [ub fufca. Ya 
tus alba ; peltore cinereo maculato. Fauna SD 4 
n.° 231. — Sylvia reétricibus alarum macul@ albà. 
Klein, Avi. pag. 79, n.° 19.— Becafice ordinario. 
Olipa, page 11. Sa figure a tout Pair d’une petite 
fauvette, ou même, fi elle-eft de grandeur natu- 
relle, du poultot ou | chantre , & point du tout du 
bec- figue. — F'icedularoftro & pedibus luteis. Barrère, 
Ornithol. claf. 2, Gen. 18, Sp. 1.— Ficedula fu- 
pernè grifeo fufta, ainfernè cinereo - alba ; ventre & 


eau F ca "f 1 et a to st 


Le Le 


“ver; une tache blanche, qui coupe Paile 


tranfverfalement , eft le trait le plus appaæ- 


rent de fes couleurs, & ceft celui que 
_ {a plupart des Naturaliftes ont faif. pour 
le caresicnler -É b Æ le DS eft d un gris 


Lt 


TS 


_werfà alba-rufeftente; re&ricibus nigricantibus , oris 
_exterioribus grifeo - fufèis, binis utrimque extimis exte- 
Tiùs ab exortu ferè ad apicem albis. Ficedula , 1e bec- 
figue. Briflon, Ornithol. tom. IT, pag. 369. 

Les Grecs l’appellent Zvxæus ; les [aliens , ecca- 
fico; & aux environs du Lac- majeur . Jicca- figa ; 
les Catalans, beécca-figua, papafig éé les Allemands, 
PETITS fuivant Gefner; & wwfHine, ou 
Rzaczynski; les Polonois , /goiadka. Bélon, 


conféquence de lerreur qui lui fait appliquer r£ 


bourreuil ou à fon pivoine ( Nature des’ Oïfeaux, 
| page 359), le nom ltalien de beccafigi , lui donne 
de même ceux de cicalis & de ficedula > qui ap- 
partiennent au béc figue. 

(db) Curruca He. alb@& macula in alis. Frifch. 
Syl-ia reltricibus alarum maculà albâ. Klein, Fice- 
dula . . . . tænià in alis tranfverfà. Briflon. Alarume 
remiges 11! Mare HIgTæ, CU quibufdam imtercurrentious 


ai Aldroy ande, 
M v 


de couleur obfcure; de. pr pu He: & 
Je blanchâtre en font toutes les nuances, 
auxquelles Le noirâtre. | des pennes de 1a 
queue & de. Faile fe joint fans les rele- 


EE nb ide Pre THAT tænié in alis cine ; 


brun qui commence für le B haut de La + : 
& s'étend fur le. croupion; : ps. ge ft 
blanchâtre; la poitrine Tégèrement t tein 


de brun, & le ventre blanc ain que is 


barbes extérieures des deux premières À 
ennes de la queue; le bec long de fix 
LS eft effilé. L'oifeau à fept pouces | 
de vol, & fa longueur totale elt de cinq; 
Ta fmielté a toutes les couleurs plus trif- 
tes & plus pâles que le mâle (c) 
Ces oïfeaux , dont le véritable climat 
eft celui du Midi , femblent ne venir dans 
e notre, que pour attendre la maturité. 
des fruits fucébléns..dont ils portent le 
nom; ils arrivent plus tard au printemps, 
& ds partent avant les premiers froids 

z automne, Îls parcourent néanmoins une 
grande étendue dans les terres feptentrio- 
nales en été, car on les a trouvés en An- 
gleterre #2 , en Allemagne fe), en 
Pologne {f}, & jufqu'en Pède (g) ; ils 
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(c} Femina penè tota UE Aldrovande , 
tome ÎT, page 755. 

(d) Willugbby. 

(e) Klein. 

(f) Rzaczynsky, 

(g) Linnæus. 
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seviennent dans l'automne en Italie & en 
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du Bec-figue. 275$ 


Grèce, & probablement vont pañler Thi- 
ver dans des contrées encore plus chaudes. 


Ils femblent changer de mœurs en chan- 


geant de climat, car 1ls arrivent en trou- 
pes aux contrées méridionales , & font au 
contraire toujours difperfés pendant leur 
{éjour dans nos climats tempérés; ts y 
habitent les bois, fe nourriflent d'infec- 
tes, & vivent dans la folitude ou plutot 
dans la douce fociété de {eur femeile ; 
leurs nids font fi bien cachés qu'on a beau- 
coup de peine à les découvrir { 4) ; le 
mâle dans cette farfon fe tient au fom- 


| (h) « Le bec-figue niche dans nos forêts, & 4 


juger par l’añalogie, dans des trous d’arbres & «e 


à une grande diftance de terre, comme: les gobe- «4 
mouches à collier; c’eft Ia raïfon pourquoi on « 


les découvre très-difcilement. En 1767 ou 1768, «e. 


ayant vu & ouï chanter un de ces oïfeaux, qui « 
fe tenoïit perché à l’extrémité d’un arbre fort se 
élevé, je le fuivis avec grande attention, & j’v « 
revins à plufieurs fois fans pouvoir trouver ce « 
nid, quoique toujours je retrouvañle l’oifeau ; il ce 
avoit un petit gazouillis à- peu -près comme Île «s 
motteux, & fort peu agréable ; il fe perchoït ex- « 
trêmement haut, & n’approchoit guères de terre, » 
Note communiquée par M. Lotiinger. 


3 


— 


S motteux. Les bec Her ne Lor- 
raine en avril , & en Les au mois 
d'aoit, même ‘quelquefois: plutôt. (à Fa 
On leur donne dans cette: province les 
noms de mériers & de perits pinçons des 
bois, ce qui n'a pas peu contribué à les 
faire méconnoître ; en même-temps on a 
appliqué fe nom dé bec-figue à la petite ; 
alouette des prés, dont l'efpèce eft très- 
différente de celle du bec-figue ; & cene 
{ont pas-là les feules méprifes qu'on ait 
fautes fur ce nom. De ce que le bouvreuïl 
paroit friand des figues en Italie, Bélon 
dit qu'il eft appelé par les lbiens becca- 
Fgi (k) ; lur-même le prend pour le vraï 
bec-figue dont parle Martial; mais le bou- 
vreuil eft aufli différent du bec-figue par' 
le goût de fa charr qui n’a rien que d’a- 
mer , que par le bec, les couleurs &le 
refté-de-la figure. Das: provinces 
méridionales & en Italie, on appelle con- 


{ 1) Note communiquée par M. Lottinger. 
(4) Nature des Ojfeaux, page 361. 
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petits oïfeaux à bec menu & efhlé / 2); 
cependant le vrat bec - figue y eft bien 
connu #& on le diftingue par-tout. à. La 
 délicatefle de fon goût. 

Martial, qui demande pourquoi ce pe- 
tit oïfeau c qui béquete également les rat- 
fins & les figues, a pris de ce dernier 
fruit fon nom, plutôt que du premier (m1)s 
eût adopté col, qu'on lui donne en Bour- 
gogne où nous l’appelons vinerte , parce 
qu'il fréquente les vignes fe nobrrit de 


Faifins ; cependant avec les figues & les 


raïfins on lui voit encore manger des.in- 
feétes., & la gr saine de mercurtale. On 


peut exprimer fon petit cri par bzi, bzir 


il vole par élans, marche & ne faute 
point, court par terre dans les vignes, 
fe relève fur les ceps & fur les haies des 
enclos. Quoïque ces oïféaux ne fe met- 
tent en route que vers le mois d'août , 


(l) Ornithol. de Salerne, page 237. 
{m) Cùm me ficus alat ; cùm pafcar,dulcibus uvis, 


Cur potiès nomen nou dedituva miñi£ 
Martial. 


Mr. és Bec. Éue Hi Fe 
+ bien bec-figue, toutes les diférentes 
éfpèces de fauvette, & prefque tous Les’ 


& ne So Bn en sonné elle dar | 


la plupart de nos provinces, cependant Û 


on en a vu au milieu- de l'été en Brie, 


où quelques-uns font apparemment leurs : 


nids ( n ) ; dans leur paflage, ils vont par 
petits pelotons de cinq ou fix; on les 
prend au lacet ou au filet, au miroir en 
Bourgogne & le long du Rhôkes où ïls 


pañlent {ur la fin d'août & en fepterbre: | 


C'eft en Provence qu’ils portent à jufte 
titre le nom de bec-figue, on les voit 
fans cefle fur les figuiers, béquetant les 
fruits les plus mûrs; 1ls ne les quittent que 
pour chercher Pombre-alabr-des bui£ 


fons & de la charmille touflue; on les 


prend en grand nombre dans le mois de 
feptembre en Provence & dans pluñeurs 
iles de la Méditerranée , fur-tout à Malte, 
où ils {ont alors en prodigieufe quantite , 
& où l’on a remarqué qu'ils font en beau- 
‘coup plus grand nombre à leur pañiage 
d'automne qu'à leur retour au prin- 
temps ( 0): 1l en eft de même en Chy- 


etat nes ns oo us | 


(n) Note communiquée par M. Hébert. 
(o) M. : le chevalier de Mazv. 
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pre, où l’on en faïfoit autrefois commerce: 
on les envoyoit à Venife dans des pots 
remplis de vinaigre & d'herbes odorife- 
rantes {p) ; lorfque l'ile de Chypre ap- 
partenort aux Vénitiens, ils en tirotent 
tous les ans mille ou douze cens pots rem- 
plis de ce petit gibier ( g ) , & l'on con- 
noïfloit généralement en Italie Ie bec-figue 


fous le nom d’oifeau de Chypre, (Cy-. 


prias , uccelli di Cypro) ; nom qui lui fut 


donné jufqu'en Angleterre, au rapport 


de Willughby fr). 

: Il y a long-temps que cet oïfeau ex- 
cellent à manger eft fameux ; Apicius nom- 
me plus d'une fois le bec-figue avec la 
petite grive, comme deux oïfeaux égale- 


(p) Voyage de Pietro della Valle, rome VIIT, 
page 153. I ajoute que , dans quelques endroits, 
comme à Agza nappa, Ceux qui mangent des bec- 
figues s’en trouvent quelquefois incommodés, à 
caufe de Ia fcamonée qu’its béquetent dans les en- 
virons ; ils mangent auffi dans ces îles de Archipel 
les fruits du lentifque. 

(q) Dapper. Deftription des îles de l’ Archipel, 
FES OP 

(r) Cyprus-bird. Willughby , page 163. 
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plus fucculent que le bec - fier 
dans la faifon ; c'eftun petit M d'une 


% = Vérité. rien n ef plus délicat , ls te 4 


“. 


graiffe Légère & favoureule , fondante , 


atlée à digérer, c'eft un extrait du- fuc LS à 


excellens fruits dont il vit, 
Au refte, nous ne’ connoïflons qu'une 


feule efpèce de bec-figue /z), quoique 


l'on ait donné ce nom à plufeurs autres. 


Mais fi Ton vouloit nommer bec-figue 


tout oïfeau que lon voit dans la farfon 


béqueter les figues, les fauvettes & pref- 


(D Apud Gefrer. page 284. 

(:) Aldrovande donne (rome TI, page 759 }, 
deux figures du bec-figue, dont la feconde, felon 
- Jui-même, ne préfente qu une variété de là pre- 


miere , peut - être même accidentelle , & qu'on - 


peurroit, dit-il, appeler Bec-figue jar ie le blanc 
€ Le noir étant mélés dans tout fon plumage, comme la 
figure l'indique ; maïs cette figure ne montre que le 
blanc de Paile un peu plus large, & du blanc fur le 
devant du cou & la poitrine , ce qui ne conftitue 
en effet qu’une variété purement individuelle, 


.! 
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que tous les oifeaux à à bec fn, plufeurs 


même d’entre ceux à bec fort feroient de. 


ce nombre; c'eft le fens du proverbe Ita 
lien, ne? mefe d’agoflo ogni uccello à bec= 
| cafico ; ; mais ce dire-populaire, très-jufte 
pour exprimer la délicateile de fuc que 
donne [a chair de la figue à tous ces petits 
oïfeaux qui s'en nourrifient, ne doit pas 
{ervir à clafler enfemble, bé une fimple 
manière de vivre paflagère & locale, des 
efpèces très-diftinétes & très-déterminées 
d’ailleurs; ce feroït introduire a plus 
grande confufion, dans laquelle néan- 
moins font tombés quelques Naturaliites. 
Le bec- figue de chanvre d'Olina ( becca- 
Jico canapino) ; n'eft pomt un bec-figue, 
mais la fauvette babillarde. La grande 
fauvette elle-même , fuivant Ray, s'ap- 
pelle en Italte heccafigo. Bélon applique 
_ également à la fauvette rouflette le nom 
de beccafigha ; & nous venons de voir 
qu'il fe trompe encore plus en appelant 
bec-figue fon éouyreuil ou pivoine , au- 
quel en conféquence de cette erreur, ïl 
applique les noms de cycalis & de fice- 
dula qui appartiennent au bec-figue, En 
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Provence, on confond fous le nom de bec- 
figue plufieurs oïfeaux différens. M. Guys 
nous en a envoyé deux entr'autres, que 
nous ne placons à la fuite du bec-figue 
que pour obferver de plus près qu'ils lui 
font étrangers, 


" # 
ue 
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PRES DORE Dr CR RE 


LE FIST DE PRorENcCE; 


Lz Fisr, ainf nommé d'après {on cri, 
 & qui nous a été envoyé de Provence 
comme une efpèce de bec-figue, en et 
tout différent & fe rapporte de beaucoup 
plus près à l'alouette, tant par Îa gran- 
deur que le plumage; 11 n'en diffère 
eflentiellement que parce qu'il n'a pas 
l'ongle de derrière long. Il eft repréfenté 
dans nos planches enluminées, 2.° 654, 
fig. r. Son cri eft ff, fift ; il ne s'envole 
pas lorfqu'il entend du bruit, mais il 
court fe tapir à Fabri d’une pierre jufqu’à 
ce que le bruit cefle, ce qui fuppofe 
quil fe tient ordinairement à terre, ha- 
- Pitude contraire à celle du bec-figue. 


Fe PIVOTE ORTOLANE, autre oi 
de Provence, n’eft pas plus un bec- 

que le ff, quoiqu'il en porte Aa 
et di ls pays. Cet oifeau eft fa 
compagnon des ortolans, & fe trouve 
toujours à leur fuite, 1l reflemble beau- 
coup à l’alouette des prés, excepté qu'Hl 
na pas longle long & qu'il eft plus 
grand, left donc encore fort difierené du 
bec- St 


* Foyez les planches enluminées, n,° 652, fie. 2 


* LE ROUGE-GORGE (a). 


Ce PETIT OISEAU pañle tout Pété dans 
nos bois, & ne vient à l'entour des ha- 
bitations qu'à fon départ en automne & 


_ #. Voyez les planches enluminées, ».° 361, fig. 1, 
- {a ) En Grec, Epaxos; en Latin moderne, 
rubecula ; en Italien, pettiroffo, pettuffd , pechietto ; 
ea Portugais, pitroxo ; en Catalan, pita roiry ; en 
Suédois, rot-gel; en Angloïs, red-breaf?, robin-red, 
Breaf}, ruddock ; en AHemand, rotk- breufllin, wald- 
roetele , rot-kropff, rot-brufile, wiuter-roetelè , rotk- 
Kehlein ; en Saxon , rot-kelchyn , rott-Kaehlichen; en 
Polonoïs , g7/ ; en Hiyrien, czier-wenka, zer-wenka. 
Ga fappelle en Bourgogne, bo/ore, nom qui vient 
probablement de £oftore., oïfeau des bois ;en An- 
jou, rubiette ; dans le Maine, rubienne ; en Auver- 
one, jaunar ; en Saintonge, ruffe; en Normandie, 
berée ; en-Sologne & en Poitou, ruche; en Picar- 
die, frilleufe (fuivant M. Salerne ) ; ailleurs roupie ; 
« pour ce, dit Bélon, qu’on le veit venir aux villes 
€ villages , lorfque les roupies pendent au nez. » 
Rubecula. Frifch, avec une bonne figure, 144. 19. 
— Jonfton, Avi. pag. 87, avec la figure emprun- 
tée d’Olin:, planche 43. — Sibbalde , Scor. cllufir, 
part. I, lib. 111, pag. 18.— Schwenckield, 4»7, 
Silef. pag. 345. — Rubecula, erithacus. Charleton , 
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Exercit. pag. 79, n.° 8. idem. Onomaf?. pag. 91, 
n.° 8.— Rubecula , vel erithacus. Gefner, Avi. pag. 


729, avec une très-mauvaife figure, page 130. 
— Rubecula five erithacus Aldrepandi. Wiughby , 
Ornithol. pag. 160. Ray , Synopf. Avi. pag. 78, 
n° a, 9. — Rubecula Schwenckfeldii; erithacus, 
ruticilla gazæ ; Sylvia. Rzaczynski, AuGuar. Hif. 
Nat. Polon. pag. 418.— Erithacus. Limnæus, Syf, : 
Nat. ed. VI, G. 82, Sp. 13. — Motacilla prifea, 
gula pe&toreque fulvis. Fauna Suec. n. 226.— Eritha- 
cus , five rubecula. Aldrovande, Avi. tom. II, page 
741, avec une figure méconnoïffable . page 742, 
— Erithacus Arifloteli, rubecula gazye. Gefner , Icon. 
Avi. page 48, avec une très-mauvaife figure. — 
Erithacus ; phœnicurus Plinio; rubrica Gefnero ; rube- 
cula & ruticilla gaze ; [ylvia alits. Rzaczynski, Hifi, 
ÎNat. Polon. pag. 279.— Sylria fylvatica. Klem, 
Av. 77; M I. — Ficedula fulva, peëtore rubro,r 
Barrère, Ornithol. claff. 111, Gen. 18, Sp. 4. — 
Pertioffo. Olima, Uccelleria , pag. 16 , avec une 
figure affez bonne. — Rouge-gorge où rouge - bourfe. 
Albin , rome I, avec une figure mal coloriée, p£. 51. 
— Gorge-rouge ou rubeline. Bélon, Hiff. Nat. des 
Oiféaux , pag. 348, avec une mauvaife figure, 
pag. 340, idem. — Portrait d'Oifeaux, pag. 88, a. 
Gorge- rouge, rubeline ; godrille, roupte , berée , rouge- 
bourfe avec la même figure , idem. Oë/èrv. pag. 16, 
Rubeline, five rouge - gorge ; Rubecula latinis, — Fice- 
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fon nid près de terre fur les racines des 


jeunes arbres, ou fur des ‘herbes ‘aflez 


fortes pour le foutenir; 11 le conftruit 


de moufle entre-mêlée de crin & de. 
feuilles de chêne, avec un lit de plumes 
au dedans; fouvent, dit Willughby , 


apres l'avoir Été, il le comble de 


feuilles accumulées , ne laïflant fous cet 


amas qu'une entrée étroite oblique, qu'il 
bouche encore d'une feurlle en {ortant ; 
on trouve ordinairement dans le nid du 
rouge-gorge cinq & jufqu'à fept œufs de 
couleur brune; pendant tout le temps 


des nichées , le mâle fait retentir les boïs. 


d'un chant léger &z tendre; c'eft un ra- 
mage fuave & délié, animé par queiques 
modulations plus élan » & coupé 


par des accens gracieux & touchans, qui. 


dula [upernè grifeo-fufta, ad olivaceum inclinans : 
fyncipite , oculoram ambitu, gutture, collo inferiore , 
€ peëtore fupremo rufis ; ventre albo ; remigibus mino- 
Tibus maculà rufefcente terminatis ; te&ricibus grifeo- 
fufco olivaceis , lateralibas interiüs grifeo -fufers. Rubes 
çala: Briffon, tome III, page 418, 


È M. ce êtr _. je 1S x e les d 
| de ‘amou r3 da douce [ ocièté de fa femelle, 
non- ulement les remplit en pe n nai 
_f m le même lui rendre importune toute 
autre compagnie; il pourfuit avec viva- 
cité tous les oïfeaux de fon efpèce, & les 
éloigne du petit canton qu'il s'eft choïfi ; 
jamais le même buiflon ne logea deux : 
paires de ces oïfeaux aufli fidèles qu an. 
moureux (à ). AAUSE 
Le rouge-gorge de ne + 
épais & les endroits humides ; il fe nourrit | 
dans le printemps de vermifléaux & di in. 
feétes qu'il chafle avec adrefle &. légè- À 
reté; on le voit voltiger comme un pa- 
Héllon autour d’une feuille fur laquelle il 
aperçoit une mouche; à terre, 1 s ‘lance | 
par petits fauts & fond! for fa proie en 
battant des arles. Dans l'automne, ïl mange 
aufh des fruits de ronces, des raïfins à. 
fon paflage dans les vignes, & des aliles 
dans les bois, ce qui le fait donner aux 
pièges tendus pour les grives qu'on 
amorce de ces petits fruits fauvages ; il 
va fouvent aux fontaines, foit pour s’y 


(6) Unum arbuflum non alit duos erithacos. 
baïgner ; ; 
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Fa at: BR à RE PL 
baigner, foit pour boire, & plus fouvent 
dans lautomne, parce qu'il eft alors 
plus gras qu'en aucune autre fafon, & 
qu’il a plus befoin de rafraichiflement. 
Ii n'eft pas d'orfeau plus matinal que 
celui-ci. Le rouge-gorge eft le premier 
éveillé dans les bois, & fe fait entendre 
dès l'aube du jour; 1! eft auffi le dernier 
qu'on y entende & qu'on y voie voltiger 
le foir; fouvent il fe prend dans Îles 
tendues, qu’à peine refte-t-1l encore aflez 
‘de jour. pour le ramafñler ; il eft peu dé- 
fiant, facile à émouvoir, & fon mquie- 
 tude ou fa curiofité fait qu'il donne aïfé- 
ment dans tous les pièges {c) ; c'eft tou- 
jours le premier oïfeau qu'on prend à Îa 
pipces la voix feule des pipeurs ou le 


. (e) De tous les oifeaux , qui vivent dans l’état 
de liberté, le rouge-oorge eft peut-être celui qui 
eft le moins fauvage ; ü fe laïffe fouvent approcher 
de fi près, que l’on croiroit pouvoir Île prendre 
avec la main; mais, dès qu’on en eft à portée, 
ï1 va fe pofer plus loin , ou 1l fe laïffe encore appro- 
cher , pour s'éloigner enfuite de même. II fembie 
aufi fe plaire quelquefois à faire compagnie aux 
voyageurs qui pañlent dans les forêts , on Île voit 
fouvent les précéder ou les fuivre pendant un affez 
‘Oong temps. Note communiquée par le fieur Trécourt 


Oifeaux , Tome IX, N 


da bustelle ou au ras prefqu'a | 
qu'on Fa polé; il répond également à 
l'appeau de la chouette & au fon d'une 
feuille de lière percée (4 ); il fufht même 
d'imiter, en fuçant Le doigt, fon petit 
cr1 uzp , uip, ou de faire crier quelque 
oïleau pour mettre en mouvement tous 
les rouge-gorges des environs: 1ls vien- 
nent , en failant entendre, de loin leur 
cri tirit, tiritit , térititit Pin timbre {o- 
nore, qui n’eft point leur chant médulé, 
mais écloi qu'ils font le matin & le foir, 
& dans toute occafin où ïls font émus par 
quelque objet nouveau; 1ls A 
avec agitation dans toute Îa pipée juiqu'à 
ce quils forent arrêtés par les gluaux 
fur quelques-unes des avenues où per- 
chées, qu'on à taïllées bafles exprès pour 
les mettre à portée de leurvolordinarre, 
qui ne s'élève guère au-deflus de quatre 
ou cinq pieds de terre; maïs si en eft 
“un qui s'échappe du gluau, 1l fait enten- 
dre un: troïilième petit crr d alarme ; ; 


EE né me ne 


[2 ) Ce que les pipeurs appellent frodess 
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'appro- 


#1, 1-1, auquel tous ceux qui $ 


choïent fuiewt; on Îes.prend aufli à a. 


rive du bois fur des perches. garnies de 


lacets ou de gluaux, mais les rejets ou 
fauterelles fourniflent une chafle plus 
füre & plus abondante ; il n’eft pas 
même befoin d’amorcer ces petits pièges, 
il fuft de les tendre au bord des clarières 
ou dans lé milieu des fentiers, & le 
malheureux petit oifeau, pouflé par fa 
curiofité, va s’y jeter de lui-même. 

. Par-tout où 1l y a des boïs d’une grande 
étendue, l’on trouve des rouge-gorges en 
grande quantité, & c’eft {ur - tout -en 


Bourgogne & en Lorraine que fe font: 


les plus grandes chañes de ces petits oï- 
feaux excellens à manger; on en prend 
beaucoup aux environs des petites villes 
de Bourmont , Mirecourt & Neufchâteau $ 


on les envoie de Nanci à Paris. Cette 


province fort garnie de bois & abon- 

 dante en fources d’eaux vives, nourrit une 

très-grande variété d’oifeaux; de plus, 

fa fituation entre Ardenne d’un coté , 

& les forêts du Suntgau, qui joignent le 

Jura de l'autre, la met précifément dans 
? Ni 
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grande route de leurs migi 
L : AE LE DS 1 : 4 jm Où dy à eos € 
& ceft par cette raïfon qu'ils y 


nombreux dans les temps de leurs paf 
gr - = ù Ç Lt 4 À “ + * A 
fages; les rouge-gorges en part ier 
viennent en grand nombre des Ardennes, ; 
où Bélon en vit prendre quantité dans | 
la faifon fe). Au refte, Vefpèce en eft 
répandue dans toute l’Europe de TEf- 
pagne & d'Italie, jufqu'en Pologne & en, 
Suède; par-tout ces petits orfeaux cher“ 
chent les montagnes & Îles Bois pour faire | 
leurs nids & y patler l'été. ” 
Les jeunes, avant la première mue ; | 
-#ont pas ee beau roux-orangé fur la gorge 
& la poitrine, d'où, par une extenfion un. 
peu forcée, le rouge-gorge a pris fon! 
nom ff). Il leur perce quelques plumes! 
([e) « Les payfans des villages fitués en quet | 

#» ques endroits fur les confins de Ia forêt d’Ars 
» denne, nous ont apporté tant l’un que l’autre! 
5» (le roffignoi de muraille & le gorge-rouge ) à 
» douzaines , en liafles féparéès, qu’ils prenoient en! 
»» été aux lacets , aux mares lorfqu’ils venoient y! 
boire. » Bélon, Nat. des Oïfeaux, page 348: 1 0 
(f) « C'eft mal fait de la nommer gorge-rouges, 

» Car ce que nous lui penfons rouge en la poitrine! 
» eft orangée , couleur qui lui prend depuis les deu! 
» côtésäu deffous de fon bec, qui eft grefle,, délié &el 
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“dès la fin d'août, & à la fin de feptembre 
ls portent tous la même livrée & on 
ne les diftingue plus. C'eft alors qu'ils 

commencent à fe mettre en mouvement 

-pour leur départ, mais il fe fait fans 
attroupement ; tisspaffent feul à feul, les 
uns après les autres, & dans ce moment 

où tous les autres oïfeaux fe raflemblent 

& s'accompagnent , le rouge-gorge con- 
ferve fon naturel folitaire. On voit ces 
oïfeaux pafler les uns après les autres; ils 
volent pendant le jour de buiflon en 

buiflon, maïs apparemment ïls s'élèvent 
plus haut pendant la nuit & font plus 
de chemin, du moins arrive-t-1l aux 

Oifeleurs , dans une forêt qui le foir étoit 

pleine de rouge-gorges & promettoit 

11 merlieure chafle pour le lendemain , de 

les trouver tous païtis avant l'arrivée de 


l'aurore ( g ). 


noir, & par le deffous des deux gantons de veux, fuice 
répond par le deffous de fa gorge jufqu’à Peftomac. » 
Idem, ibid. 

( g) H me fouvient qu'une certame année je 
faifois la tendue aux rouge-gorges, c’étoit en avril, 
le paflage étoit des meilleurs. Content de mes prifes, 

je contimuai la chafle, pendant trois jours, avec le 
N «) 
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Le départ n'étant point indiqué 2 
pour anf dire proclamé parmi les rouge- 


gorges comme: parmi les autres oïfeaux 


alors attroupés , il en refte plufieurs en 
arricre ; foit des jeunes que l'expérience 


na pas encore inftruits du befoin de 
Changer de climat, foit de ceux À qui | 


fufhfent les petites reflources qu'ils ont 


fu trouver au milieu de nos hivers. : 


Ceft alors qu'on les voit s'approcher 


des habitations, & chercher les expo- : 


fitions les plus chaudes (h); sil en eft 
quelqu'un qui foit refté au bois dans 
cette rude faïfon, il y devient compa- 
gnon du bücheron, ïl s'approche pour fe 
chaufler à fon feu, il béquete dans fon 


nent annees 
même fuecès; le quatrième, le foleil s’étant levé 
plus beau que jamais & fe jour étant très-doux', 
je comptois fur fa meilleure chafle ; mais l’on avoit. 


fonné le départ pendant mon abfence , tout étoit ! 


difparu , & je n’en p:is aucun. INore de M. Lottinger. 
(h}) Per effèr quefl'uccello gentiliffimo , e nemico de- 


gl'ecceffi, fi di caldo, che di freddo , perd l'eflate JE 


ritira alla macchia, 0 al monte,. dové JE & verdura e 
frefto; e l’inverno saccofla all’ abi tato , facendofi vedere 
St le fratte, & per gl'orti, mafjimé dové barte il fole, 
che va diligentemente cercande, Olina > Utccelleria , 


page 16. 
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du Rouge-gorge. 295$ 
pain & voltige toute la journée à l'entour 
de lui en faifant entendre fon petit 
cri; mais lorfque le froid angmente, & 
qu'une neige épaïle couvre la terre, 1} 
_vient jufque dans nos maïfons, frappe 
du bec aux vitres, comme pour deman- 
der un afyle qu'on lurdonne volontiers (2), 
& qu'il paie par la plus armable famt- 
liarité, venant amafler les miettes de Îa 
tible (4); paroïflant reconnoître & 
affectionner les perfonnes de la maïfon, 
& prenant un ramage moins éclatant, 


(1) Hyberno tempore ad vium querendim etiam 
domos fubintrat , hominibus chara & focia. Willughby, 
Ornithol. pag. 160. 

({ k) Dans une Chartreufe du Bugey, j'ai vu 
des rouge -gorges dans des cellules de religieux, 
où on les avoit fait entrer , après qu’ils avoient 
erré quelques jours dans les cloîtres, Il ne faloit 
que deux ou trois jours pour les y naturalifer, au 
point de venir manger fur la table. Ils s’accommo- 
doient fort bien de ordinaire du Chartreux, & 
pañoient aïinfi tout fhiver À lPabri du froid & de 
la faim, fans montrer la moindre envie de fortir ; 
mais, aux approches du printemps, de nouveaux 

efoins fe faifoient fentir , ils alloient frapper à la 
fenêtre avec leur bec, on leur donnoit Ia liberté, 
& ils s’en alloient jufqu’à l'hiver prochain. Note 
de M. Hébert. 
N iv 


mais encore plus délicat que celui du 
printemps & qu'il foutient pendant tous 
les frimats, comme pour faluer chaque 
jour a brenfaifance de ds hôtes & la 
douceur de fa retraite //). Il y refte 
avec tranquillité jufqu’à ce que le prin- 
temps de retour lui annonçant de nou- 
veaux befoïns & dé nouveaux plaïfirs, 
l'agite & lui fait demander fa Hiberté. 
Dans cet état de domefticité pañlagère , 
le rouge-gorge fe nourrit à peu-près de 
tout ; on lui voit amafler également les 
mies de pain, les fibres de viande éc 
les grains de millet. Ainf, ceft trop gé- 
néralement qu'Olina dit qu'il faut, ro 
qu'on le prenne au nid ou déjà gran 
dans les bois, le nourrir de la même 
pâtée que le roffigaol (#7) ; 11 s'accom- 


(1) J’ai vu, chez us de mes amis , une rouge- 
gorge à qui on ayoit ainfi donné afyle au fort de 
hiver, venir fe pofer fur l’écritoire tandis qu'il 
écrivoit ; il chantoit des heures entières, d’un peti 
ramage doux & mélodieux. | 

(m ) Wive da quattro e cinque anni ( apparem« 
ment dans l’état de domefticité ), e tal’volia pix, 
fecundo la diligenfa con che à tenuto. Volendolo alle= 
vare di nido fi richiede che habbi ben fpuntate le penne » 
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-mode, comme on voit, d'une nourriture 
beaucoup moïns apprêtée; ceux qu’on 
 lïfle voler libres dans les chambres n'y 
caufent que peu de faleté, ne rendant 
qu'une petite fiente aflez sèche. L'auteur 
de ? Ædonologie prétend (2), que le 
rouge-gorge apprend à parler; ce pré- 
jugé eft ancien, & l’on trouve la même 
chofe dans Porphire (o ); mais le fait 
n’eft point du tout vraifemblable , puif- 
que cet oïfeau.a Îa langue fourchue. 
- Bélon qui ne lavoit oui chanter qu'en 
automne , temps auquel il n'a que fon 
petit ramage, & non laccent brillant & 
affectueux du grand chant des amours, 
vante pourtant la beauté de fa voix enla 


comparant à celle du roffignol /p). Lui- 


governandolo © Jia nidiace , o bofcareccio , coll fief 
regola dal rufignuolo, Olina , pag. 16. 

((n } Page 93. 

(0) Lib. 131, de abflin. Animal. 

(p ) « Elle s’en retourne aux villes dès {a fn 
de feptembre, auquel temps elle chante fi mélo- « 
dieufément , qu’on-ne l’eftime guère moins bien « 
chanter , que le roffignof fait au printemps. » 
Bélon. En plufieurs endroits, on-appelle le rouge- 
gorge, rofignol d’hiper, 

N v 
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même, comme il paroît par fon réc 
cru que le rouge-corge étoit le mê 
oïfeau que le roffignol de muraïlle  Inaï 
mieux inftruit enfuite il les diftingua par 
leurs habitudes auffi-bien que par leurs. 
couleurs /g). Celles du rouge-gorge . 
{ont très-fimples; un manteau du même 
Brun que le dos de la grive , lui couvre 
tout le deflus du corps & de la tête; 
l'eftomac & le ventre font blancs; le 
roux-orangé de la poitrine éft moins vif 
dans la f-melle que dans le mâle; ils ont 
les yeux noirs, grands & même exprel- 
Hfs, &'le régard doux; le béc eff foible 
& délié tel que celui de tous les oïfeaux 
‘qui vivent principalement d’infe@es; le 
tarfe très-menw eft d’un brun-clair, ainf 
que Île deflus dés .doïgts qui, font d'un. 
jaune pâle par-deflous. L'oïfeau adulte a 
*cinq pouces neuf Hignes de longueur, & | 
huit pouces de vol; le tube inteftinal eft 


(q ) « Le roffignol de muraille apparoïft au | 
» printemps dedans les villes & villages, & fait + 
‘» fes peuts. dans es pértuis., lorfque la gorgé- 
‘rouge s’en eft allée au boïs, » Bélon, Nat, des 
Oifeaux, pag. 348. FSIUNES 
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Tong d'environ neuf pouces ; le géfier 
qui eft mulculeux, eft précédé d'une 
dilatation de l’œfophage; le cœcum eft 
très-petit, & quelquefois nul dans cer- 
taïns individus. En automne, ces oïfeaux 
font très-gras, leur chair eft d'un goût 
plus fin que celui de Ia meilleure 
grive dont elle a le fumet, fe nour- 
rie die mêmes fruits, & fur-tout 
des alifes. 


à . Nvyj 


LA GORGE- BLEUE, :(e). 
Par Fe ER des Pet : par pe 
grandeur & la figure entière , la gorge- 


Æ + 


* Voyez les planches FR n.° 367, fig.2, 
la gorge bleue à tacke blanche : ».° 610, fig. 1, 
Ja gorge - bleue fans tache RES fig. 2 » Là fe- 
melle ; fig. 3, jeune gorge- bleue. 

(a ) Phnio peëlore cæruleo. Frifch; édit. de 
Berlin, 1733 , avec deux belles figures , p/. 19, 
Tune de l’adulte , l’autre du petit. — Phœnicurus 
alter. Jonfton , Avi. avec une figure empruntée de . 
 Gefner , 1ab. 45.— Sylvia gulà cærule : Hivrace ex 
elbo range Kiein, Avi. pag. 77; n.° 111, 2. 
— Motacilla peëtore cæruleo , macul flaveftente albe- 
dine cine. Fauna Suec. Linnæus, n.° 220. — Mora- 
cilla  peËlore ferrugineo faftrà cæruleë , reétricibus fufcis 
yersüs bazim , ferrugineis. . . . . Motacilla Suecica. 
Linnæus, Syf. Nat. ed. X, Fes 09, Sp. 24: Avis 
Carolina. idem , ed. VI, G. 8. Sp. 7. — Motacilla 
Pyrenaïca, cinerea, CRE € peëtore cœfis. Barrère , 
Ornirhol. claff. 111, G. 19, Sp. 6. — Wegflecklin. 
 Gefner ; Avi. pag, 706, avec une figure mécon- 
noiffable , idem , Icon. Avi. pag. 51. — Àldrovande, 
tome Il, page 749 , avec la figure copiée de Gefier , 
— Willughby Ornithokogia , pag. 160.— prés 
pa Kay, Synopf. Av. pag. 78; n.° 4, &. 
— Refgnol de mûr CU rouge - queue à pau Le 
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bleue femble n'être qu'une répétition du 
rouge-gorge ; elle n'en diffère que par 
le bleu brillant & azuré qui couvre fa 
gorge , au lieu que celle de Fautre eft 
d’un rouge-orangé ; ïl paroït même que 
1a Nature ait voulu démontrer l'analogie 
entre ces deux oifeaux jufque dans leurs 


Edwards, tome T, page28 , avec une figure exacte 
de la femelle que Klein défigne page 80, n° 24 
de {’Ordo Avium, fous le nom de Sylyia feu ruti- 
cilla gutture albo, zonû ceruleà fimbriato. — Ficedula 


Juperrè cinereo fufca , infernè fordidè grifeo-rufeftens ; 


cænià fupra oculos fordidè albo-rufefcente ; collo infe-. 


riore fplendidè ceruleo macul@ in medio arsentatà infi- 
gnito ; tænià tranfversä in peltore nigrâ ; reltricibus 
binis intermediis in medio fufco nigricantibus, circe 
amargines grifeis lateralibus in exortu rufis, in apice 
nigricantibus. Cyanecula. Briffon, Ormithol. tom. IX, 
Dag. Z13, € pag. 416. La femelle donnée fous le 
nom de gorge-bleue de Gibraltar, eft défignée par {a 
phrae fuivante : Ficedula fupernè fufca , marginibus 
pennarum dilutioribus , ënfernè alba , tænia infra oculos 
dilutè cœrulea ; collo inferiore seni& tranfversä lunulatä 
cœrule@ cnfigntto : reéricibus binis intermediis obfcurè 
fufcis, lateralibus in exortu rufis , in apice nigrican- 
tibus. Cyanecuia Gibraltarienfis. 

Le gorge - bleue fe nomme en Iatin moderne, 
cyanecula ; en Allemand , wegflecklin, fuivant Gefner; 
blau- Kehlein, felon Kiem & Frifch ; en Suédois, 
caris - pogel, Linnæus, 


"> 


Non on voit un | ceintre noir & une 
zone dun rouge-orangé ; qui furmonte le 
haut de la poitrine: cette couleur orangée 
reparoît encore fur la première ,moritié 
des pennes latérales de la queue; de 
l'angle du bec pafle par l'œil une trait 
de blanc-roufsitre: du refte les couleurs, 
quoiqu'un peu plus fombres, font les 
mêmes dans la gorge-bleue & dans le 
rouge-gorge. Elle en partage aufli Îa 
manière de vivre; mais en rapprochant 
ces deux oïfeaux par Îles reflemblances, 
1a Nature femble les avoir féparés d'ha- 
Ditation ; le rouge - gorge demeure au 

fond des bois, la gorge-bleue fe tient à 
leurs {rfières, cherchant les marais, Îes 
prés humides, les oferaies & les rofeaux ; 
& avec le même inftin& folitaire que le 
rouge-gorge ; elle femble avoir pour 
l'homme le même fentiment de fami-. 
farité; car, après toute 1a belle farfon 
pañlée dans ces lieux reculés au bord 
des bois voilins des marécages ,» CES OI- 
feaux viennent, avant leur départ, dans 
les jardins, dans les avenues, fur Îles 
haies & fe larffent approcher aflez pour 
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a on puifle les tirer à La farbacane. 
Ils ne vont point en troupes, non -. 
plus que les rouge-gorges, & on en 
voit rarement plus de deux enfemble. 
Dès l1.fin de Vété, les gorge-bi leues fe 
jettent, dit M. Lottinger : dans es 
champs femés de gros grains ; Frifch 
nomme les champs de pois, comme ceux 
où elles fe tiennent de préférence, & 
prétend même qu'elles F nichent; mais 
on trouve plus communément leur nid 
fur les faules, les oziers & les autres» 
arbuites qui bordént les lieux humides: 
il eft conftruit d'herbes entrelacées à 
l'origine des branches ou des rameaux. 
Dans le temps des amours, le mâle 
s'élève droit en l'air, d'un petit vol, en 
chantant; il pirouette & retombe fur 
fon rameau avec autant de gaieté que la 
fauvette, dont la gorge-bleue paroît 
avoir Pa habitudes; elle chante la 
nuit, & fon ramage eft très-doux, fuivant 
Frrl Es M. Hermann pr au CO! ntraire ‘ 


 (b) Doéteur & Profeffeur en Médecine, & en 
Hifioire Naturelle à Strasbourg, qui a bien Pate 
nous communiquer quelques faits de Phifoire natu- 
relle de cet oifeau. 
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nous dit qu'il» n'a rien d'ag 
fition qui peut fe c ilier p sun 
rens temps où ces deux Obferv eur ont 
pu l'entendre ; la même différence pouvant 


le trouver aû fujet denotre rouRe=poiRe Ÿ 


pour quelqu'un qui n'auroit oui que fon 
cri ordinaire, & non le chant mélodieux 
& tendre du printemps, ou fon petit 
ramage des beaux jours de l automne. 
La gorge-bleue aime autant à fe baï- 
gner que le rouge-porge, &c fe tient plus 
que lui près des eaux: elle vit de vermif- 
feaux & d'autres infectes, &, dans Ia faï- 


"don den paflage , elle mange des baies 


de fureau fc }. On la voit par terre aux 
endroits marécageux, cherchant fa nour- 
riture & courant aflez vite , en relevant 
la queue, le mâle fur-tout lorfqu' il entend 
le cri de la femelle vrai ou imité. 


Les petits font d’un brun noirâtre & 


n'ont pas encore de bleu fur la gorge ; 
les mâles ont feulement quelques plumes 
brunes dans le blanc de la gorge & de 
la poitrine, comme on peut le voir dans 


la figure enluminée, (n° 610, fig. 3 ); 


(c) Frifch, 
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| qui repréfente la ; jeune gorge-bleue avant 
fa première mue. La femelle ne prend 
jamais cette gorge-bleue toute entière : 
-elle n’en porte qu'un croifiant ou une 
bande au bas du cou, telle qu'on peut a 


voir dans la fégure 2 de la mème planches; 


& c'eft fur cette différence & fur la figure 
d'Edwards, qui n'a donné que la fe- 
melle / 4), que M. Brion fait une fe- 
conde efpèce de fa gorge-bleue de Gibral- 
tar (e ) , d'où apparemment l'on avoit 
apporté la femelle de cet orfeau. 

Entre les mâles adultes, les uñs ont 
toute {a gorge bleue, & vraifemblabie- 
ment ce {ont les vieux; d'autant que Île 
refte des couleurs & la zone rouge de la 
poitrme, paroïflent plus foncées dans ces 
individus; les autres, en plus grand nom- 
bre, ont une tache comme un demiï-col- 
ler, d'un beau blanc, dont Frifch com- 


pare l'éclat à celut de l'argent pol ( f)5 


(d) Tome T, page 28 » planche xxV111. 

fe) Ornithologie , rome TI, page 416. 

(f) Apparemment M. Limæus fe trempe en 
donnant cette couleur comme un blane terne & 
jaunâtre : Macula flaveftente albedine cine. Fauna 
Suecica. 
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c alt d' après ce ae que ts, Di 
du Brandebourg ont donné à la 8 
bleue le nom d'oif/eau à miroir. | 

Ces riches couleurs s’effacent dans l'état 
de captivité, & 1a gorge-bleue mife en 
cage commence à les perdre dès la pre- 
mière mue. On la prend au filet comme 
les roflignols & avec le même appât (gp). 
Dans la farfon où ces oïfeaux deviennent 
gras, is font, aïnfi que tous les petits 
otfeaux à chair délicate, l'objet des gran- 
des pipées: ceux-ci a rnb ns cf 


rares & même inconnus dans la plupart 


de nos provinces ; on en voit au temps 
du pañlige dans la partie bafle des Vof- 
ges vers Sarebourg , furvant M. Lottinger; 
mais un autre Obfervateur nous aflure que 
ces oifeaux ne remontent pas jufque dans 
l'épaifleur de ces montagnes au midi, ils 
font plus communs en Alfice, & quori- 
que généralement répandus en Allemapne 

& jufqu'en Prufle, nulle part ils ne font 
bien communs, & l'efpèce paroït beau- 
coup moins nombreufe que celle du rou- 
ge-gorge ; cependant elle s'eft aflez cten-. 


(8) Le ver de farine. | 1 s 
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LA GORGE - BLEUE: 


Ps “° la G gel leue 
due. Au nom que Puf ane 


on peut croire que la gorge-bleue et RE 


quente dans les Pyrénées; nous voyons, 
par la dénomination de la feconde efpèce 
_ prétendue de M. Briflon, que cet oïfeau 


{e* trouve jufqu'à à Gibraltar. Nous favons | 


d'ailleurs qu'on le voit én Provence, où 
le peuple l'appelle cul-rouffer-bleu , & on 
Àe croiroit indigène en Suède au nom que 
lur donne M. Linnæus /:) ; maïs ce nom 
mal appliqué prouve feulement que cet 
_oifeau fréquente les régions du Nord ; il 
les quitte en automne pour voyager & 
chercher fa nourriture dans des climats 
plus doux: cette habitude ou plutot cette 
néceflité eft commune au gorge-bleue & 
à tous les orfeaux qui vivent d'infeétes & 
de. fruits tendres. 


3 se. = = 


a h) Motacilla Pyrenaïca. Ornithol. caf] 111, 

G. 19, Sp. 6. 

(:) Motacilla Suecica. Syft. Nat. ed. X, G. 99 » 
Sp. 24. Avis Carolina, ed, VI, G. 82, Sp. 7; & 
en Suédois, car/s-pogel. 


| Quia rapport « au ROUGE - GORGE | 
_ & à la GORGE - BLEUE, 


. LE RO UGE- GORGE BLEU (a) 
de l'Amérique feptencrionale. 


Norre roucr-corcr eft un oifeau trop 
foible & de vol trop court pour avoir 
paflé en Amérique par les mers; il craint 


* Voyez les planches enluminées, r.° 300, fig. 1 
Je ne & fig. 2, la femelle. M 

(a) Rouge gorge de là LoEne. Catesby, tome F, 
page 147, avec une belle figure, pl. 47. — Rouge- 
gorge bleu. Edwards, tome I, page 24, avec une 
figure moins bonne que celle + Catesby., — Syl- 
via gulà ceruleë ; rubecula Americana cærulea. Klem , 
Avi. page 77; n.° 3. — Idem, page 80, n.° o1. 
Sylpia thorace rubro, fupero corpore € caudé CæTii- 
leis. — Motacilla fupra cærulee, fubtus tota rubra. 
Sialis. Linnæus, Syf. Nat. ed. X, G. 99, Sp. 25. 
— Les Anglois de la Caroline P'appellent blew bird, 
l'oifeau bleu. — Ficedula fupernè fplendidè cerulez, 
in fernè rufa ; ventre candido ; gutture rufo, maculis cæe- 
ruleis vario ; remigibus cerileis, apice fuftis ; re&rici- 
bus cæraleis » fupernè faturatiüs, infernè dilutits. Rube- 

cula Carolinenfis cerulea. Bron, Ornithol, tome IT, 
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des Oifeaux € rangers, 309 
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trop les grands hivers pour y avoir pénétré 


par les terres du Nord; mais fa Nature 
a produit dans ces vaftes régtons une efpèce 
analogue & qui le repréfente, c'eft le 
rouge-gorge bleu, qui fe trouve dans les 
parties de l'Amérique feptentrionale , de- 
puis la Virginie, la Caroline & là Loui- 
fiane, jufqu'aux îles Bermudes. Catefby 
nous énva donné le premier la defcripe 
tion; Edwards a repréfenté cet oïfeau, 


& tous deux conviennent qu'il faut le rap- 


porter au rouge-gorge d'Europe, comme 
efpèce très-voifine {6}, Nous l'avons fait 
reprélenter dans nos planches enlumi- 


nées, 7.” 390 ;1left un peu plus grand que 


le rouge-gorge, ayant fix pouces trois 
lignes de, longueur , & dix pouces huit 
lignes de vol. Catefby remarque qu'il 
vole rapidement, & que fes atles font 
longues /c); la tête, le deflus du corps, 
dé à queue & des aïles font d’un très- 
beau bleu , excepté que la pointe de l'aile 


(6) M. Catesby, has call’d: his bird, rubecula 
Americana ; wich his a proper name enough ,. fuce both 
his bird and mine are certainly of that genus, of wich 
the robin-red-breaft is a fpecies. Edwards. 

. (c) Cet oïfeau vele cu vite, fes ailes étant très- 
longues, en forte que le faucon Ie pourfuitenvain, 
Cateshy, Hit. Nat. de la Caroline, reme I, page 47, 
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. eft brune; la gorge & Ia 


& celur de nes planches enluminées , 
figure 1 , qui eft le mâle, le roux couvre 
tout le devant du corps jufque fous le bec. 
La femelle, 2.° 2 de la même planche, 
a les couleurs plus ternes, le bleu mêlé 
de noirâtre ; les petites pennes de l'aile 
de cette dernière couleur & frangées de 
blanc: au refte, cet oïfeau eft d’un natu- 
rel très-doux (d) ; & ne fe nourrit que 
d'infectes; il fait fon nid dans les trous 
d'arbres ; différence de mœurs peut-être 
fuggérée par celle du climat où les rep- 
tiles plus nombreux, forcent les oïfeaux 
à élorgner leurs nichées. Catefby aflure 
que celui-ci eft très-commun dans toute 
l'Amérique feptentrionale. Ce Natura- 
lifte & Edwards font Les feuls qui en aïent 
parlé, & Klein ne fait que l'indiquer d’a- 
près eux (€). | | 


(d) Catesby. 
(e) Kiein, Avi. page 77, n.° 111, 3 ; page 804 
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*LE TRA e UE T (a). 


Cr OISEAU ; Hé & très-agile , n’eft 
jamais en repos; toujours voltigeant de 


* Voyez les planches line ites , 19.678, fie. 1. 
{a)Rubetra. Aldrovande, 4vi.tomelIl, page 730, 
avec deux figures auffi peu reconnoiffables l’ une que 
autre ; {a première prife de Bélon ,Pautre de l’Au. 
teur. — Jonfton, Avi. page 67, avec les deux 


figures d’ À idrovande s pl. 45: — Rubetra, rubi= 


ts Charleton, Éxercit. page 79, n.° Vit, idem, 


Onomaf?. page 07 , DS Ver. — Œyanthe tre Sib- - 


baïde, Scor. ufr. part. IT, lib. 111, page 18. — 
Œuantke no/ftra tertia. Wilughby , Ornit. page 169, 
avec une bonne figure, pl 41. — Ray, Syropf. 
Avi. page 76, n.° a 4. — Traquet , groulard. Bélon, 
Hifi. Nat, des Oifeaux, page 360. “Idem, Portrait 
d’oifeaux , page 92. — Aibin, tome T, pete 48, 
avec une figure mal coloriée, ÂL 52: — Fbulale 
fupernè nigricante E rufeféente varia, infernè rufa: 
gutiure dilutè rufeftente (temina) nmigro, marginibus 
pennarum ir apice a aie (as) : ; {@nNLê Infræ 
guttur tran/. verfà albida ; macul@ in alis candidé : rec- 
tricibus niericantibus, apicis margine albo-rufefcente, 
eris 241 céerioribus extimæ (MAS), omnium (Femina), 
albo rufecentious. . . . . Rubetra. Brion, Ornith. 
tome I{I; page 428. 

En Grec, Bari; en Italien, barada, & aux envi: 
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bare: Rec pendant iefquels 1l 
cefle encore de foulever 1 ge 

s'envoler à tous momens: il s'élève en 
par petits Élans, & retombe en nai 
tant fur lui-même. Ce eg LUE contt- 
nuel a été comparé à celui du rraque t d’un 

moulin, & c'eft-R, fuivant Bélon ; l'ori- | 


gine du nom de cet oïfeau (b). st 


rons de Bologne, piglia mofthe ; en Angjeterre, 
flone-[mich, flone-chatter & moor titling , futvant Ray 
& Willughby ; morterter, blackberry-eater, black-cap, 
fuivant Charleton ; sracas, ef Bourgogne ; sourtrac, 
à Semur : marte/ot aux environs de Langtes ; ce 
dernier nom paroît dériver de fon cri owifra ouifira- | 
tra , dont la répétition fucceflive & aflez fubite 
repréfente les coups d’un petit marteau); groullard, 


_fuivant Bélon: pour. ce, dit-11, qu'il ivale fans 


tele, € grouller ef à dire fe remuer. IN ajoute que 
es habitans des environs de Metz, le nomment 
femetro : nous né retrouvons plus dans je pays de 
trace de Cette dénomination. 

(8) « I y a un peut oyfillon différent en fon 
+ genre de tous autres ; on le voit fe tenir fur les 
») hautes fummités des buifloris , & remuer tou- 
» jours les aelles, & pour ce qu’il eft ainfi inconf- 
# tant on Pa nommé tn traquet . . . & comme 
» un traquet de moulin n’a jamais repos pendant 
ss que la meule tourne, tout ainfi cet oïfeau in- 
conftant remue toujours fes aelles. » Bélon, INar. 


des Oifeaux , page 360. 
Quoique 
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oise le vol du traquet Gr. bas & 
qu 4 s'élève rarement juiqu'à la cimé dès 
arbres, il fé pole toujours au fommèt des 
buitfons & fur les branches les plus élan+ 
cées des haies & des arbrifleaux, où fur 
la pointe des tiges du blé de Turquie dans 
les champs , & fur: les échalas les plus 
hauts dans de, vignes; c'eft dans les ter- 
reins arides , les landes > les Bruyères & 
les pres en montagne qu'il fe plait davan- 
tage , & où 1l fait entendre plus fouvent 
fon petit cri ouiffratra , d'un ton couvert 
& fourd (c).S4 fe trouve une tige ifo- 
lée ou un piquet au mtliéu du gazon dans 
ces prés, 1l,ne manque,pas de fe pofer 
deflus ; ce qui donne une grande facilité 
pour le prendre, un gluau placé ‘fur un 
biton fufht pour cette chafle bien con- 
nue des enfans. ps 
D'après cette hsbitue de spolér dé bui£ 
fon en buïflon fur les épines & lés ronces, 
Bélon, qui a trouvé cet oïleau en Crète 
& dans la Grèce, comme dans nos pro- 


(cy Ja ericetis piéitat & valdè querula ef. Wil- 
Jughby ; Ornithol. page, 170. 


Oifeaux ; Tome Lx: O 
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vinces (4) , lur applique le atis ;. 
oifeau de ronces , dont Ariftote ne parle 
qu'une feule fois {e), en difant qu'il vit 
de vermifleaux. Gaza a traduit Daris par 
rubetra , que tous les Naturaliftes ont rap- 
porté au traquet / f ), d'autant que rube- 
tra pourroit aufli fignifier oifeau rougei- 
tre (g), & le rouge-bai de la poitrine 


.. {d) Onle voit tout aufi-bien en Crète & en 
Crèce, comme en France & en Italie. Bélor, loco 
citatÔs 2." 1" | 
 (e) Hifi: Animal:b.: VIII, cap. 3, …, Le 

( f) « 11 me femble, le voyant fi fréquent en 
» tous lieux, que c’eft celui qu’Ariftote, au troi- 
»» fième chapitre du huitième livre des animaux, 
» nomme en fa langue batis, fignifiant qu’on pour- 
»» roit bienñ-dire roucette ;. Car batis en grec eft ce 
»1 qu’on ditsen latin rubus, & en françois une ronce. 
» Gaza tournant Ce mot, a dit en latin rvbetra. Notre 
» conieûure eft que le traquet hantart toujours 
1 fur lés ronces, vit de verms, ne mañgeant lau- 
cun fruit.» Bélon, Nat. des Oifeaux , page 360. 

(g) Daïs cette idée, ce nom paroît plus appro- 
prié au traquet ; car Aldrovande obferve féquivo- 
que du mot rubetra dans le fens d’oifeau deroncés 
appliqué à cet oifeau, y en ayant piufieurs autres 
qui fe pofent comme lui fur les ronces ; & ce 
nom d’oifeau de ronces ayant effettivement été 
donné par Longolius 4 la miliaire, qui eft Porto. 
lan , & par d’autres à fa petite grive, 
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du traquet eft fa couleur la plus remar- 
quable. Elle s'étend en s'affoibliffant juf- 
que fous le ventre ; le dos fur un fond 
d’un beau noir eft nué par écailles bru- 
nes, & cette difpoñtion de couleurs s’é- 
tend jufqu'au-deflus de la tête /4), où 
cependant le noir domine ; ce noir eft 
pur fous la gorge, quoique traverfé très- 
légèrement de quelques ondes blanches, 
& 11 remonte jufque fous fes yeux. Une 
tache blanche fur le coté du cou confine 
au noir de la gorge & au rougu-baï de Ia 
poitrine ; les pennes de laïle & de Îa 
queue font noïrâtres frangées de brun ou 
de roufsitre-clair ; dur l'aile, près du corps , 
eft une large ligne blanche, & le crou- 
pion eft de cette même couleur toutes ces 
terntes font plus fortes & plus foncées dans 
le vieux mâle que dans le jeune; la queue 
eft carrée & un peu étalée; le bec eft 
efhlé & long de fept lignes ; la tête aflez 


(h) « On lui voit le deffus de Ia tête noire 
comme au pivoine, qui fut caufe que l’ayons « 
. quelquefnis foupçonné melancoryphus, joint que « 
ce qui nous augmentoit l’opinion , eft que Îe « 
vuloaire, au mont Ida de Crête, le nomme me- 66 
_Jancocephali. » Bélon, Nat. des Oiftaux. 
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arrondie & le corps ramaffé ; les pieds 
= font notrs, menus & longs de dix lignes; 


il a fept pouces & demi de vol, & qua- 
tre pouces dix lignes de longueur totale: 
dans la femelle, la poitrine eft d’un rouf- 
sâtre fale; cette couleur fe mêlant à du 
brun fur la tête & le deflus du corps, à 


du notrâtre fur les aïles, & fe fond dans 


du blanchitre fous ie ventre & à la gorge, 
ce qui rend le plumage de la femelle trifte, 
décoloré & beaucoup moins diftiné& que 


celui du mâle. | 
Le traquet fait fon nid dans les terreins 


incultes, au pied des buïflons, fous leurs : 


racines ou fous le couvêrt d’une pierre (4); 
il n’y entre qu'à ladérobée, comme sl 
craignoit d'être aperçu ; aufli ne trouve- 
t-on ce nid. que difhcilement (#) ; ïl le 


Der ss ee mm , 


(iy Le pied-noir (traquet) fait fon nid dans des 
endroits cachés ; j’en aï trouvé un collé contre une 
roche, à deux pieds de terre, dans lequel il y 


‘avoit cinq petits couverts d’un duvet noir ; ce 


nid étoit caché par un houx, & le père & Ia 
mère ne s’épouvantoient pas des beftiaux qui en 
approchoïent ; mais ils crioient beaucoup de defflus 
des arbres prochains lorfque jy allois. Note com- 
muniquée par M. le marquis de Piolenc. 


(Æ) « Hs font leur nid fi finement & y vont 
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| ° du Traquet | 
conftruit dès la fin de mars //). La femelle 
pond cinq ou fix œufs d'un vert-bicuitre, 
avec de légères taches roufles peu appa- 
rentes, maïs plus nombreules vers le gros 
bout; le père & la mère nourriflent Îeurs 
petits de vers & d'infectes qu'ils ne cef- 
{ent de leur apporter; 1l femblé que leur 
follicitude redouble lorfque ces jeunes 
oïfeaux s’élancent hors du nid; ils les rap- 
pellent, les rallient, criant fans cefle ouif- 


” 


& en fortent fi fecrettement, qu’on a moult grand « 
- peine à le trouver. IT fait grand nombre de petits, « 
lefquels if abèche des animaux en vie. » Bélon, 
Nat. des Qifèaux, page 360. — Le nid du traquet 
eft très-difficile à découvrir, parce que les détours 
qu’i fait, foit pour en fortir, foit pour y entrer, 
fur-tout dans le temps où ii a des petits, en ren- 
dent la recherche prefque touours infruétueufe 
ou inutile. Il n’y entre jamais qu’après avoir pañlé 
au travers de quelques buiflons du voifinage ; & 
lorfqu’il en fort, … file de même dans les buiflons 
juiqu’à «une petite diftance On imagineroit, en 
voyant cet oifeau entrer brufquement dans une 
brouffaille, & ayant dans le bec un ver ou un in- 
fete, qu’il porte à fes petits, que fon nid doit fe 
trouver dans eet endroit; mais on y cherche en- 
vain, & ce n’eift qu’au pied des buiffons voïlins 
qu’on peut efpérer de le trouver. Note communi- 
quée par Le fieur Trécourt. 


(l) Nid trouvé à Montbard le 30 mars. 
| Q 11 


tratra ; enfin üls leur donnent encore À 
manger pendant plufeurs jours. Durefte, 

le K eft très-folitarre , on le voit tour- 
jours feul ; hors le temps où l'amour lui 
donne une compagne /m”). Son naturel 
eft fauvage & fon mftinét paroît obtus; 
autant 1! Montre d’'ägilité dans fon état de 
liberté, autant 11 eft pefant en domefti- 
cité; 1l n’acquiert rien par l'éducation (n) ; 
on ne l'élève même qu'avec peine & tour- 
jours fans fruit fo). Dans la campagne, il 


{m) « I ne vole guère en compagnie, ais fe 
» tient toujours feul, finon au temps qu’il fait fes 
petits, qu’ils s’accouplent mâle & femelle. »; Bélon, 
Nat. des Oifeaux, page 360. Raro eregatim volart, 
fémper fèlitaria degens. Aldrovande , tome IT, 
page 739; du reifte il n’en parle que d’après 
Bélon. | | | ; 

(n) « Le traquet eft réfléchi : ayant ouvert Ia 
>» Cage à un de ces oifeaux dans un jardin, au 
» milieu des arbrifleaux & au grand foleil,; if vola 
»» bientôt fur la porte‘ouverte, & de-là regarda plus 
»» d’une minute autour de lui, avant de prendre fa 
» volée ; fa défiance fut fi grande , qu’elle fufsen- 
dit en lui f’amour de Ia liberté. » Note communt- 
quée par M. Hébert. ; 

(o) « Lestraquets font fauvages, on les élève 
»» avec peine. Ceux que j’ai nourris avoient Pair 
» pefant ; quelquefois ils avoient des mouvemens 
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fe taie approcher de très-près, ne s’éloi- 
gne que d'un petit vol fans paroître re- 
marquer le chafleur ; 1l femble donc ne 
pas avoir aflez de fentiment pour nous 
aimer nt pour nous fuir. Ces oïfeaux font 
très-oras dañis! a filon, & comparables ; 
pour Îa délicatefle de (a chair, aux bec- 
figues, cependant ils ne vivent que d'in- 
fectes, & leur bec ne paroît point fait 
pour toucher aux graînes. Bélon & Al- 
drovande ont écrit que le traquet neft 
_ point un oifeau de pañlage, cela eft peut- 
être vrai pour la Grèce & FTtalre, mars rl et 
certain que, dans les provinces feptentrio- 
nales de France, 1 préviént les frimats 
& la chûte des infectes, car il part dès le 
mois de feptembre. 
Quelques perfonnes rapportent à cette 
efpèce, l'oifeau nommé en Provence four- 
meiron , qui fe nourrit prmcipalement de 


La 


brufques, mais ils ne fortoient de leur état d’af à 
foupiflement que pour un inftant; üls fra ire, 6 
dé temps en temps fur quelque chofe d’élevé, 
& y faifoient entendre, à plufñeurs reprifes, en 
. agitant les/aïles & Ia queue, leur cri de trac: s 
trac; » Note communiquée par M. de Querhoënt. 


IV 


vs ÉrÈret Hu on a ni pra il 
froid , fe Ars au-deilus des tuyaux des 
cheminées , comme pour {e réchauffer (@ a}. À 
À ce trait nous rappoïtertons: plutôt ke | 
fourmeironau rofignok de muraïllé qu'au 
traquet , qui fe tient conftamment éloigné | 
des villes & des Pabstatiens sr). 1 


- 


(p) s Le Hs des  p Pie ce à | Poueentire dé 
_ pla fourmilière, de facon qu'ii la bouche ertière- 
» ment avec fon corps, & que les fournis préfiées 
» de fortir s’embarraflent dans fes plumes ;ralors il « 
» prend l’effor, & va dépoler, en Secousmt fes 


» plumes fur un terreim uni, toute la” Ce re à 


» dont il eft chargé; alors la tab'e' ef mile” 
» fui, &r il mange à / fon aïfe tout le gibier. de fi 
chafte. I eft lurmême bon à! manger. » | Noëe+ de A 
M. Guys, de Marfeilles 25: 4 
© Suivant Mars Guys & de Piolenc : mais. s Le | 
dernier; en attribuant cette habitude! au fourmer 
ron, 1 j juge étrangère aux traquets : &, vaick das 
deffus ce qu'il nous marque. « Je n’ai pas ouf 
» dire qu’ils aimaflent à fe, chauñer ; ; je: crois 
 » même m'être aperçu qu’ils S’éloignent des four- 
» neaux que lon fait dans les champs pour brûler 
» le gazon, ce qui imdiqueroïit que la fumée leur 
dépiaît. »» Voÿèz Particle du roffignol de muratllei ? 
(r)} « Onlevoit communément en tous Keux, 
#» mais ne vient jamais par les haies dés villages M 
ne des: villes. » Bélon, Nat. des Oifeaux; page 360: 


LCR 
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NU y a auffi en Angleterre, & particu- 
lèrement dans les montagnes de Derby- 
shyre , un oïfeau que M.-Brifon a appelé 
le raquet d° Angleterre ( f). Ray dit que 
cette efpèce femble particulière à cette 
île; Edwards a donné les figures exaétes 
du mâle & de la fémelle /z) , & Klein 
en fait mention fous le nom de rof}ignol 
à ailes variées (u). En effet , le blanc qui 
marque non-feulement les grandes cou- 
vertures , maïs aufli la moitié des petites 
pennes les plus près du corps, fait dans 
l'arle de cet oïfeau une tache beaucoup 
plus étendue que dans notre traquet com- 
mun. Du refte, le blanc couvre tout Île 
devant & le deflous du corps, forme une 
tache au front , & le noir s'étend de-là 


{[) Ficedula fupernè nigra, infernè alba ; uropy- 
gio albo € nigro variegato ; macul@ tn fncipite can- 
did&, in alis albà ; remigibus minoribus exteriùs al- 
bis, interiùs nigris, extim& exteriès albä (mas) fu- 
pernè fordidè fufto virefcens, infernè alba ; maculà in 
alis albo flavicante ; remigibus exter'oribus albu-flavi- 
cautious, interius nigricantibus , reftricibus nigricantis 
bus, extimi exteriàs albo fimbriata. Le traquet d’Ans 


‘ geterre. Briflon, tome ILI, page 436. 


(t),Nat. hifi. of Birds, tome I, page 30. 
(u) Luftintaalispartegatis. Kiein, Av. p.52,n.° 12 
à À 
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518220 Neo NA RERERE 
deflus du corps, jufqu'au er 
qui eft traverfé de noir & de 
pennes de la queue font noires , les deuï 
plus extérieures blanches en dehors & les 
grandes pennes de l'aile brunes. Tout ce 
qui eft de noir dans le mâle, eft dans la 
femelle d’un brun-verdâtre ternt, Île refte 
eft blanc de même; dans l’un &e l'autre le 
bec & les pieds font noirs: Ce traquet 
eft de la groffeur du nôtre; quoiqu'il pa- 
roifle particulier à l'Angleterre, & même 
aux montagnes de Derby, il faut néan- 
moins qu'il s’en éloigne dans la faïfon du 
pañlage, car on a vu quelquefois cet oïeau 
dans la Brie. ee CESSER, 

On trouve l'efpèce du traquet depuis 
Angleterre (x) & l'Écofle (y >) ME 
qu'en Italie & en Grèce; 1l eft très-com- 
mun dans pluñeurs de nos provinces de 
France. La Nature paroît lavoir reépro= 
duit dans 1e Midi fous des formes variées. 
Nous allons donner une notice de ces 
traquets étrangers ; après avoir décrit une. 
efpèce très-femblable à celle de notre tra 
quet, & qui habite nos climats avec lur. 


6x) Wiüllugbby. 
(y } Sibbald , Scot. illufrr. « Hg 
2 


lom. IX, T4. XUIT, pag. J22. 
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LE TRAQUET 2 LE MOT TEUX ou CUL BI ANC. 
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°*LE TARIER (a) 


” 


L'ssrèce Du Tarier, quoique très-vor- 
fine de celle du traquet /2), doit néan- 


* Voyez les planches enluminées, n.° 678, fig. 2. 

(a) Motacilla nigricans, fuperciliis albis , maculä 
alarum alb&, gulé flaveftente. Linnæus, Fauna Suec. 
n.° 218. Rubetr. idem, Syf. Nat. ed. VI, G. 82, 

® Sp. 5.— Idem, Syf. Nat. ed. X, G. 00, Sp. 18. 
— Œranthe fecunda. Wilughby ; Orxithol. pag. 168. 
 — Œnanthe fecunda noftra , feu rubicola. Ray , Synopfe 
Avi. pag. 76, n.° a, 3. — Curruca major altera. 
Frifch, avec une belle figure , tab. 22. — Sylyia 
petrarum. Kieïin, Avi. pag. 78, n.° 11. — Monta- 
nellus Bononienfium. Aldrovande, tome Î TI, pag. 125, 
avec une figure peu reconnoiffable. — Mufcicapa 
quarta. Jonfton, Avi. pag. 87. — Muftipeta tertia. 
Schwenckfeld , Avi. Silef: page 307. — Mufcipeta 

- quarta Jonfini. Rzaczynski, Au&. Hifi. Nat. Polon. 
pag: 207. — Pafferculi genus fülitarium. Gefner , Icon. 
Avi. page 50 , avec une mauvaife figure. La même, 
Avi. fous le nom de avicula parva.— Tarier, Bélon, 
Nat. des Oifeaux , page 301. — Ficedula fupernè 
nigricante © rufefcente varia infernè rufefcens ; ventre 
albo rufèeftente; ræeni@ fupra oculos candid@ ; gutture 
albo ; maculâ duplici in alis candid@ ; re&ricibus late- 
ralibus prim&  medietate albis , ülterâ nigricantibus, 
apice murgine griféo-rufefcente ; extim@ exteriùs fime 

V} 


us Rabhitent dans lesn êmes lieu fans 
fe mêler, comme en Lorraine où ces de deux 
oïfeaux FA communs & vivent fp are 
Eat on les diftingue à des différences 


. LE 
"#9 + 


. 


briatñ. Rubêtra major five rübicola. Brifon, Ont 
tome fI4,;:page 432. 7 - 

Le tarier.fe nomme en Angleterre. svbinchas 
en Allemagne, flugen - flakerle, flugen - flakerlin , 
todrensogels en. SHélie, noeffel fincke. : | 

(8)« L'on trouve ur autre oyfillon de a gran- 
».deur du traquet, différent à tous aurres oyfeaux, 
» en Mmoœurs,, en vol & en façon de vivre & de 
» fire fon nid , que les habitans de Lorraine nom- 
» ment un farer, vivant pan les buiffons comme Îe 
» traquet . ayant le bec grefle & propre à vivre de 
#. mouches to comme le defflufdit ( le tra- 
# quet). Ses ongles, jambes & pieds font noirs, 
» mais le refte à corps tire au pinÇçOn MONEAIN ; ; 
» Car il aune tache blanchette au travers de l’aelle, . 
» comme le pinçon & le traquet ; toute fois fon 
#» bec & fa manière de vivre ne permettent-pas 
» qu’on le mette, entre les montains , parquoïi ne 
# l'avons voulu féparer du traquer. . . ..Le. mâle: 
» à des taches fur le dos & autour dw co, & Ja 
» tête comme Ja grive, & fes extrémités des aelles 
»» & de la queue quelque peu phénicées. comme 
»» au montain ; maisAl eft moins moucheté , fomme, 
» que prétendons qu’il foit efpèce de traquet. ” 
Bélon, Na des Oifeaux, pag. 361. 


p" a ane Das ri | 


dhabitudes, autant pr << Pre ; 
Le tarier fe perche rarement & {e tent Le 
plus fouvent à terre fur-les taupinières, 
dans les terres en friches, les pâquis éle- 
vés à coté des bois; le traquet au contraire 
eft toujours perche . dur ;les buifions, les 
échalas des vignes, &c, Le-tarier-eft aufli 
un peu plus grand que letraquet;;, fa lon 
gueur eft de cinq. pouces: trois. dignes: 5 
leurs couleu s font à peu-près lesimêmes, 
mais difiéremment diftribuées ; le tafter'a 
lé haut du corps coloré de nuances plus 
vives , une double tache blanche dans 
l'aile, & la ligne blanche depuis le’ coin 
du bee s'étend jufque derrière la tête (5); 
une plaque noire prend fous l'œil & cou- 
vre la tempe, mais fans's étendre comme 
dans le traquet, fous la gorge , qui eft 
d'un rouge-bai clair; ce rouge s'éteint 
peu-à-peu & s'aperçoit encore lur le fond 
blanc de tout le devant du corps; le crou- 
pion eft de cette même couleur bia nche, 
mars plus forte & grivelée de noir; tout 
le deflus du corps jufqu'au fommet de la 
tête, eft taché de brun fur un fond noir ; 


(c) Willughby, Ornithol. pag. 168. 


les petites pennes &cles sit 
tures font noires. Willughby dit que le 


bout de la queue eft blanc: nous obfer- 


vons au contraire que les pennes font 


blanches dans leur première moiîtié de= 
puis la racine; mais ce Naturalifte lui 


même remarque des variétés dans cette 
partie du plumage du tarier, & dit qu'il 
a vu quelquefois les deux pennes du mi: 
lieu de a queue noïres avec un bord roux’; 
& d’autres fois bordées de même fur un 

fond blanc. La femelle diffère du mâle 


en ce que {és couleurs font plus pâles, & 


que Îles taches de fes aïles font beaucoup 


moïns apparentes. Elle pond quatre où 


cinq œufs d'un blanc-fale piqueté de nor; 
du refte, le tariér fait fon nid comme le 
traquet ; drive & part avec lui > partage 
{on inftiné folitaire , & paroît même d’un 
naturel encore plus fauvage ; 1l cherche 
les pays de montagne; & , dans quelques 
endroits, onatiré fon nom de cette habr- 


tüude SE Les Oïfeleurs Bolonoïts: 


l'ont appelé r7ontanello (d) ; les noms que 


( d) Montanello , montanaro. AIdroyande , tom. IT, 
PAE-TTSS; 
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ff appliquent Klein & Gefner, marquent 
fon inclination pour la {olitude dans les 
lieux rudes & fauvages /e). Son efpèce 
eft moins nombreufe que celle du tra- 
quet f/ f);1l fe nourrit comme lui de 
vers, de mouches & d’autres infectes ; 
enfin le tarier prend beaucoup de graïfle 
dès la fin de l'été, & alors 1 ne le cède 
point à l'ortolan pour la délicatefle. 


(e) Sylvia tetrarum. Kleïn , Avi. pag. 78 ,n.° 15, 
Pafferculigenus folitarium. Gefner, Icon. Avi.pag. 50. 
( f ) « C’eft un oïfeau rare à trouver, & quali 
auffi difficile à prendre comme le traquer. » ne 


Nat, des Oifcaux., pag. 361. 
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OISEAUX ÉTRANGERS. 


… Qui ont rappore au TR A Q UET. 


& au TAR 1ER. 
I. 


Le Traouer où TARIER DU SÉNÉGAL.# 
Cet offeau eft de K grandeur du tarier, 
& paroit fe rapporter plus exaétement à 
cette efpèce qu'à celle du traquet ; il a 
en effet, comme le premier, la double 
tache blanche fur l'alle, & point de now 
à la gorge; mais il n'a pas comme lui La 
plaque notre fous l'œil, ni les grandes 
couvertures de laïle noires, elles font 
feulement tachetées de cette couleur fur 
un fond,brun: du. relte , les couleurs 
font à peu-près les mêmes que dans Île 
tarier ou le traquet; feulement elles lent 


* Voyez les planches enluminées, n.° 583 , fig. 1. 
— Ficedula faturate fufca ; remigtbus interioribus rufis ; 
redricibus nigris , lateralibus apice albis. Rubetra Sene- 
galenfis. Le Traquet t du Sénégal. Brin » , Ornith. 
come III, page 441. 


- des Oifeaux: étrange 

ire vives far toute la partie fupérieure 
du corps ; le brun du dos eft d'un roux 
plus clair, & les. pinceaux noirs -y font 
mieux dc her Cette agréable variété, 
règne du fommet de la tête jufque fur 
les couvertures de la queue; les -pennes 
moyennes de-l'aïle font bordées deroux; 
les grandes de blanc, mais plus. légère- 
ment; toutes font notrâtres. Les-couieurs 
plus nettes au-deflus. du. corps dass e 
traquet du Suigal, .que dans. le notre, 
font au contraire plus ternes fous le corps, 
feulément la poitrine ,eft MoAUGUE 
teinte de rouge-fauve entre le blane 
de ia gorge & celui du ventre, Cet 
oïfeau à été HE du Sénégal par 


M. Adanfon, 
| I L. 


[x L TRAQUET DE L'ISLÈ DE neo a); 
Ce traquet et à peine auffi grand que 
celui d'Europe, mais il eft plus épais & 


# Voyez les Rene enluminées ,1:9 23 3, fie. # 
Je mâle ; &_fig. à, la femelle. 

(a) F icedula fufeo nigricans , maculé inalis can- 
didà ; teétricibus caude + fuperioribus & inferiorihus. 
albis; redricibus nigricantibus Ç mas ) , fpernè fufte , 


plus fort ; 3 Ha le bec sh — les 

pieds moins menus; 11 eft fout d’un bruns 
noir, excepté une large bande blanche 
dans les couvertures de laïle, & un peu 
de blanc fombre fous le ventre. La fe- 
melle pourroit ; par fes couleurs, être 
prife pour un oïfeau d'une toute autre 
efpèce ; un roux-brun lui couvre tout le 
deflous du corps & le croupion, cette 
couleur perce encore fur la tête à travers 
les ondes d’une teinte plus brune qui fe 
renforce fur les ailes & Ia queue, & 
devient d'un brun - roux très- fombre. 
Ces oifeaux ont été envoyés dé l'ile de 
Lucon, où M. Briffon dit qu'onles rppeñe 
maria-capra. 


RIT 


AUTRE TRAQUET DES PHILIPPINES. i 
Cet oifeau et repréfenté, 7° 1285, fig.r 
de nos planches enlumiées /4). Il A 


fnfernè fifco- rufefcens; gutture ad albidum vergente ; $ 
urôpÿgio & teétricibus cutd& fuperioribus dilrrè rufis s 
inferioribus fordidè albo”-rufefcentibus ; re&tricibus fuf 
cis ( fæminà ). Le traquet de Pile de Luçon. 
Briffon, Ornithol. tom. 111, page 442. | 
{b) Ficedula fupérnè uigricans | marginibus penna® 


Lo d SAME REA L SAT DT CN RTE NE ARS 
sy. D? rs BAS F2 A EE 4 4 

N'EA : i RS , A À 

: nl 


© des Oiféaux étrangers. 33t 


d'un noir encore plus profond que le 


mâle de lefpèce précédente; 1l a la taille. 


plus grande ayant près de fix pouces, &c 
la queue plus longue que tous les autres 
traquets ; 1l a pr le bec & les pieds 
plus forts, la tache blanche de l’arle perce 
feule dans le fond noir à reflets violets de 
tout fon plumage. 


E Ve 


- * Le cranp TRAQuET Des Puairir- 
PinES ({c). Ce traquet, plus grand que 
le précédent, a un peu plus de fix pouces 


de longueur; fa tête & fa gorge font d'un 


rum nigro-piolaceis , infernè nigro- violacea, caflanes 
in imo ventre admixto ; capite € collo nigro-vtolaces : 
maculà in alis candidâ ; teëtricibus caude inferioribus 
dilutè caflancis ; re&ricibus fplendidè nigricantibus. Le 


traquet des Philippines. Briffon, Ornithol. tom.IIT, 


PE 447 3 
= # Voyez les planches enluminées, 7.° 185, fig. 2. 
{c) Ficedula fupernè nigro - violacea, infernè fèr- 
didè albo - rufefcens ; capite fordidè albo rufeftente ; 
collo inferits € ad, latera dilutè caflaneo ;° peëtore 
cinereo fufco, maculà in alis fordidè albâ, reëtriçibus 
nigro-viridefcentibus , lateralibus interits nigris, extimà 
exterius fordidè albo-rufeféente. Le grand traquet des 
Philippines, Briffoôn, Ornithol, tom. III, pag. 440. 


EX PEN. A "= dre re. LT ot RE 
LAN OL STE RS VOLS TRES SALES 9 


+ "s 
| be lavé de cwehie & Fa jauni 
par quelques taches. Un large coll 
d'un rouge de tuile lui garnit le cou ; 
fous ce collier une écharpe d’un now 
bleuâtre ceint la poitrine, fe porte fur 
le dos & s'y coupe en chaperon aflez . 
court par deux grandes taches blanches | 
jetées fur les épaules; du noir à reflets | 
violets achève de faire le manteau fur 
tout le deflus du COrps jufqu'au bout de: 
Ja queue de cet oifeauws ce noir eff coupé. 
dans l’arle par deux petites bandes hlan- 
chés, lune au bord extérieur vers le- 
paule, Pautre à l'extrémité des grandes 
couvertures ; le ventre & leftomac font 
du même blanc-rougeître que la tête & 
a gorge; le bec qui a fept lignes de lon- 
gueur , & les pieds épais & robuftes font 
couleur de rouille, M. Brion dit que les 
pieds font noms, apparemment que ce 
caractère varie ; les aïles étant plices, 
sétendent jufqu'au bout de la. queue, 
au contraire de tous les autres traquets , 


où les ailes en couvrent à peine  Îa 
moItIé. 
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Le Firert oz Le TrAquEr DE MA- 
pAGASCAR { d). M. Briflon à donné la 
defcription de cet.oifeau, & nous l'avons 
trouvée très- exacte en Îa vérifiant fur un 
individu envoyé au Cabinet du Roï; cet 
Auteur dit qu’on l'appelle fters à Mada- 
gafcar, & qu'il chante très-bien; ce qui 
fembleroit Féloigner du genre de nos 
traquets à qui on ne connoit qu'un cri 
défagréable , & auxquels cependant ïl 
faut convenir que le ftert appartient par 
plufieurs caractères qu'on ne peut mé- 
connoitre. Il eft un peu plus gros que 
le traquet d'Europe: fa longueur eft de 
cinq pouces quatre lignes; la gorge, la 
tête, tout le deflus du corps juiqu'au 
bout de la queue font noirs ; on voit 
feulement au dos & aux épaules quelques 
ondes roufsitres ; le devant du cou, l’ef- 
ftomac, le ventre {ont blancs; la poitrine 


(d) Ficedula Fa nigra, pennis in apice ind 
cente fimbriatis , infernè albé : peétore rufo , maculà in 
alis candidà ; reëtricibus nigris. Le traquet de Mada- 
gafcar. Brifjon, Ornithol. om. III, pag. 439. 
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ef roufle ; le Poe du cou transat 
le noir: de da gorge & le roux de la 
poitrine, & ïl forme un collier ; les 
grandes couvertues de l'aile les plus près 
du corps font blanches, ce qui fait une 
tache blanche fur l'aile; un peu de blanc 
termine aufli les pennes de l’aïle du coté 
intérieur, & plus à proportion qu elles 
font plus près du corps. 


VIE 


LE cranD TrAqQuerT. C'eft avec raïon 
que nous appelons cet oïfeau grand tra- 
guet: Il a fept pouces un quart du bout 
du bec à l'extrémité de la queue, & fix 


_ pouces & demi du bout du bec jufqu'au 


bout des ongles ; le bec eft long d’un 
pouce, il eft fans échancrures ; la queue, 
d'environ deux pouces, eft un peu four- 
chue; larle pliée en couvre la moitié; le 
tarfe a onze lignes; le doigt du milieu 
fept, celui de derrière autant, & fon 
ongle eft le plus fort de tous. M. Com- 
merfon nous a laïflé [a notice de cet ot- 
feau fans nous indiquer le pays où di la 
vu; mais la defcription que nous en don- 


+ Les 0 Oiféaut drrangers. 335 
nons ici, pourra fervir à le. faire recon- 
noître & retrouver. par les Voyageurs. 
Le brun eît la couleur dominante, de fon 
plumage ; la tête eft variée de deux teintes 
brunes; un brun-clair couvre le defius du 

cou & du corps; la gorge eft mêlée de 
brun, & de blanchître ; la poitrine left 
brune, cette couleur..eft celle des cou- 
vertures de l'aile & du bord extérieur des 
pennes, leur intérieur eft mi-partie de 
roux & de brun, & ce brun {a retouve 

-à l'extrémité des pennes de la queue, & 
couvre la moitié de celles du milieu, le 
refte eft roux, & le dehors des deux re 
mes extérieures eft blanc ; le deflous du 
corps eft rouisâtre, 


VIL 


Le TRAQUET DU CAP DE BoxNetépé. 
RANCE. M. de Rofeneuvetz à vu au Cap 
de Bôune-efpérance , un traquet qui na 
pas.encore éte décrit. par les Naturaliftes. 
la fix pouces de longueur : ; le bec noir, 
long de fept lignes ; échancré vers .la 
pointe : ; les pieds noirs; le tarle long 
dun pouce; tout le deflus du corps, y 


ET, del haut dé cou &c & de L 


d'un vert très-brun; tout LISE res du | 
corps eft gris , avec pipe teintes de 


roux ; le croupion eft de cette pit 
couleur ; les pennes & les couvertures de 


toile: font brunes avec un bord plus clair 


dans la même couleur ; fa queue 2 vingt- 


deux lignes de Enbtar , les ajles plices 


la recouvrent jufqu'au milieu, elle eft un 
peu fourchue ; les deux pennés: du mi-. 
leu font d’un norrâtre ; les deux fatérales | 


font marquées tuent de brun {ur 
un fond fauve, & d'autant plus quelles 
font plus extérieures. Un autre mdividu 
de Ia même grandeur, ‘rapporté, égale- 
ment du cap de Bonne-efpérance par 
M. de Rofeneuvetz, & place au Cabinet 
du Ror, neft peut-être que la femelle 
du précédent. Il a tout le deflus du corps 
fiimplément brun-noïrâtre ; la gorge blan- 
châtre ; @& 1a: poitrine Lake: nous n'a- 
vons rien appris des habitudes naturelles 
de ces otfeaux ; cependant cette connoif- 


{ance feule anime le tableau des êtres vi- 


vans , & les préfente dans la véritable 


place qu'ils occupent dans la Nature. 
Maïs combien dé fois, dans lhiftoire des | 
anIMAUX ; | 


horttiteh ef. 


ne æs. 4 Oiféaux étrangers. Æ 
‘animaux, n’avons-nous pas fenti le regret. 
d’être ainfi bornés à pe r eur portrait 
_& non pas leur hiftoire ! cependant tous 
ces traits doivent être recueïllis & polés. 
au-bord de la route immenfe de Fobfer- 
vation, comme fur les cartes des Navi- 
gateurs font marquées les terres vues de 
loin, & quils nont pu FF FORAQEE de 


plus prés. 
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“LE des ou TRAQUET A LUNETTE: 
Un cercle d'une peau jaunitre plifiée tout 
autour des yeux de cet oifeau, & qui 
femble les garnir de lunettes, eft un carac- 
tère fi fingulier qu'il fufñt pour Île détin- 
guer. M. Coinmerfon l'a rencontré fur la 
rivière de la Plata Vers Montevideo, & 
les noms qu'il lut donne, font relatifs x 
cétte conformation fi neulière de Texté- 
vieur de les yeux (€). Il eft de [a gran- 


(e).Perfpicillarins , niéitarius , lichenops ; CTignot, 
Oifeaux , Tome IX, (3 
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deur du chardonneret , njais plus épais di 
corps ; fa tête eft arrondie , & le fommiet 
en eft élevé; tout fon plumage eft d'un. 
beau noir , excepté la tache blanche dans | 
Yaile qui l'aflimile aux traquets : cette 
tache s'étend largement par le milieu des 
cinq premières pennes , &e finit en pote 
vers l'extrémité des fix, fept & huitième. 
Dans quelques individus , on voit aufli du 
blanc aux couvertures inférieures de Îa 
queue ; dans les autres, elles font notïres 
comme le refte du plumage; l'aile pliée 
n'atteint qu’à la moitié de la queue qui 
eft longue de deux pouces, carrée lorf- 
qu'elle eft fermée, & formant, quand 


elle s'étale, un triangle prelque équila- 
téral ; elle eft compofée de huit pennes 
égales; le bec eft droit, effilé, jaunâtre à 
la partie fupérieure , légèrement fléchr en 
crochet à l'extrémité; la langue eft mem- 
braneufe , taillée en flèche à double pointe; 
les yeux font ronds avec l'iris jaune &c la 
prunelle bleuâtre. Cette fingulière meme 
brane, qui fait cercle à l'entour, n'eft appa- 
remment que la peau même de la pau- 
pière nue & plus étendue qu'à l'ordinarre ;. 


- 


des Oifeaux étrangers. %39 
& par conféquent aflez ample pour for- 
mer plufeurs plis; c'eft du moins l'idée 
que nous en donne M. Commerfon , lorf- 
qu'il la compare à du lichen ridé [ f), 
_& qu'il dit que Îes deux portions de cette 
membrane frangée par les bords , fe rejoi- 
gnent quand lorfeau ferme les yeux; on 
doit remarquer de plus dans l’'œrl de cet 


oïfeau la membrane clignotante qui part 


de l'angle intérieur ; les pieds & les doigts 
aflez menus, font noïrs; le doigt de der- 
rière eft le plus gros, & il eft auffi long 
ae ceux du devant , quoiqu'il n'ait qu'une 
eule articulation ; & fon ongle eft le plus 
fort de tous. Cet oïfeau auroit-il été pro- 
duit feul de fon genre & rfolé au milieu 
du nouvéau continent > c'eft du moins le 
feul de ces régions qui nous foit connu, 


(f) Crifpatur in margine fimbriata ( membrana 
cércum- ocularis ) eodem planè modo ac ea lichenis fpe- 
cies quæ veterum te&orum tegulas lateritias obidet. 
Oculis conniventibus; hec membrana horizontaliter de- 
primitur , € utraque medietate collimat. Ita ut trans 
ejufdem rimam , avis, fi lubet, aliquatenus perfpicere 
polir. Preterea ade]} membrana , njétitans , ex interiore 


_oculi cantho deducenda, pellucida , fubriliffima. 
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ANCIENNEMENT VI TRE C'; 


VULGAIREMENT CÜL- BLANC (a). 


Cr orseau eft commun dans nos cam- 
pagnes , {e tient habituellement fur les 


ads. | 
# Voyez les planches enluminées, n.° 554, for, 

le mâle ; & figure 2, [a femelle. 
(a) En Grec, @ 14191, fuivant Bélon; en Latin, 


vitiflora ;en Italien, culo bianco ; en Angloïs, white 


tail, faliow-{miter, wheat ear, horfe - match; en Sué- 
“dois , flenfguetta où flenfoswaetra , lelon M. Linnæuss 
en Sologne, trafne-charrue, garde -charrue , iourne- 
motte, cafle- motte Où motteux ; trotte- chemin ; aux 
environs de Romorentin ; en Beauce, artile, arguille, 
moterelle ; & fes petits, motrereaux. ( Salerne, ) 

* Œnanthe. Gefner, Avi. pag. 629. — lonfton, 4x. 
pag. 88. — Linnæus, Syf. Nat. ed. VI, G. 82, 
Sp. 4. — Œnanthe five vitiflora. Aldrovande, Avi. 
tome [1, pag. 762 , avec une mauvaife. fisure. 
— Ray, Synopf. pag. 75,n.° a, 1.— Willughby, 
Ornithol. pag. 168, aves la figure empruntée d’AF 
drovande, pl. 41.—(Enanthe Ariflotelis ; vitiflora feu 
vitifera. Charleton, Exercit. pag. 07, n.° 13. dem, 
Onomafl. pag. 91, n° 13. — Sylvia buccis nigris, 


Klein , Avi, pag. 78 , n.° 0, — Moracille dorfà cano, 


Pi 
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CO aturelle 
mottes dans les terres fraîchement labo 
rées, & c'eft de-là qu’il eft appelé mor- 
reux ; il fuit le filon ouvert par la char- 
rue pour y chercher les vermifleaux dont 
1 fe nourrit; lorfqu’on le fait partir, ïl 
ne s'élève pas, mais 1l rafe la terre d’un 
‘vol court & rapide , & découvre en fuyant 
la partie blanche du derrière de fon corps, 
ce qui le fait diftinguer en l'air de tous 
les autres oïfeaux, & lui a fait donner , 
par les chafleurs, le nom vulgaire de cul 


fronte alb& , oculorum , regionibus nigris. Linnæus., 


Fauna Suecica , n.° 217. — Motacilla dorfo cano, 
fronte alb@, oculorum fafcià nigrâ, Œnanthe, Idem, 
Syf. Nat. ed. X, G. 79, Sp. 17. Curruca majer 
peëore fubluteo. Frifch , avec deux belles figures, 
Tune du mâle, lautre de Ja femelle. — Cul- blanc 
ou vitrec. Bélon, Nat. des Oifeaux , pag. 352, ave 
une mauvaife figure. Idem, Portrait d’oif. pag. 88. 
— Coul-blanc. AÏbin , rom. [, pag. 49, avec une 
figure très- mal co'oriée du mâle; & rome 117, 
pag. 3 , avec une figure avffi mauvaife, fous le 
nom de femelle du cou- blanc. — Ficedula fupernè 
grifèa, fulvo ad umbrata , infernè rufefcens ; fyncipite 
& ræni& füpra oculos albo-rufefcentibus ; ( æni infra 
oculos, mas ) reéricibus primâ medietate albts , alterà 
 migricantibus, vitiflora. Le cul- blanc ou vitrec ou 
motteux, Briffou, Ornithol. tome III, page 449. 


du Motteux. 343 
Blanc (b) ; on le trouve aufli aflez fou- 
vent dans les jachères & les friches, où 
il vole de pierre en pierre, & femble 
éviter les haïes & les burflons fur fefquels 
il ne {e perche pas aufli fouvent qu'il fe 
pole fur les mottes.. 

Il eft plus grand que le tarter & plu 
haut fur {es pieds, qui font noirs & gre- 

les: le ventre eft blanc, arnfñ que les cou- 
vertures inférieures & fupérieures de Ia 
queue, & Îa moitié à peu-près de fes 
pennes, dont Îa pointe eft noire; elles 
s étalent quand il part, & offrent ce blanc 
qui'le fait remarquer; l'aile dans le male 
eftnoire, avec quelques franges de blanc- 
roufsâtre ; le dos eft d’un beau gris-cen- 
dré ou bleuître, ce gris s'étend jufque 
fur le fond blanc ; une plaque noire prend. 
de l'angle du bec, fe porte fous l'œil & 
s'étend au-delà de l’oretlle ; une bandelette 
blanche borde le front & pañle fur les 
yeux. La femelle n'a pas de plaque ni de 


(6) « Tout le deffous du ventre, comme auffr- 
deflous & deflus le croupion, & partie de la « 
queue font blancs, dont il a prins le furnom de 
cul-blanc. » Bélon, Nar. des Oiféaux, prge 282. 
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| onche ESS où te de Th ef 
gris-cendré ; fon aïle eft plus brune que 
noire , & largement frangée jufque def. : 
{ous lé ventre ; en tout, elle reflemble au- 
tant ou plus à Ia fanesle du tarier quà. 
fon propre mâle; & les petits reffemblent | 
parfaitement YIcUEs père & mère dès l'âge } 
_de trois femaines, temps auquel 1ls pren 
nent leur eflor. | | 
Le bec du motteux eft menu à la pointe | 
& large par fa bafe, ce qui le rend très- 
propre à fair & avaler les infectes fur 
iciquels on Le voit courir, ou plutot s'é- 
lancer rapidement par une fuite de petits 
fauts (c); il eft toujours à terre, fi on fe 
fait lever, : line s'éloigne pas & va d’une. 
motte à l'autre, Paire. d'un vol aflez 
. court & très-bas, fans entrer dans les bois 
‘nt fe percher jamais plus haut que les haïes 
baffes ou les moïndres buiflons: polé , fl 


fc)1« Is courent moulx vite fwr-la terre. . 
» fon manger eft tant de verms de terre que de 
» chenilles qu’il trouve fur les herbes. 1 fuit com- 
»# munéiment Îes charrues & le Iabourage pour 
» manger {es vermines qu’il trouve en Îa terre ren- 
verfée du fuc. » Bélon, Nax, des Oifeaux, pag. 352 
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Balance fa queue & fait entendre un fon 
aflez fourd, rire , ritreh , & c'elt peut- 
être de cette expreflion de fa voix qu’on 
a tiré {on nom de wyirrec ou titrec ; & tou- 
tes Les fois qu'il s'envole, il femble aufli 
prononcer aflez diftinétement & d'une 
voix plus forte far-far , far. far; répète | 
ces deux cris d'une manière précipitée, : 

Il niche fous les gazons & les mottes 
dans les champs nouvellement labourés, 
arnii que fous les pierres dans les friches, 
auprès des carrières , à l'entrée des terriers 
quittés par les lapins {d) , ou bien entre 
les pierres des petits murs à fec dont on 
fait les clôtures dans les pays de monta- 
gnes; le nid fat avec foin, eft compolé 
Es debiéré de moule ou d'herbe fine, &z 
de plumes ou de laine en dedans, il ef 
remarquable par une efpèce d’abrit placé 
au-deflus du nid & collé contre la pierre 
ou la motte fous laquelle tout l'ouvrage 
eft conftruit ; on y trouve communément 


cinq à fx œufs fe), d'un blanc-bleuître 


(d) In cuniculorwm Raninits one nid ficaËs 
WW: ilughby, page 568. 
fé] Bélon. . 
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clair, avec un cercle au gros bout d'un 
bleu plus matte. Une femelle prife fur 
fes œufs, avoit tout le milieu de efto- 
imac dénué de plumes, comme il arrive 
aux couveufes ardentes ; le mâle \aflec- 
tionné à cette mère tendre, lui porte pen- 
dant qu'elle couve, des fourmis & des 
mouches; 1l fe tient aux environs du nid, 
& lorfqu'il voit un pañlant, 1l court ou 
vole devant lui, faifant de petites poles 
comme pour lattirer, & quand 1 le voit 
aflez élorgné , il prend fa volée en cercle 
& regagne le nid. 

On en voit des petits dès le milieu de 
mai, car ces oïfeaux, dans nos provinces, 
{ont de retour dès les premiers beaux 
jours vers la fin de mars ( f); mais s'il 
furvient des gelées, après leur arrivée , ils 
périflent en grand nombre, comme 
arriva en Lorraine en 1767 (g); on en 
voit beaucoup dans cette province, fur- 
tout dans la partie montagneufe; ils font 
également communs en Bourgogne & en 
Bugey , mais en Brie on n'en voit guere 


Lentieneemenemeneess mens 


(f) M. Lottinger. 
(8) idem. 
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que fur la fin de Fété f4): en général, 

ils préfèrent les pays élevés, les plainés 
en montagnes & les endroits arides. On 
en prend grand nombre fur les Dunes 
«dans la province de Suflex vers le com- 
-mencement de l'automne , temps auquel 
cet oifeau eft gras & d'un goût délicat. 
Willughby décrit cette petite chafle que 
font dans ces cantons les bergers d’Angle- 
terre {4); ils coupent des gazons & les 
_-couchent en long à coté & au-deflus du 
creux qui refte en place du gazon enlevé, 
de manière à ne larfler qu’une petite tran- 
chée , au milieu de laquelle eft tendu un 
lacet de crin. L’orfeau entraîné par le dour- 
ble motif de chercher fa nourriture dans 
une terre fraîchement ouverte, & de fé 
cacher dans la tranchée, va donner dans 
ce piège; l'apparition d'un épervier & 
même l'ombre d’un nuage, fufht pour Ty 
précipiter ; car on a: remarqué que cet 
oïfeau timide fuit alors & cherche à fe 
cacher {&). 


© fh) M. Hébert. | 
(i) Ornithologie, page 168. 
(k) Albin, tome I, page 49. 3 
P v} 


de ce MOIS; ils voyagent par petites trou- 


pes, &z du refte us font aflez folitaires; l 


n'exifte entr'eux de fociété que celle du 
mâle & de la femelle. Cet oïfeau a l'aile 
grande ({/), & quoique nous ne lui 
; voyons pas faire beaucoup d'ufage de fa 


| puifance de vol, apparemment qu 


| l'exerce mieux dans fes migrationss 4 
faut même qu'il Fait déployée quelque- 
fois, puifqu'il eft du petit nombre des 
oïfeaux communs à l'Europe & à l’Afie 
méridionale, car on le trouve au Ben- 


gale {m), & nous ee voyons en Europe 


depuis l'Italie {n) jufqu’en Suède 0). 
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Le note Let 


(1). M. Bri£on dit que la première des pennes 
de Paille eft extrêmement courte ; mais [a plume 
qu’il prend pour la première des grandes pepnes 


n’eft que fa première des grandes couvertures, im 
lantée fous h première penne, & non à côté. 
(m) Edwards. Préfäce, page 12. Wheat-ear. 
(n) Que culo ji 'anco apud nos appellatur pror/fis 
guidem deferiptioni Bellonit correfponder. Aiïdrovande, 
Avi. tome II, page 762. — Jralis circa Ferrariam 
avis quæedam culo Bianco appellatur pulod , quæ vers 
mibus, mufois, & alits infèêtis PeRrilr, ut audio, 
7 degit in agris procifcis. Gefner, page 604. 


{eo} Limnæus, Fauna Suecica, a° 217, 


= Tous sen rétournent en x août de dep= | 
dub. & l'on n'en voit plus dès la fin 
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feuls noms qui lui ont été donnés en 
divers lieux; on l'appelle dans nos pro- 
vinces, otteuxX , LOurne- motte , brife= 
motte & erraffon , de fes. habitudes de 
- fe tenir toujours à terre & d’en habiter 
les trous, de fe pofer fur les mottes, & 
de paroître les frapper en fecouant fa 
queue. Les noms qu'on lur donne en 


Angleterre, délignent également un oi. 
: ! ° US 

eau des terres labourées & des friches, 
. & un oïfeau à croupion blanc (p:) ; mais 


le nom grec æœnanthe, que Les Natura- 
lftes, d'après la conjecture de Bélon 

ont voulu unantmement Îur appliquer, 
n'eft pas auffi caraétériftique ni auffi ap- 


proprié que Îes pr récédens. La {eule ana- 


logie du mot ænanthe à celui de viriflore, 
& de celur-ct à fon ancren nom yérec, 
a déterminé Bélon à lux appliquer celur 


d'œranthe (a), car cet Auteur ne nous 


(p) Wheat-ear, fal oss- fnter, white-tail. 

{g) « Sice n’euft efté que l’avons veu voler 
pa - deffus les, buifions de Crète , n’euffions « 
oïfé laffermer avoir quelque nom ancien, & « 
de fait ne fu en trouvons aucun plus conve- ss 
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- On pourroit le, xéconnoître par les 
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Ta dénommé oifeau de fleur de vigne 


cette fleur de la vigne. Ariftote ne carac- 
térife lotfeau œnanthe, qu'en donnant 
à fon apparition & à fon départ, les mêmes 
temps qu'à l’arrivée & à l'occultation du 
coucou /{r). | | 

M. Briflon compte cinq efpèces de 
ces oïfeaux; 1.° le cur-sLanc; 2.° le 


» nable que de le nommer en grec ænanrke, que 
» Gaza tourne en atin »iriflora, qui eft appellation 
» conforme à ce que {es François le dient un 
viirec. » Bélon, INat. des Oifeaux , page 352. 

(r) Cuculus immutatur colore & vocem nimis expla-- 
nat, cüm fè abditurus ef}, quod facere exertu canicule 
folet; apparere autem incipit ab ineunte vere àd ejus 
fÿderis ortum. Abditur & ea quam œnantham quidem 
appellant , ac fi vitifloram dixeris , exortu ejufem fyde- 
ris, Occafu verd apparet. Vitat enim interdum frigora, - 
alias æflum. Ariftote, Hif!. Animal.lib.1X,cap.XL1X. 
Pline parle de même de l’occultation de l’œnanthe 
(li. X, cap. 29 ). Et le P. Hardouin fur ce paf 
fage eft fi, éloigné de croire que le cui-blanc foi 
Pœnanthe, qu’il penfe que c’eft un oïfeau de 
auyt, 
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“CUL-BLANC GRis qu'il ne diftingue de 
l'autre que par cette épithète, quoique 
le premier foit également gris; la difie- 


rence prie d’après M. Lmnæus, qui en 


fait une efpèce particulière /[), conffte 


en ce qu'il a de petites ondes de blan- 


châtre à travers le gris temt de fauve, 
qui les couvre également tous deux. 
M. Briflon ajoute une autre petite difié- 
rence dans les plumes de la poitrine, 
qui font, dit-il, piquetées de petites 
taches grifes; & dans celles de la queue, 
dont les deux du milieu n'ont point de 
blanc, quoique les autres en aient juf- 
qu'aux trois quarts ; maïs les détails mi- 
nutieux de ces petites nuances de cou- 
leurs, ferotent aifément plufeurs efpèces 
d'un feul & même individu; 1 fufhroit 
pour cela de les prendre un peu plus 
près ou un peu plus loin du temps de 


([) Motacilla peëtore abdomineque pallido , reétrici- 
bus exteriüs albis, dorfo undulato. Fauna Suecica, 
1° 219. — Motacilla fubtus pallida, reëtricibus in- 


trorfum albis, dorfo undulato. Linnæus, Syf. Net 


ed. X, Gen. 99, Sp. 17, variet. 1. 


du Motteux, 351 
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CENDRÉ (4); mas les diflérences qu'il 


_ de la Nature que de la confdérer ainf: El 
les coups de pinceau dont elle fe joue +: 
la fuperficie fugitive des Ctres, ne font 
pont le trait de burin fort & profond : 
dont elle grave à à Fintérieur le caraétère 
de F ee 
° Après Fe cul-blanc gris; M. He. 
Be une troifième efpèce du cuL-BLANE : 


indique font trop Kgères pour les féparer | 
fun de l'autre, d'autant plus que l'épi- 
thète de Budte : loin d'être diftinétve ; 


{1) Des petits cut- blancs pris Le 20 mai, 2 avoient 
le deffus du corps brouillé de roufsâtre & de bruns; … 
les plumes du croupion font blanchätres, rayées 
_gérement de noir; la gorge & le deflous du Corps. 
roux , pointiilé de noir, toute cette livrée tombe à 
la première mue. 

(ü)j Ficedula fupernè cinereo alba, grifeo-fufto ad- 
mixt0., ihfernè alba; uropygio grifeo fufto; collo infe- 
riore albo rufeftente ; {yncipite candido ; macula infre 
sculos nigrà ; re@ricibus binis tirtermediis prima medie- 
tate albis, alterâ nigricantibus , lateralibus albis, ns 
grcante terminatis, tribus ntrimque extimis ën Qpice - 
albido frmbriatis. Viriflora ciñerea, le cui-blanc. çen« 
aré. Brifon, Ornitkol, tome IIT, page 457: 


‘di Moteur, de %% ge 


convient pleinement au ‘cul-blanc_ com 
mun, dont celui-ci ne fera qu'une “ra 
"variété. Voilà donc trois prétendues ef- 
pèces qu on peut réduire à une feule. Mars 
“1 quatrième & la cmquième efpèces dons 
nées de même par M. Brion, ont des 
difiérences plus fenhñbles; favoir, le moc- 
eux ou cul-blanc roufsätre ( c) ,; & le 
motteux où cul-blanc roux. 3 
LE MOTTEUX 04 CUL-BLANC ROUSSATRE 
qui fait la quatrième efpèce de M. Brion, 
ef un peu moins gros que le motteux 
commun, &na que fix pouces trois lignes 
de long: ueur; la tête, ie devant du corps 
& la poitrine, {ont d'un: blanchôtre mêle 
d'un peu de roux; le ventre & . Crou- 
pion font d'un blanc plus-clair ; Le deflus 
du cou & du dos eft roufsitre-clair; on 
pourrait arfément prendre cet orfeau poux 


x) Ficedula alba: vertice dorfà füperiore & pec- 
tore dilutè rufefcentious : tænzià per ocuios nigr@ ; relëri- 
- cibus duabus intermediis nicris , lateraliôns albis , utrime 
que versès apicem n1gTO fnbri atis. Vitiflora rufefcens, 
{e cul blanc roufâtre, Briffèn, Omnichal. tome II, 


page 457 
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din nche du Li LbieEs commun , ne L 
fe trouvoit des individus avec le caractère 
du mâle, la bande noire fur la tempe 
du bec à l'oreille; ainf, nous croyons : 
que cet oïfeau doit ètre regardé comme È 
une variété, dont la race eft are 
dans l'efpèce du motteux. On Îe voit en 
Lorraine vers les montagnes, maïs moins 
fr équemment que le motteuxcommun/)); 
x É trouve aux environs de Bologne en. 
Italie; Aldrovande lui donne le nom de : 
férapazzino (3). M. Briflon dit auffi 
qu il fe trouve en Languedoc, & qu'à 
Nimes on le nomme re ynauby. 

La cinquième _efpèce donnée par 
M. Briflon, eft le MoTTEUx ou cut- 
BLANC ROUX (a);le mâle & la femelle 
ont été décrits par Edwards /h); Is 


| 


(y) M. Lottunger. 

) Aldro: rande, Avi. tome II, page 564. 

(a) Ficedula rufo “flavelens ; uropygio € imo0 ventre 
albis (genis & gutture nigris, mas); (tæniâ per ocu- 
los nigrâ gutture albo, fæmina); re@ricibus duabus 
intermediis nigris, lateralibus albis nigro fimbriatis. 
 Vitifiora rufa, le cul-blanc roux. Briffon, Ornithol. 
tome TÎ11, page 450. 

(b) The red or ruffet-colour'd , wheat-ear. Edwa 7e 


- Le 
RE d 
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_avoient été envoyés de Gibraltar en 


x 


Angleterre. L'un de ces otfeaux a non- 


feulement la bande noire du bec à Fo- 


reïlle, maïs aufli toute la gorge de cette 


couleur, caratère qui manque à l’autre 
dont la gorge eft blanche, & les couleurs 
plus pâles; le dos, le cou & le fommet de 
la tête, font d’un roux-jaune; la poitrine, 
le haut du ventre & les côtés, font d’un 
Jaune plus foible ; le bas-ventre & le 
croupion font blancs; la queue eft blan- 
che, frangée de noir, excepté les deux 
pennes du milieu qui font entièrement 
noires; celles de l’aïle font noïrâtres, avec 
leurs grandes couvertures. bordées de 
brun-clair. Cet oïfeau eft à peu-rrès de 
la groffeur du motteux commun. Aldro- 


vande (c), Wiluglby /d) & Ray (e), 


Hif. of Birds, page 31. — Moracilla ferrupinee , 
areû oculorum, alis, caudâque fufcâ, reéricibus exti- 
mis latere albis. Motacilla Hifpañica. Linnæus, 
Syf. Nat. ed. X, Gen. co, Sp. 16. 

(c) Avi. tome II, page 762. 

(d) Ornithol. page 168. 

(e) Synopf. page 76, n.° 2. C’eft le fylvia, fèu 
nigriciÎla gutture nigro, nicrifque alis corpore erugi= 
nofo de Klein, Avi. page 80, n.° 26. 


the rs pi are pat dt cet oife: Te 
comme une efpèce vorfine du motteux. 
7 commun, maïs qui eft beaucoup plus rare : 

dans nos provinces es 


ss usée" 
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: de des Oiféaux étrangérs. 7 


OISEAUX ÉTRANGERS 


Qui ont rapport au MOTTEUX. 


À Le GRAND MOTTEUX 04 CUL-BLANC 


DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE, M. de 


Rofeneuvetz nous a envoyé cet oïfeau 


ut n’a été décrit par aucun Naturalifte ; 
d a huit pouces de longueur ; fon bec a 
dix lignes; fa queue treize, & Île tarfe 
quatorze ; 1l eft, comme l’on voit, beau- 
coup plus grand que le motteux d'Eu- 


rope; le deflus de la tête eft Jéoèrement - 


varié de deux bruns dont les teintes fe 
confondent ; le refte du deflus du corps 
eft brun-fauve jufqu'au croupion, où ä y 
a une bande tran{verfale de fauve-clair; 


Ia poitrine eft varie comme [a tête de 


deux bruns brouïllés & peu diftinds; la 
gorge eft d'un blanc-fale ombré de brun; 
le haut du ventre & les flancs font fauves; 
le bas-ventre eft blanc-fale, & les couver- 
tures inferreures de la queue fauve-clair, 
mais les fupéricures font blanches, ainf 
que les pennes jufqu'à la moitié de leur 
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longueur ; le refte eft noir termin ; 
blanc-fale , excepté les deux intermédiai- | 
res, qui font entièrement noires & termi- 
nées de fauve; les aïles, fur un fond brun, 
font bordées légèrement de fauve - clair. 
aux grandes pennes, & plus légèrement 
fur les pennes moyennes & fur les cou- 
vertures. | 


TI Le MorTeux oo cUL - BLANC 
BRUN-VERDATRE. Cette efpèce a été rap- 
portée, comme la précédente, du cap de 
Bonne-efpérance , par M. de Rofneuvetz; 
elle eft plus petite, l’orfeau n'ayant que 
fix pouces de longueur; le deflus de Ia 
tête & du corps eft varié de brun-notr 
& de brun-verditre; ces couleurs fe mar- 
quent & tranchent davantage fur les cou- 
vertures des aïles: cependant les grandes, 
comme celles de la queue , font blanches, 
la gorge eft d’un blanc-fale; enfuite on 
voit un mélange de cette teinte & de 
noir fur le devant du cou; ïl y a de To- 
rangé fur la poitrine qui s’affoiblit vers {e | 
bas du ventre; les couvertures inférieures 
de la queue font tout-à-fait blanches; les 
pennes font d'un brun-noirâtre, & les 


L VER re À x 
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 Jatérales font terminées de blanc. Get 
_oïfeau a plus encore que le précédent, : 
tous les caraëtères de notre motteux 
commun, & l'on ne peut guère douter 
qu'ils n’arent à peu-près les mêmes hab 
tudes naturelles. 


III. Le Morreux pu SÉNÉGAL, re- 
préfente dans nos planches enluminées , 
n° 583, fig. 1, eft un peu Plus grand 
que le motteux A nos contrées, & ref- 
femble très-exaétement à Îa femelle de 
cet ofeau, en fe figurant néanmoins Îa 
ternte du do un peu plus brune, & celle 
de la poitrme un peu plus rougeñtre ; 
peut- être aufli l'individu fur lequel a été 
gravée la figure, étoit dans fon efpèce 
une femelle, 


LA L A DANDrES 


ET LES . E 
BERGERETTES ou BERGERONE TTES, 


L'ox A SOUVENT CONFONDU Ja Lavan- 


dière & les Bergeronettes, maïs la pre: | 
mière fe tient ordinairement au bord : 


des eaux, & les bergeronettes fréquen- 
tent-uis enlieutdes prairies & fuivent les 


troupeaux: les unes & es autres voitr- 


gent fouvent dans les champs autour du 
laboureur, & accompagnent la charrue 


pour faïhir les vermifleaux qui. fourmil- 
lent fur la glèbe fraichement renverfée. 


Dans les autres faifons, les mouches que 


le Eétaïl attire & tous les infeétes qui 


peuplent les rives des eaux dorinantes 
font la pâture de ces oïfeaux; véritables 
gobe-mouches à ne les on les que 
par leur manière de vivre, maïs dificrens 


des gobe-mouches proprement dits, qui 


attendent & chaflent leur proie fur les 
arbres, au lieu que la lavandière & les 


bergeronettes la cherchent & la pour- 
fuivent 


Ge petite Farnile POLE S à st Fe à #4 


pieds hauts & menus, & à longue queue 48 


qu’elles balancent fai celle; & c'eft de 
cette habitude commune, que les unes & 
Les autres ont été nomméeszzoracilla (a). 
par les Latins, & que font dérivés les dif- 
férens noms qu ces” portent dans” nos 


provinces (b sé 5. 
(a) Re Lib. 74 de Ling. lat. | 


© (b) Voyez, ci- “après, la note de nomenclature, 
fous Var tie de a layandière. 


Oifeaux , Tome IX, Q 
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Biron & Turner, avant lui À 


apple 


quent à cet oïfeau le nom grec de Eni- 


- pologos, rendu en latin par celui de 


# Voyez les planches enlumiuées, n.° 652, fig. r 
€ 0. Late D Li D NNET 
(a) En Latin, motacilla'; en ftalien , ballarina, 
cedarremola , codinzinzola , cutretola , bovarina ; en Cata- 
fan, cugumela, marllenga ; en Portugais, aveloa ;en An- 
ulois, #ag-tail, water-wagtail, white-water-wagtail , | 
common dish-washer ; en Allemand, wyffe waffèr-fleltz , 
bach- fleltz, weïffe und fchwartze bach-fleltze, wese…. 
flertz, klofler freulin; en Flamand, quick - flerrz ; en 
Suédois , aerla, faedes - aerla; & en Oftrobothnie ,- 
syaeftraeckia jen Polonois, pliska, srzefiogonek bialy; 
en Provence ; swaccerono ; vers Montpellier , ergwane- 
pañre; en Guyenne, peringleo ; en Saintonge, bara- | 
jaffe ; en Gafcogne, battiquoüe ; en Picardie , fèmeur ; 
à Nantes & dans l’Orléanois , bergeronertte Où va- 
chette; en Lorraine, hoche- queue; -en Bourgogne, 
croffè -queue , branle-queue ; en Bugey , damette ;dans 
le refte de nos provinces, /avandière. & 
Motacilla. Frifch, tab. 23. — Moehr. 4ri. Gen, 
23. — Motacilla alba. Schwenckfeld |, A4vwi. S'ilef. 
pag. 306.— Jonfion, Avi. pag. 86 — Willughby, : 
Ornitho!. pag. 171. — Ray, Synopf.pag. 75 ,n.°a, 1. 
— Sibbkde, Scor. illuff. part. IF, Nb. 114, pag, 18: | 
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“cubicileca ; oïfeau recucillant Les mou 
cherons ; ce nom ou plutôt cette déno-! 
inination femble convenir parfaitement à 


— Linnæus, Syf. Nar ed. VI, G. 82, Sp. I. 
— Motacilla peltore nigro, reftricibus duabus lateral: 
bus dimidiato oblique albis Motacilla alba > idem, 
ed. X, Gen. 99, Sp.12.— Motacilla Pelore nigro ; 
-idem, Fauna Suec. n.° 214. — Motacilla quam noffré 
albam cognominant. Gefner. Avi. pag. 618.— Idem, 
Îcon. Avi. pag: 124. — Motacilla COMMUNES quanr 
vulgo albam vocant. Aidrovande , 4vi, tom. I, pagé 
726. — Motacilla alha Géfüeri. Barrère Ornitholos. 
Cha. 111, G. 19. Sp. 1. — Moracilla alba, albicula. 
Charleton, Exercit. pag. 06; n.°1.— Idem, Onomaf. 
pag. 90, n.° 1. — Motacilla alba feu codatremu£a. : 
cripologus Turneri, cinclus Spontini — Rzaczynski, 
AuËuar: pag. 396. — Motacilla codatremula inclus 
græcis ,1dem, Hif. Nat. Polon. Page 288. — Cnipo- 
 Jogus ; quem culitileoam Gaza interpretatur. Gefrer k 
Avi. pag. 275:— Budyta, idem, ibid, Page 240. 
—— Sylvia peëtore ngro. Klein, Avi. Pag. 78,n.° 6... 
— Ballarina: Olina, Uccell. pag. 43. T Culicilesa, 
Bélon, Oëfers. pag. 16. Lavandière condrée, idem ; 
Nat. des Oifèaux, pag. 349: — Eavandière, barre: 
queue, batte-leffire : hauffe queue , idem, Pors. d'Oif: 
pag: 88,6. — Bergeronette. Albin > tome Ï pag. 42: 
— F icedula f'ipernè cinerea , inferne alba ; Orcipitio €? 
collo fuperiore nigris : collo iferiore vel cand'do , maculà 
nigré, fèrri equini emula infignito , vel totaliter n ‘8To : 
redricibus binis utrimque extimis plufquam “dimidia- 
&im exteriis albis. Motacilla , la lavandiére , Briffon F 
tome LIL, page 461. | 
Q 5 
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de la Lävanilière. LL TETE 


a LE RENE néanmoins Fe me pa Oft cer 
tain que le knipologos des Grecs < eft un 
tout autre oïfbau. Le 
Ariftote (46. VIII, cap. 3), cart 
de deux pics { dryocolaptas ) & du loriot 
(galgulus ),; comme habitans des arbres : 
qu'ils frappent du bec: 1l faut leur joindre, ! 
dit-il, le petit oïfeau amafleur de mou-! 
 cherons (‘#nipologos) qui frappe auff 
les arbres f qui & ipfe lignipeta eft), qui! 
eft gris tacheté ( colore cinereus , maculis 
diflinétus ), & à peme aufii Stand que ! 
le chardonneret ( magnitudine quanta [pi= 
nus ), & dont la voix eft forble f/‘yvoce | 
parvé ). Scaliger obferve avec raïfon (4), | 
qu'un oïfeau ‘lignipère ; où qui béquete N 
les arbres / Xvacti re) ne peut être 1a la- M 
vandiere. Un plumage fond gris & poin-… 
tilé de taches fc), n'eft pont celui de’ 
la lavandière qui eft coupé par grandes 
bandes, & par mafles blanches & noires; 
le caractère de la grandeur, celui de la … 
voix ne lui conviennent pas plus; mais | 
nous trouvons tous ces traits dans notre 


+ 


(b) In Ariflot. pag. 886. # 
(c) Scaliger traduit, punis diflinêtus, 
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grimpereau, vOIx foible, plumage ta- 
cheté fur un fond brun ou gris-obfcur, 
habitude de vivre à l'entour des troncs 
d'arbres, & d’y recuerllir les moucherons 
engourdis ; tout cela convient au grim-. 
pereau / d), & ne peut s'appliquer à Ia 
lavandière, de laquelle nous ne trouvons 
ni le nom nt la defcription dans les au- 
teurs Grecs. | 
Elle n'eft guère plus groffe que Îa. 
mélange commune , maïs fa longue queue 
fembie agrandir fon corps, & lui donne 
en tout {ept pouces de longueur ; 1a 
queue elle-même en a trois & demi, 
l'oifeau l'épanouit & l’étale en volant; 1 
s'appuie fur cette large rame, qui lui fert 


_{d:) Turner lui-même , au rapport de Gefner, 
finit par reconnoître le £nipo/egos pour un oïfeau 
du genre des pics. Turnerus tn Libro de Avibus, 
enipologon Ariflotelis, id eft, culiciligam interprete. 
Gaza , hanc Avem ( Motacillam ) effe putat. Sed poftea 
an epifiolà ad me, culicilesam Ariflotelis fe vidiffe ait, 
tota cinerez ferè coloris, € fpeciem habens pici martir. 
Gefner, pag. 593. Et Aldrovande relevant l’erreur 
qui faifoit du cr'polopos uné lavandière, penfe qu’A- 
riftote défigne par ce nom le plus ‘petit des pics 
ou le grimpereau. De Avib, tome II, pag. 7264 
| Qi 


| pour fe balancer; Dour 


vague de l'air ; &, lorfqu'il et bols ÿ 


donne incelsranonb à cette même partie 


_ quelques lignes « dans Feau de Îa lame: 


baffle en un Kger réleau; mas plus. fou-X 


“is y viennent, pour ainfi dire, battre ar 


jour à l'entour de ces femmes, sen ap 


r. pirodetté 
fancer ;. rebroufler & fe jouer ur. 


un balancement aflez vif de bas en haut | 
par reprifes de cinq ou fix fecoufles.. 1 

Ces oïfeaux courent légèrement à pe-| 
tits pas très-preftes fur la grève des riva-! 
ges ; ils entrent même au moyen dei 
deurs longues jambes à la profondeur de* 


affoiblie, qui vient s'épandre fur la rivek 


vent on les voit voltiger fur les éclüfess 
des moulins, & fe poler fur les pierrés; 


leve avec ve laveules, tournant tout e. 


prochent familièrement, recuetllant des 
miettes que par fois elles leur jettent! 
& femblant rmaiïter, du battement dé leur, 
queue, celur qu'elles font pour: battres 
eur linge /e) : habitude qui a fait donner. 
à cet orfeau le nom de lavandière. 


L 

4 

L 1 4 
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(e) La lavandière tient cette appellation fr 
çoife, pour ce a elle eft fort familière aux ruifal 
É. 

{ 
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Le blanc & le noir jetés par mañles & 
par grandes taches, partagent le ae à 
de la lavandière; le ventre eft blanc; 1a 
queue eft compofée de douze pennes, 
dont les dix intermédiaires font noires, 
des deux latérales blanches jufqu'auprès 
de leur naïflance ; l'aile pliée n'atteint 
- qu’au tiers de leur fongüeur ; les pennes 
des aïles font noïrîtres & bordées ‘de 
gris-blanc. Bélon remarque à a favandière 
un petit rapport dans Îss arles qui Fap- 
proche du genre des oïfeaux d'eau ff). 
Le deflus de la tète eft couvert d’une 
_ealotte noïre qui defcend fur le haut du 
cou; un demt-maique biané cache 1 
front, enveloppe lærl & tombant {ur les 


r'£ 


ne 


feaux, où elle remue toujours fa queue en hockant 
le derrière , comme une favandière qui bat fes 
drapeaux. Bélon, Nat. des Oifeaux, page. 340. 
(‘f ) Elle a une enfeigse particulière , Pâr 1a- 
quelle on la voit enfuivre les o:feaux de rivière , 
e’eft qu’elle a les dernières plumes de fes aeles ‘ 
joignant le corps, auffi longues que les premières 
du devant , lefquelles on trouve auf en tous au- 
tres oyfeaux qui vivent de mouches & vermes de 
terre , pluviers & vanneaux. Bélon, Nat. des Cif. 


page 349. 
© iv 


-cétés du cou , confine avec Re ot de 
la gorge qui ef garnie d’un large bon | 
noir arrondi fur la poitrine. Plufieurs 
individus, tels que celui qui eft repré- . 
fenté, fig. 2 de la planche enluminée , 
n.. 652, n'ont de ce plaftron noir qu'une 
zone en cémécorule au haut dés l poi- 
trine , & leur gorge eft blanche ; le dos ! 
gris-ardoi{é dans les autres, eft gris-brun * 
dans ces individus qui paroïffent former : 
une variété, qui néanmoins fe mêle & fe 
confond avec l'efpèce (g), car là difié- 
rence du mâle à la femelle, confifte en 

_ce que, dans celle-cr, la partie du fommet 
de la tête eft brune, au lieu que dans le : 
mâle cette même partie eft notre {A}. 


sa Re SR à < nn. \ de 
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(g) Color phumag ginis in hoc genus ave ‘Hide 
pariat ; alias magis cinereus , alias nigrior. Wiughby, 
pag; ce Albin dit la même chofe, rome Es pag. 43. 
Quelques Obfervateurs femblént attribuer cette dif. 
férence à celle de Vâge, & aflurent qu’à leur 
retour au printemps la plupart des Javandières font : 

Jus blanches, & prennent du noir duns le cours 
de {à faifon. Bélon paroît de çet avis, «les jeunes : 
5 lavandières de fix mois, dit-il , font d’une autre 
» couleur que les vieilles ‘d'un an > qui ont mué 
eur premier plumage. » Nat. des Oifeaux. 


( ) In guefla fpecie la femmina à FAUNE: dall 


» 


fre de la. Lavandière. 369 

27 La Javandière .eft de retour dans nos 
provinces à la fin de mars; elle fait fon 
nid à terre, fous quelques racines ou 
{ous le gazon dans les tèrres en repos; 
mais plus fouvent au bord des eaux, 
‘Hous une rive creufe :& fous Les piles de 
Bois élevées le long des rivières; ce -nid 
eft compofé d'herbes sèches, de petites 
racines, quelquefois entre-mélées de 
moufe , le tout lié aflez négligemment , 

& garni au-dedans d’un lit de plume ou 
de crin; elle pond quatre ou cinq œufs 
. blancs, és de taches brunes, & ne 
fait direnent qu'une nichée , à moins 
que 12 première ne foit détruite ou. mi- 
terrompue avant l'exclufon & l'éducation 
des petits; le père & [a mère les défen- 
dent avec courage lorfqu'on veut en ap- 
procher; ils viennent au-devant.de l'en- 
nemi plongeant & voltigeant, comme 
pour l'entraîner aïlleurs ; &, quand on 
emporte leur couvée, tls ÉRE le ravif- 
{eur volant au-defius de fa tête , tour- 


mafthio fola nell’aver fopra il capo a non di 
æero ; ma di bigio. OMno.— Femella ef} cinereo ver= 


sic. Schwenckkeld, pag. 306. 
Qv 


avec eds accens mAh LA er ES ent. 
aufli avec autant d’ ttention que de‘pro= 
“ preté, & nettoïent le nid de toutes ordu- 
dures; ils les jettent au-dehors &-mêmeles 
emportent À une certaine diftance; on les 
voit de même emporter au loin les mor- | 
ceaux de papier ou les païlles qu on aura | 
{emés pour reconnoître l'endroit où leur 
nid eft caché fi). Lorfque les petits 
font en état de voler, le père & la mère # 
les conduifent & les nourriflent encore 


_{i) T’obfervois des vdadres qui avoient É placé 
leur ‘nid dans le trou d’un mur que baïgnoiït la 
rivière ; ellés avoient foin de nétoyer le "nid de 
leurs petits, & d’en emporter toutes les-orduresà 
plus de trente pas; il s’arrêta au plateau dû piouis, 
qui foutenoit le mur à fleur- d’eau, ‘un papier 
blanc. Je remarquai que ce papier déplaïifoit aux 
avandières, & qu’elles faifoient Fune après Pautre 
d’inutiles efforts pour l’enlever ; ïl étoit trop pe- 
fant, je l’ôtar & j'y fubfituai de petites bandes de 
papier également blanc ; elles ne: manquérent pas 
de les enlever les unes après les autres, & de les 
porter à la même diftance qu’elles portoient Îes 
ordures de Jeurs petits, trompées par la conformité 
de couleur, Je répétai phufieurs fois la même expé= 
xience, Noce commun quée PA M: Hébert 40 04 
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enclin: trois femaines où, ui Mois ; 
on les voit {e gorger ation dits: 
fetes & d'œufs de fourmis qu'ils leur 
portent (4). En tout temps, on cb- 

ferve que ces oïifeaux prennent leur 
manger avec une vitefle fingulière, & 

fans paroitre fe donner le temps de Ta- 
valer ; ils amaflent les vermiffeaux à terre; 
ils: ébafféut de attrapent les mouches en 
l'air, ce font les objets de leurs fréquentes 
à pbm ; du refte, leur voléft ondoyant 
& fe fait par Émé & par bonds; ts 
aident de la queue dans leur voh en a 
mouvant horizontalement, & ce mouve- 
Bent ef: gfféent: de clé qu'ils ‘lui 
donnent à terre, & qui fe fait de haut 
en bes érnéodicuhrémient. Au refte, 
es lavandières font entendre, fréquem- 
ment, & fur-tout en volant, un petit cr£ 
vif & redoublé , d’un timbre net & clair 


(k) Je mis des œufs de groffes fourmis dans 
un endroit où les lavandières fe promenoient voion- 
tiers ; elles en prenoient à coaçue fois jufqu'a 
quinze & feize, tant Que leur géfier étoit rempli, 


& les partageoient à Jeurs petits. Note du même 
Obfèrvateur. 
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gulguit, guiguiguits c'eft une voix de 
ralliement (2), car celles qui font à terre 
“y répondent; maïs ce cri n'eft jamais plus 
. bruiant & plus répété, que lorfqu'elles 
_ viennent d'échapper aux ferres de lé-- 
pervier {m); elles ne craignent pas au- 
tant les autres animaux n1 même l’homme, 
car, quand on les tire au fufil, elles ne 
fuient pas loin & reviennent fe pofer à 
peu de diftance du chafleur: on en prend 
quelques-unes avec les alouettes au filet 
è miroir; & 1l paroït au récit d'Olina, 
qu'on en fait en Italre une chafle partice- 
lière vers le milieu d'octobre fn). 
C'eft en automne qu'on les voit en plus 
grand nombre dans nos campagnes (0). 


| à a f | 


s 


[[) « Font une voix haultaïne & claire en volant, 
# où quand elles ont peur, qui eft pour s’entr’ap- 
peler. » Bélon. | 
{m). Olma. > 
.((n) Si fiol tender à quefl'uccello dà mezz’ottobre, 
æeontinuando fin per tutto novembre. Olma , pag. 51; 
4a figure, page 43. Cette chaffe dure depuis quatre 
heures du foir jufqu’à lentrée de la nuit ; on fe 
” p'ace au bord des eaux , on attire les lavandières 
par ua appelant de Jeur efpèce, ou fi l'on n’en à 
pas encore, avec quelqu’autre petit oïféau. 
fo) En Brie, en Bourgogne, en Bugey, & 
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. Cette Rte qui les raflemble, paroït leur 
- ‘infpirer plus de gaieté; elles multiplient 
leurs jeux , elles fe balancent en air, 
s'abattent dans Les champs, fe pourfuivent, 
s'entr'appeflent ; & fe promènent en nom- 
bre fur les toits des moulins & des vil- 
lages voifins des eaux, où elles femblent 
dialoguer entrelles , par petits CrIS COUPÉS 
& réitérés; on crotroit à Îes entendre, 
que toutes & chacune s'interrogent, fe 
répondent tour-à-teur pendant un certain 
temps, & jufqu'à ce qu’une acclamation 
générale de toute l'atlembiée donne le 
fignal où le confentement de {e tran{por- 
ter atlleurs. C'eit dans ce temps encore 
qu'elles font entendre ce petit ramige 
doux & léger à à demi-voix, & qui n ’eft 


prefque qu'un murmure /p), d'eù ap=. 


dans la plupart de nos proyinces , on en voit, en 
certains temps de l’année , une quantité prodigieufe 
près des lieux babités, dans Les champs, à la fure 
<es troupeaux , d’où il paroît que c’eft un cifeau 
de pañlage. Note de M. Hébert. 

( p ) Encore favent roffienoler du gofer mélo- 
dieufement, chofe qu’on peut fouvente fois ouir 
fur le commencement de Jhiver. Bélon, Nat. des 
Oieaux. 
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italien de /4furada { & fufurro ). Ce doux ! 
_ accent leur eft infpiré par l'agrément de 
a fafon & par le plarfir de la fociété, 
_ auquel ces oïfeaux femblent être très- 
_ fenfbles. Hu Se | 
Sur la fin de l'automne, les lavandières 
s'attroupent en plus grandes bandes; le 
{oir, on les voit s’abattre fur les faules & 
dans les oferaïes, au bord des canaux & # 
des rivières, d'où elles appellent celles © 
qui pañlent, & font enfemble un chamail- 
fs brutant jufqu’à la nuit tombante! Dans 
Îles matinées claires d'octobre, on les en- 
tend pañler en Pair, quelquefois fort haut, 


fe réclamant & s’appelant fans cefle: elles « 


partent alors /g) , car elles nous quittent 4 
aux approches de l'hiver, & cherchent ! 
d’autres climats. M. de Mallet dit quil 
en tombe en Égypte vers cette faïlon, 
des quantités prodigieufes, que le peuple 
fait fécher dans le fable pour les confer- 


(q ) In feptentrionali angliæe parte hieme non ap- 
paret, atque rarior etiam in meridionali. Willughby , 
pag. 172. — Motacille albe autumno apolant, Gefner , 
PS: 593: Note 


Hs i 5 la aa ère, FRE 
js 1% & les manger enfuite (r). M. Adan- 


- {on rapporte qu'on les voit en hiver au — 


Sénégal avec les hirondelles & les cailles 
qui ne s’y trouvent également « que dans 


cette fafon ( f}. 


La lavandière eft commune dans toute 


l'Europe, jufqu'en Suède, & fe trouve 


comme lon voit en Afrique & en Afe. 


Celle que M. Sonnerat nous a rapportée 
des Philippines, eft la même que celle 


de l'Europe. Une autre apportée du cap 
é dé Bonne-efpérance, par M. Commerfon, 
ne différoit de la variété repréfentée fig. 
2, de la planche n° 652, qu'en ce que 
Le blanc de Îa gorge ne remontoit pas au- 
deflus de la tête, ni fi haut fur les côtés 


du cou, & en ce que les couvertures 


des aïles moins variées, ny formoient 


(r) « Depuis le Caire jufqu’à fa mer , lon 
voit tout le long du Nil, priacipalement aux « 
environs des es habités. un grand nombre de « 
bergeronnettes ou lavandières . ? de P'efpèce qui 64 
eft tou gris-bleuâtre , avec un demi-collier noir ss 
en fie de fer-à-cheval. L’on a pu me dire fi 6e 
ces oifeaux reftoient toute l’année en- Égypte. » 
Note envoyée du Caire par M. Soninz. 

([) VA au Sénégal, pag. 67. 
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= croire que cet oïfeau ae du 
ce climat, en le voyant porter Les mie 


À È  grations fi loin AS ce climats te 
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LES BERGÉRONETTES 
ou BERGERE LED. 
* &4 BERGERONETTE GRISE C a). 


- 


Première efpèce. 


L'où vint pe vor que l'efpèce de fa 
-Aavandière eft fimple & n’a qu'une légère 
variété : mais nous trouvons trois efpèces 


* Voyez les planches enfuminées, n.° 674, fig. 1. 

(a) Motacilla éinerea. Barrère, Grriehsl. Clafl. 111, 
G. 19, Sp. 2. — Mufcipata prima > MyOcOpOs ; Knipo- 
logos, peuceri, flisgenfiecher, menckenflecher , fiicher- 
Eng. Schwenckfeld, Aviar. Silef. pag. 307. H paroît 
que Schwenckfeld confond ici {a bergeronette avec 
le véritable Æ£uipologos dont il ui donne le nom , 
puifqu’il lui attribue de vivre dans les bois & de 
fe prendre à Ia glue ; caractères qui conviennent 
bien au knipologos, mais non à {a bergeronette. 
— Ficedula fupernè cinerea , infernè alba ( tænié tran/= 
vers& in collo inferiore cinereo fufcâ, mas) ; rerice 
extimà alb& , interids in exortu nigricante fumbriaté , 
proxtmè fèquenti in exortu alba & nigricante longitudi: 
naliter varia, apice albâ. Motacilla cinerea. La ber- 


geronette grile. Briffon, Ornithol. som. LIT, pag. 465, 
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campagnes fans fe mêler ni mur. ea 
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Fab. & toutes. trois ent n os : 


: femble. Nous les indiquerons par les dé- | 
nominations de bergeronette grife ; berge- R 
ronette de printemps & bergeronette jaune, 
pour ne pas contredire les nomenclatures ! 
reçues; & nous ferons un article féparé. 
des bergeronettes Ctrangères & des oi- | 
feaux qui ont le plus de apport avec 
elles. 
L'efpèce d'afeétion que les es 
nettes marquent pour les troupeaux : leur. 
babitude à Les fuivre dans la prairie ; leur 
manière. de voitiger , de fe promener aù 
milieu du bétaïl paillant ; ; de sy mêler 
fans crainte, jufqu'à fe pofer quelquefois 
fur le dos des vaches & des moutons; leur 
air de familiarité avec le berger qu'elles 
précèdent , qu'elles accompagnent fans 
cfance & fans danger, qu'elles avertif- 
fent même de l'approche du loup ou de 
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- À 
— Autre forte de lavaxdière. Bélon , Nat. des Oï- 
feaux, pez. 281. — La bergeronette grife eft le 
mo/éuéllon de Provence, fuivant {a note que nous 
a envoyée M. Guys de Marfeil'e. 


PT des Bergeronettes Ec. 
: r Gites de proie (B) leur ont fait don: 


ner un nom approprié, pour ainfñ dire, 
à cette vie pañtorale fc). Compigne 
d'hommes innocens & païfbles , la ber- 
gcronette femble avoir pour notre efpèce 
ce penchant qui rapprocheroïit de nous 
la plupart des animaux s'ils n’étoient 
repouflés par notre barbarie , & écartés 
par la crainte de dévenir nos viétimes. 
Dans la bergeronette, l'afleétion ft plus 
forte que la peur ; il n'eft point doi 
feau Hibre dans les champs qui fe mon- 
“tre aufli privé /d), qui fuie moins & 
moins loin, qui foit aufli confiant, qui fe 
larfle ce de plusprès, # ii revienne 
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(b ) Lorfque ces oifeaux vont en troupes à fa 
fuite des troupeaux, ïis font Jes efpions ou plutôt 
les fentinelles du berger , car ils Ée ertiffent {orf- 
qu’ils aperçoivent le “foup ou un oïfeau de proie. 
JNote communiquée par M. Guys. g 

lc) « La bergeronette qui auffi fe repaît de mou- 
ches , fuit volontiers les bêtes , fachant y trouver « 
pâture , & poflible eft de-[à que lPavons nommé « 

erderétte. » Bon, Nat. des Oifeaux > pag 351. 
fd) « De tous’oyfilons fauvages, il n’y ena 
aucun qui foit fi privé que lesberseronettes . Car 6 
elles viennent jufque bien près des perfonnes fansies. 
en avoir peur.» Bélon, Nat, des Oifeaux , pag. 35% 
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| Ms: Te 
plutôt À portée des armes du. ch: fleur 
qu'elle n'a pas l’air de redouter, puils 
qu'elle ne fait pas même fuir fe). 

Les mouches font fa pâture pendant 
a belle faïfon, mais quand les frimats : 
ont abattu les‘infeêtes volans & renfermé. 
les troupeaux dans l'étable, elle fe retire 
fur les ruiffeaux , & y pañle prefque toute : 
la mauvaile faifon. Du moins fa plupart : 
de ces oïfeaux ne nous quittent pas pen- 
dant l'hiver; la bergeronette jaune eft fa 
plus conftimment fédentaire ; la grile eft 
moins commune dans cette mauvaife 
faïlon. | 

Toutes les bergeronettes font plus pe: 
tites que la lavandière, & ont la queue : 
à proportion encore plus longue. Bélon,. 
qui na connu diftinétement que la ber-_ 
geronette jaune, femble défigner notre 
bergeronette grile, fous le nom de autre 


forte de layandière (f ). 


# 


FA 


(e) Quand elle s’eft abattue dans un troupeau , 
occupée à gober les mouches, elle f laïfle appro- 
cher de très-près. Salernc. +; 

(f) «Encore y a une autre forte de lavandière qui 
o ef moindre que la fufdite ; qui n’eft pas plus 
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_ des Bergeronettes, Êc, 3$x 
+. La bergeronette grife a le manteau 
An ; le deflous du corps blanc, avec une 
bande brune en demi-collier au cou ; la 
queue noirâtre, avec du blanc aux pennes 
extérieures; les grandes pennes de l'aile 
brunes, les autres notrâtres & frangées de 
blanc comme les couvertures. 

Elle fait fon nid vers la fin d'avril ; 
communément fur un ofer, près de terre, 
à l’abri de la pluie; elle pond & couve 
_ordinatrement deux fois par an. La der- 
nière ponte eft tardive, car l'on trouve 

_ des nichées jufqu'en feptembre, ce qui 
ne pourroit avoir lieu dans une famille 
d'otfeaux qui feroient obligés de partir, 
& d'emmener leurs petits avant l'hiver : 
cependant Îles premières couvées & Îles 
couples plus diligens des bergeronettes 
{e répandent dans Les champs des les mois 
de juillet & d'août: au lieu que lesiavan- 
dières ne s'attroupent guère que pour le 


sroffe qu’une bercerette. Il femble que c’eft quel- « 
que efpèceentre les deux. » Bélon, Nät. des Oileaux, 
pag. 351. 


& es ee la à dep nbre &+ 


oûtôbre:[ gp). 13H80 RNA 
La bergeronette fi volontiers amie e. 
l’homme , ne fe plie point à devenir fon 
efclave ; cie meurt dans la prifon de la 
cage; elle aime la fociété & craint l’étroite 
_ captivité; mais laïflée Iibre dans un ap- 
partèment en hiver , elle y vit, donnant 
la chaffe aux mouches & ramaffant El 
mies de pain qu'on lui jette (4 ). Quel- 
quefois les navigateurs la vorent-arriver 
fur leur bord, entrer dans le vaïfleau, fe 
f:miliarifér, Les fuivre dans leur voyage 
& ne les quitter qu'au débarquement CE $: 


(g) « La lavandière n’eft pas de Ia nature de 
» Ja bergerette; car mefmement l’on prend figrande 


»» quantité de bergerertes durant les mois de juillet 


» & d’aouft, comme au contraire en feptembre 
°> & en octobre l’on prend des Javandières & point . 
de bergerettes. » Bélon, Nat. des Oïfeaux. 

(h) | Gefner , Schwenckield. 

(i) Le 8 juin, nous étions environ à la hau- 
teur des côtes de Sicile, à douze ou quinze lieues 
de toute terre. On prit fur le vaiffeau une berge- 
ronette, on Jui donna Ja liberté, elle refta cepen- 
dant avec nous; on lui avoit mis à boire & à 
manger fur une des fenêtres où elle ne manquoit 
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fi pourtant ces faits ne doivent pas plutôt 


s'attribuer à la lavandière, plus grande 
voyageufe que la bergeronette, & fu- 


jette dans fes traverfées à s’égarer fur les 
mers. | | 


= 


pas de venir prendre fes repas, Elle nous accom- 


_pagna fidèlement jufqu’à ce qu’elle fe vit très- 
près de terre de l’île dé Candie. Elle nous aban- 


donna forfque nous étions dans le port de la Sonde, - 


Note communiquée par M. de Alanoncour. 
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Czrrs BencrRonETTe ef la première à. 
reparditre au printemps dans les prairies : 


1 


ue 


% Voyez les pEinèhes ionigées , 10674, fig a. 
( k ) En Allemand, gelber flicherling ; irlin , fuivan 
Schwenckfeld ; gelbruflige, bach felige: felon Frifch ; 
en Angioïs, yellow water-1agtail. Willughby, Ray, 
Edwards ; en Suédois, fäedefaerla. Linn. — Motacilla 
flava. Willughby > Ornith..pag. 127. — Ray, Synopf. 
pag. 75, n.° a 2.—Linnæus , Syf. Nat.ed. VI, 
Gen. 82. Sp. 2— Motacilla peétore abdomineque 
flavo ; rericibs duabus exterioribus dimidiato obliquè 
albis. Idem, Fauna Suecica, n.° 2185 ; & Syfl. Nat. 
ed. X, Gen. 99 Sp. 13. — Motacilla flara altera. 
Âldrovande , Avi. tom. il, pag. 729. — Jonfton, 
Avi. pag. 87. — Motacilla lutea. Frifch, ayec une 
bonre figure, pl. 23.— Sylvia lutea capite nigro. -* 
Klein, Avi. pige 78, n.° ë. — Mufèipeta fecunda. 
Schwenckfeld, Avi. Silef. page 307. — Ficedula 
füpernè obfcurè viridi-olivacea , infernè flava ; ; captte 
cinereo ( maculis infra geras & € in collo inferiore lunu- 
latis nigris, mas ); tænià fuyra oculos faré (mes) 
altidà (iæmima ); reétricibus duabus utrimque extimis 


& dans 
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& dr les champs, où elle niche au mr- 
lieu des blés verts. À peine néanmoins 
_a-t-elle difparu de l'hiver, fi ce n’eft du- 
rant les plus grands froids ; Léman ordi- 
_nairement , comme la bergeronette jaune, 
au bord des ruifleaux & près des fources 
qui ne gèlent pas. Au refte, ces déno- 
 minations paroïflent aflez mal appliquées, 
car la bergeronette jaune a moins de jaune 
que la bergeronette de printemps // LE 
elle n'a cette couleur bien décidée qu'au 
croupion & au ventre; tandis que la ber- 
geronette de printemps 2 tout le deflous. 
& le devant du corps d'un beau jaune, 
& un trait de cette même couleur tracé 
dans l'aile fur la frange des couvertures 


plufquam dimidiatim ebliquè albis. Motacilla verna. 
Riflon, tom. III, pag. 468.— Bergeronette jaune. 
Edwards, Glan. pag. 102 , avec une belle figure. 
du mâle, pl. 158. 

. ({} Aldrovande Pobferve déà, motaci!la flava 
alla... . intenfiùs quèm præcedens C la bergeroreite 
jaune) Flava& Avi.tom. [L, pag. 729, auff | Edwa ‘ds 
donne-t-if cette bergeronette de” princ:mps fous le 
nom de bergeronette fautes Glanures , page 102, 


pl. 253 
Oiféaux , Tome IX, R 
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Hé tout s# manteau € 
obfcur ; cetté même couleur B boi 
buit pennes de la queue , für u id 
notrâtre ; les deux cétértedret onto lus 
d'à-moitié blanches; celles de Paile 4 on t 
brunes, avec leur bord extérieur blan= 
châtre, & la troïfième des plus voïfines 
du corps s'étend, quand l'aile eft pliée; 
auffi loin que Ia plus longue des grandes, 
pennes; caractère que nous avons déjà 
remarqué dans la lavandière ; la tête eft 
cendrée , ternte au fommet d’olivâtre; au-* 
deflus de tel pale une ligne blanche, 
dans la femelle, jaune dans le mâle, qui 
fe diftingue de plus par des mouchetu- 
res notrâtres, plus ou moins fréquentes , 
femées en croïfiant fous la gorge, & mar-4 
quées encore au-deflus des genoux. On 
voit le mâle, lorfqu'il eft en amour, cou 
tir , tourner autour de fa femelle , en ren-M 
flant les plumes de fon dos, L'uue M5 : 
nière étrange , mais qui, fans doute ,: 
exprime énérgiquement à fa compagne lai 
vivacité du defir. Leur nichée eft quelque= 
fois tardive & ordinatrement nombreufe ; 
ils fe placent fouvent le long des ruif- 
eaux, fous une rive , & quelquefois au 
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+ ds Bergeronettes ,  Êc. 387 
ere des blés > avant da moiïflon {m). 


Ces bergeronettes viennent en automne 
comme lesautres au milieu de nos trou- 

eaux. L’efpèce en ef commune en An- 
gleterre , en France (7), & paroît être 
répandue dans toute l’Europe jufqu' en 
Suède (0). Nous avons remarqué , dans 
plufieurs individus, que l'ongle poftérieur 

eft plus long que le grand doigt anté- 
rieur : obfervation quEdwards & Wir 
lughby avoient déjà faite, & qui contredit 
laxiome des. nomenclateures dans lef- 
quelles le caractère générique de ces 
oïfeaux ct d’avoir cét ongle :& ce doigt 
RU en lo: gnen ( FA: - : 


{m) Willughby, rt 
{{n) Edwards. 
(o) Linnæus. 
( P p RON s Ornithol, tom. I, peg- 3694 
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* LA BERGERONETTE JAUNE 

Troifième efpèce. 
Quaxo LES LAV ANDIÈRES s'envolent en 
automne , les berperonettes fe rippro- 


: ! 


s +2 


# Voyez les planches enluminées, n,° 28, fig. 1. 
(q) Motacilla flava. Gefner, Avi. pag. 618. © 
4— Idem, Icon. Avi. pag. 124. — Aldrovande, 4. | 
tom. II, pag. 728 , avec [a figure, pag. 859. 
— Jonfton, Avi. pag. 86. — Schwenckfeld , Avi. 
Silef. pag. 307. — Sibbalde, Scor, i/lufir. part. IL, 
Hb. 111, pag. 18. — Charleton, Exercir. pag. 96, 
n.° 2.— Idem, Onomafl. pag. 90 , n.° 2.—Rzaczyn. 
Hifi. Nat. Polon. pag. 288.— Idem, Auëtuar. pag. 
296, & dans la même page le même oifeau une 
feconde fois, fous le nom de motacilla cinerea. 
…— Motacilla cinerea. Willughby , Ornithol. pag. 172. 
— Ray, Synopf: pag. 75, n.° 3: — Sylvia flava 
Jonftoni. Barrère, Ornithol. claff. 111, G. 19, Sp. 3. 
— Sylvia flava. Klein, Avi. pag. 78, n.° 7. — Fice- 
dula fupernè ex cinereo ad olivaceum inclinans , inferné 
allidè flava ; uropygio flavo-olivaceo ; tæntà fupra 
eculos albidâ ( maculà in gutture nigrâ, mas); reétrice 
extimà alb@, fequentibus binis intertis & apice albis, 
exterids nigricantibus ; Margine ënteriore tertiæ ngri- 
cante. Motacilla flava , la bergeronette jaune. Briffon, 
Ornithol. com. 111, pag. 471. — Bergerette ou ber- 
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_ des Bergeronettes, Éc. 389 
chent de nos habitations, dit Gefner , & 
viennent durant Fhiver jufqu'au milieu 
_des villages ; c’eft fur-tout à la jaune que 
on doit appliquer ce paflage & attribuer 
cette habitude /r). Elle cherche alors fa 
_vie-fur les bords des fources chaudes & 
_fe met à l'abri fous Îes rives des ruïfieaux ; 
elle s’y trouve aflez bien pour faire en- 
tendre fon ramage dans cette trifte faïfon , 
à moins que le froid ne foit excellif; c'eft 
un petit chant doux, & comme à demi- 
voix , {emblable au chant d'automne de 


geronette jaulne. Bélon, Nat. des Oïfeaux, pag. 387. 
— Bergeronette jaune. Æ#hin, tome II, pag. 38, 
avec des figures mal coloriées de la femelle, pl. 58, 
— Bergeronette grife, Edwards ; Glan. page 108, 
avec une belle fgure du mâle ,y/. 259. — Boarule 
arifl. Schwenckieid & Klein. En Allemand, gaelbe 
bach Jlelr$e, Kleine bach flelrzé; En Poïonois, plsska 
tofta ; en Anglois, vellow water wagtail ; & grey. 
water wagtail fuivant Willughby, Edwards. : : 
(r) Motacille albæ automno. avolant ; fave non 
item... . hieme per vicos, apparent. Gefner , Avr. 
P49- 593. — Motacillas migrare aiunt, hanc ( flavam ) 
apud nos manere. Aldroyande , tom. II, pag. 728. 
— L'inverno s’arrifchia à venir nell’ abitato , laftian- 
dofi vedere per i giardini delle cafe , & eriendio ne” 
cortili. Olna, Uuccelleria, 

€ 7 
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Ta lavandière ; & ces fons fi doux font 
? à | 


geronette jette en paflant pour s'élever: 
en l'air. Au printemps, elle va nicher dans* 
es prairies , ou quelquefois dans des tail=" 
lis fous une racine , près d’une fource ou, 
d’un ruifleau; le nid eft pofé fur la terreu 
& conftruit d'herbes sèches ou de mouffes 
en dehors, bien fourni de plumes, de: 
erin ou de laine en dedans, & mieux tiflu 
que celui de la lavandière; on y trouve 
fix, fept ou huit œufs blanc-fale, tache- * 
tés de jaunâtre; quand les petits font 
élevés, après la récolte des herbes dans M 
les prés, le père & la mère les conduifent 
avec eux à la fuite des troupeaux. ‘4 

Les mouches & les moucherons font # 
alors leur pâture, car tant qu'ils fréquen- 
tent le bord des eaux en hiver, ïls v£ 4 
vent de vermifleaux, & ne laïflent pas : 
_auffi d’avaler de petites graines ; nousen # 
avons trouvé avec des débris de fcarabées 
& une petite pierre dans le gélier d'une » 
bergeronette jaune, prife à la fin de dé- 
cembre ; l'œfophage fe dilatoit avant {on ! 
infértion , le gélier mufculeux étoit dou- 
blé d’une membrane sèche ; ridée, fans 


D in hi | 


adhérence ; Le tube inteftinal long de dix 
pouces, étoit fans cœcum & fans véficule 
de fiel; la langue étoit éfrangée par le 
bout comme dans toutes les bergeronet- 
tes ; Fongie poftérieur étoit Le plus grand 
“de tous. ce 

= De tous ces oïfeaux à queue longues 
la bergeronette jaune eft celui où ce ca- 
raétère eft le plus marqué { f°) ; fa queue 
a près de quatre pouces, & fon corps 
n'en a que trois & demi; fon vol eft de 
huït pouces dix lignes; la tête eft grife ; 
le manteau jufqu’au croupion olive-foncé, 
fur fond gris ; le croupion jaune ; le def- 
fous de 1a queue d’un jaune plus vif; le 
ventre avec la poitrine jaune-päle dans 
des individus jeunes, tels apparemment 
-qué celui qu'a décrit M. Briflon; mais 
dans les adultes, d’un beau jaune écla- 


tant & plein /t) ; la gorge eft blanche; 


([) Edwards, Glan. pag. 260. 
. (t) Edwards, ibidem. —««ll y a diftim@ion en 
Ja bergerette, du mâle & de la femelle ; c’eft « 
que le mâle eft fi fort jaune par-deffous le ventre « 
qu’on ne voit aucun oïfeau qui le foit plus. » Bélon, 
Nat. des Oifeaux, page 251. | 
R iv 


x 92 Æ Ÿ à | 
une petite VER longitudinale Blanchi- : 
tre prend à l’origine du bec & palfe für 1 
œil ; le fond des plumes des aïles eft" 
gris-brun , légèrement frangé fur quel-W 
ques-unes de gris-blanc ; il y a du blanc 
à l'origine des pennes moyennes , CE qui 
forme fur Faile une bande tranfverfale M 
quand elle eft étendue ; de plus, Le bord. 
æxtérieur des trois plus proches du corps. 
eft jaune-pâle ; & de ces trois a pre- 
mière eft rose aufli longue que la plus | 
rande penne ; la plus extérieure de ceiles 
de la queue eft toute blanche, hormis 
une échancrure noire en del, la fur 
vante l’eft du côté intérieur féutéincie * 
43 troifième de même; les fix autres font 
sn. Les individus ; qui portent fous » 
da gorge une tache noïre furmontée d’une | 
a blanche fous la joue, font les mi- 
es {u) ; fuivant Bélon, ts ont auffi feur 
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fu) Wiflughby n’a décrit que la femelle, qu’il 
appelle berveronette grije ({ Motacilla cinerea , Crnith.. 
page 172) » & Albin, qui donne deux figures de 
cet oifeaxu, donne deux fois la femelle , n’y ayant 
de noïr fur la gorge de l’une nj de autre. 


RE 


393 
“, » la ligne dés 


ct is F jaune : 5 & Fon obferve 


Zur verte eft trop forte. 
Edwards décrit notre teAhtritie 
jaune fous le nom de Éergeronette grife(x), 
& Gefner lui attribue les noms de harte- 
queue , batte- lefive, qui équivalent-à 
celui de lavandière / y ) ; effectivement 
_ces bergeronettes ne fe trouvent pas 
moins fouvent que la lavandière fur les 
eaux & Îles petites rivières pterreules /z) , 
elles s'y tiennent même plus conftam- 
ment, puiquon les y voit encore pen- 
dant Thiver; cependant 1 en déferte 
beaucoup plus qu'il n'en refte au pays, 


(x ) The grey water - wagtail. Glan. ab füpra. 
._Dénomimation peu exaéte , & qui vient originai- 
-rement de Willughby , qui reconmoît lui-même 
n’avoir décrit que la femelle f loce citato. } 

(y ) Gefner, Avi. pag. 504. 

É x ) Fluvios lapido/es Freuentess Wilugh£s, 
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si elles br Le n Pis grand 
au milieu.des troupeaux en Li 


en hiver fur Les fources & 
ge ( a). M5 Linnzus & Frifch ne 
pas mention de cette ee 
ne, foit qu'ils la confondent avec cel 
que nous avons nommée de printemps è 
{oit qu'il n'y.ait réellement qu'une de ces 
deux efpèces qui fe trouve dans le nord 


de l'Europe. 
La bergeronette : de us M. Bit 
fon C be # reflemble fi fort à notre ber- | 


‘ 4) 4 
(a) « L'on en voit prendre au mois ps 
» fi grande quantité qu’on les apporte à la le 
» centaines , & toutes'ois en autres faïfons font fi 
rares, qu’on n’en: peut recouvrer. » don, Nat. 
des Oïfeaux, page 351. — M. Adanfon a trouvé 
la berseronette jaune au Sénégal. « On trouve fur 
» cette Île ( de Gorée-) de petites poules- d’eau , 
:» des bécaffes de plufieurs efpèces, des alouertes , 
» des grives , des perdrix de mer & des lavandières 
_sjaunes, ou, pour mieux dire , les ortolans du 
» pays; ce font de petits pelotons de graiffe Se: | 
goût ext ent: » Voyage au Sénégal, pag. 169.+ 
(b') Ficedula fupernè ex cinereo fufco ad :oliva 
ceum. inclinans infèrnè flava; collo inferiore & peétore 
fordidè grifeis, flapicante admixto in peltore ; reétricer 
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© des Bergeronettes Ge, 395 
iférences en font 
ment nulles, à 


geronette jaune; les di 
fi foibles ou plutôt telle 
comparer les deux defcriptions , que nous 

n'héfterons pas de rapporter cette efpèce 

d'Afe à notre efpèce Européenne, eu 
plutôt à ne faire des” deux qu'un feul & 
” même oïfeau.  * RE 
extimé albà , duabus proximè fequeitibus imterits € 
apice albis. Motacilla Javenfis , la bergeronetté de 


Java. Briffon , Ornithol. 10m. III, pag: 474 
19 
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Qui ont rapport aux BER GERONETTES. 
I. 4 
LA BERGERONE TTE ! 


DUCAP DE BONNE-ESPÉRANCE. 


Lzs Berceronerres étrangères ont tant 
de rapport avec les bergeronettes d'Eu- 
xope , quon croiroit volontiers leurs 
efpèces originatrement Îes mêmes , & 
modifiées feulement par linfluence des 
climats. Celle du cap de Bonne-efpé- 
rance,  repréfentée dans nos planches enlu- 
minées , 7, 28 , figure 2 , nous a été 
apportée par M. Sonnerat: c'eft la même 


que décrit M. Briflon (a). Un grand 


fa) Ficedula fapernè fufta, infernè fordidè alba; 
tæni& tranfversä nigricante in peëtore ; lineolà Jupra 
eculos fordidè albà, reétricibus duabus utrimque extimis, 
obliquè dimidiatim albis. Motacilla capitis Bonæ-fpet ; 
a bergeronette du cap de Bonne-efpérance, Br:ffon , 
Ornithol tome III, page 476. 
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_ des Oifeaux étrangers. 397 
manteau brun qui fe termime en nor 
fur la queue, & dont les deux bords font 
1iés fous le coù par une écharpe brune, 
couvre tout le deflus du corps de cette 
bergeronette , qui eft prefque aufli grande 
que la lavandière ; tout le deflous de 
fon corps eft blanc-fale ; une petite ligne 
de même couleur , coupe la coïfle brune 
de la tête & pañle du bec fur l'œrls des 
pennes de la queue, les huit intermédiaires 
font noires en entier; les deux extérieures 
de chaque côté font largement échan- 
crées de blanc; l'aile pliée paroît brune; 
mais en Îa développant elle ef blanche 
dans la moitié de fa longueur. 


à ati 
LA PETITE BERGERONETTE 


LOS s” 


DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE. 


Deux caRACTÈRES nous obligent de 
féparer de la précédente cette bergero- 
nette qui nous a également été rapportée 
du Cap par M. Sonnerat: premièrement , 
la grandeur, celle-ci ayant moins de cinq 
pouces, fur quoi la queue en a deux & 


398  Hifloire Naturelle 
demi; fecondement , la couleur du ventre 
qui eft tout jaune, excepté les couvertures 
inférieures de la queue qui font blanches ; 
une petite bande noire pañle fur l'œil & 
{e porte au-delà; tout le manteau eft d’un 
brun jaunâtre ; le bec large à fa bale va 
en s'amincifiant dans le milieu & ferens_: 
flant à l'extrémité ; ïl eft noir ainli que la 
queue, les arles & les pieds; les doigts . 
font très-longs, & M. Sonnerat obferve 
. que l'ongle poftérieur eft plus grand que 
les autres; 1l remarque encore que cette 
“fpèce a beaucoup de rapport avec 1a 
fuivante , qu'il nous a aufli fait connot- 
tre, & qui peut-être n'eft que la même’, 
modifiée par la diftance de climat du Cap 
aux Moluques. * 


TITI. | 
LA BERGERONETTE 
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CETTE BERGERONETTE a, comme Îa 
précédent@l'le déflous du corps jaune ; 
{ur l'œil un trait de cette couleur ; le 
deflus de Îa tête & du corps eft gris- 
-cendré; les grandes couvertures termi- 
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_ nées de blanc, forment une bande de - 
_ cette couleur fr aile, qui eft noire aïnfi 
que la queue & le bec; les pieds font 
‘d’un rouge-pile ; l’ongle poftérieur eft 
plus long du double que les autres ; le 
bec, comme dans la précédente , eft large 
‘d’abord, aminct, puis renflé; la queue a 
vingt-fept lignes , elle dépaife lesaïles de 
dix-huit, & loïfeau va la remuant fans 
cefle | comme nos bergeronettes. 


I V. 
LA BERGERONE LEE 
DE M ADRAS,. 


Ray a donné cette efpèce /b), & c'eft 
d'après lur que M. Briflon l'a décrite {c); 


mais nf un nt l'autre n'en marquent les 


(b) Moëacilla Maderafpatana nigro alboque mixta. 
Ras: Synopf. Avi. page 194, avec une figure peu 
exaûe du.môâle ; & 1ansfa même planche la temele 
Mhtacilla Maderafpatdha ex albo cinerea caudä for- 
cIpatà. 

(c) Ficedula nigra (mas) cinerea (fæmina) ; ven- 
tre albo ; tæni& in AËs longitudinali candidà, re&rici- 
bus Re intermedits nigris lateralibus albis. Mota- 
cilla Maderafpatana, la “bergeronette de Madras. 


on : ; pour Les couleurs ; | 
{ont _compolées que de noir & de blanc; 
la tète, la gorge, le cou & tout le man- 
teau , y compris les ailes , font noirs; 
toutes les plumes de la queue font blan- 
ches , excepté les deux du milieu ; celles- 
ci font noires & un peu plus courtes 
que les autres, ce qui rend la queue 
fourchue ; le ventre eft blanc; le bec , les 
pieds & les oncles font noirs : tout ce 
qu'il y a de noir dans le plumage du 
mâle , eft gris dans celui de Ia femelle. 


LES FIGUIERS. 


Lss OisEAUx, que lon ppélle ue | 
font d'un genre voiln de celur des bec- 


figues , & ils leur reflemblent par les 


caractères principaux ; ils ont le bec droit, 


délié & très-pointu , avec deux petites 
échancrures vers l'extrémité de la man- 
dibule fupérieure; caractère qui leur eft 


commun avec les tangaras , mais dont le 


bec eft beaucoup plus épais & plus rac- 


courci que celur des figuiers : ; ceux-Ciont 


ouverture des narines découverte , ce 
qui les diftingue des méfanges ; ; ils ont 
l'ongle du doïgt poftérieur arqué, ce qui 
les fépare des alouettes ; ainfi, l'en ne 
peut fe difpenfer d'en faire un genre 
particulier. | 

Nous en connoïffons cinq efpèces dans 
les climats très-chauds de l’ancien con- 
tinent, & vingt-neuf efpèces dans ceux 


de l'Amérique : ; elles difiérent des cinq 


‘premières par la forme de la queue ; celle 


des figuiers de lancien continent eft ré- 
gulièrement étagée , au lieu que celle 


des Fiouiers, © got 2 


val. ers re l'Amérique ef ncrée 

ah | l'extrémité & comme arche: , les deux 
__ pennes du milieu étant plus courtes que 
 Jesautres , & ce caractère fuffit pour recon- | 
noître de ‘quel continent font ces oïfeaux. 
.: Nous commencerons par les efpèces qui | 


fe trouvent dans l'ancien, 
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LE FIGUIER VERT & JAUNE z(a) ee 


Première pie. 


;- Cer OrsEau a quatre pouces huit Tignes 


à : 


de longueur ; ; le bec ; fept lignes ; la 


queue, vingt lignes ; & les pieds, fept 


lignes & demie; 1l a la tête & tout Île 
deflus du corps d'un vert d'olive , le 


deflous du corps jaunâtre ; les couvertures 
 fupérieures des aïles font d’un brun-foncé, 
avec deux bandes tranfverfales blanches ; 


les pennes des aïles font noirâtres ; 


celles de la queue font du même vert 


(a) Goes RÉ fly-catcher, mufcicapa indica vis 
ridis. Edwards, Hifl. of Birds, page 79. Lufüinia 
Bengalenfis. Klein, Avi. page 75, n.° 17. 

Ficedula füpern piridi-olivacea, infernè. flave, 
pauco viridi adumbrata ; tæni@ duplici tranfversê in 
alis candidä, oris quarumdam exterioribus flavis ; rec- 
tricibus viridi-olivaceis. . . . Ficedula Bengalenjis. 
Briflon , Ormithol. tome Il, page 434. . 

; Motaci !la viridis , fubtus flavefcens alis nigris : faf= 
ciès duabus albis. . . . Motacilla Tipha. Linnæus, 
Sy Nat, ed, XII, page 331. 


ne le rues 8 bc 0 es pieds 
nt noratres. trs : CS 
Cet oïfeau donné par Edwards, : eft is 
venu de Bengale, maïs cet Auteur Va. 
appelé moucherolle, quoiqu'il ne foit pas 
du genre des gobe-mouches nt des mou-! 
cherolles qui ont le bec tout différent. 
Linnæus s’eft aufli trompé en le prenant 
pour un motacilla , hoche-queuëé’, lavan- | 
dière ou bergeronette , car les figuiers | 
qu'il à tous mis avec les hoche-queues. 
ne font pas de leur genre, 1ls ont la! 
- queue beaucoup plus courte, ce qui feul | 
eft plus que fuffifant por faire M vd 
ces olfeaux, ne oué 
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; 4 CH è perd ( 7. 
| … Seconde efpèce. | 


D: ANS Fil de Madagalcar , coboïseell | 
connu fous le nom de £eheric 3 Ha ttes 
4 ranfporté à à l'ile de France, où on l'ap- 
“pelle œil blanc ; parce qu AE à bac petite 
membrane blanche autour des yeux ; il 
efk plus petit que le précédent, n'ayant 
que trois pouces huit lignes de longueur, 
_& les autres dimenfions proportionnel- 
6: ; il a latîte, le deflus du cou, le dos 
& les couvertures japessuges des aïles- 
un vert d'olive; la gorge & les cou- 
vert ures inférieures de la queue jaunes ; 
Le deffous du corps blanchître ; les pen- 


j: ; 
À (à) Ficedula fupernè RE DROIAR infernè cines 
- reo alba; oculorum ambisu candido ; gutture & te&ri- 
 cibus Murs inferioribus fulphureis ; < de bus latera- 

libus dilutè fufets, oris exterieribus viridi olivaceis. . 
Licedula Madagafcarienfis minor. Briflon , Ornirhol, 
“rome 111, page 498 ; & pl. 28, fig. 2. 

| Motacilla viridefèens ; fubtus bles gul& anoque 

fais, palpebris albis. . .. Motacilla Maderas pa- 
- taua, Linnæus, Syf. Nat. ed, XII, page 334, 
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_ queue font du même vert d olive q 1e le 
_ deflus du corps ; les SES pennes de 
queue. font brunes & bordées de L ert 
d'olive ; le bec eft d'un gris-brun ; es | 
pieds & Îles ongles font ceñdrés. M. le. 
vicomte de Querhoënt, qui a oblervé cet. 
oïfeau à File de France , dit qu'il eft peu 
cramntif, & que néanmoïns il ne s'approche 

pas louvent des lieux habités ; ; qu'il vole | 
en onpe & Îe nourrit d'nfeétes, | 


crus 2 } à 


PLE PETIT SIMON (EX 
| Troifième efpèce. Se 


Ox avrezre , à l'ile de Bourbon, cet 


oifeau' petit fimon ; mais il n'eft pas 
originaire de cette île, & 1l faut qu'il y 
ait été tranfporté d’ailleurs , car nous fom- 
mes informés par les Mémoires de gens 
très-dignes de for, & particulièrement 
-par ceux de M. Commerfon , qu'il n’exif- 
_toit aucune efpèce d'animaux quadrupèdes 
mi d'oïfeaux dans Tile de Bourbon & 
dans celle de France lorfque les Portugais 
en firent la découverte. Ces deux îles 
paroïflent Être les pointes d'un continent 
_engloutr, & prefque toute leur furface 
eft couverte de matières volcanifées ; en 
forte qu'elles ne font aujourd’hui peuplées 
que des animaux qu'on y a tranfportés. 
Cet orfeau eft précifément de la même 


# Voyez les planches enfuminées, n.° 705, fig. 2, 
fous la dénomination de figuier de Madaga/car. 
__{c) Ficedula fupernè grifeo-fufca, inferuè fordidè 
cinereo-albo flavicans ; reétricibus fuftis, orts exteriori- 
bus grifeo-fuftis. : . . Ficedula Borbonica. Briffon, 
Ornuhol, tome II E, page 510; & pl. 27, fig. 3. 
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du corps d’une couleur d’ardoife claire ; 


Le deflous gris-blanc; la gorge blanche; 
les grandes plumes de Îa queue d'un brun- 
_ - foncé, bordées d'un côté d'un peu de cou-. 
eur & ardoïfe ; le bec brun, pointu & 


éffilé ; les pieds gris, & les yeux noirs ; 


les femelles ; & même les petits, ont à . 
peu-près le même plumage que les mâles: | 
on le trouve par-tout en grand nombre 
dans l'ile de Bourbon’, où M. de Vicomte « 
de Querhoënt li oblrve Ces oïfeaux * 


commencent à nicher au mois de feptem- 
bre; on trouve communément trois œufs 


ia leur nid, & il y a apparence qu'ils : 


font plufieurs pontes par an; ils nichent 
fur les arbres ifolès, & même dans les 


vergers ; le nid eft compolé d'herbes sè- 
ches & de crin à l'intérieur ; les œufs font. 


bleus : cet oïfeau fe life approcher de 
très-près , il vole toujours en troupe, vit 
 d'infectes & de petits fruits mous; lorf- 
qu'il aperçoit dans la campagne une per- 
drix courir à terre, un lièvre, un chat, 
&c. il voltige à l'éfitour @e Cet cri 
particulier, aufli fert-1l d'indice au chaf- 


feur pour trouver le gibier. 
LE FIGUIER 


AIRE G que le précédents ; ila le deflus 
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*LE FIGUIER BLEU. 
Quarrième efpèce. 


Certes ssrèce n'a été indiquée par aucun 
Naturalrite, elle eft probablement origi- 
naire de Madagalcar. Le mâle ne paroït 
difiérer de la femelle, que par la quete : 
qui eft un tant loit peu plus longue, & 
par une teinte de bleuître fur le deflous 

* du corps, que la femelle à blinchître {ins 
mélange de bleu. Au refte, 1ls ont la tête 

& tout le deflus du corps d’un cendré- 
bleuâtre ; les pennes des ailes & de 1a 
queue noirâtres, bordées de blanc ; le 
bec & les pieds bleuñtres. 


— 


# Voyez les planches enluminées , n.° 705, fig. 3, 
le mâle fous [a dénomination de fionier de Modagaf- 
car ; & fig. 1, la femelle fous Ia dénomination de 
 figuier de l’ile de France. 


AR 


Oifeaux ; Tome IX. 4 


Cinquième efpèce. 


= Nous PRÉsuMoNsS que les trois oïfeaux 


repréfentés dans la planche enluminée , 


n° 582, ne font qu'une feule & même | 
efpèce, dont le figuier tacheté feroit le 
mâle, & les deux autres des variétés de : 


fexe ou d'âge. Hs font tous trois fort pe- 
tits, & celui de 1 figure premiere ef le 
plus petit de tous. 

Le figurer tacheté, 7.° 2, n'a guère que 
quatre pouces de longueur, fur quoi fa 
queue en prend deux ; elle eft étagée, & 


* LE FIGUIER DU SÉNÉGAL, | 


sr Ra ri lol ie TE 


les deux plumes du milieu font les plus Ë 


longues ; toutes ces plumes de la queue 
font brunes, frangées de blanc-rouffitre; 1: 
en eft de même des grandes pennes de 
Paile ; les autres plumes de l'aile, ain que 


* Voyez Iés planches enfuminées , n.° 582, fig. 1, 
fous fa dénomination de guier du Sénéoal ; fig. 2, 
fous la dénomination de figuier tacheté du Sénégal ; 


& fig. 3, fous la dénomination de figuier à ventre 
jeune du Sénégal. 


‘des Figuiers it CFA. 
Jos & de latête, font | 
BR At r d'u un roux-clair ; le crou- 
pion ét d'un Toux plus foncé, & le de- 
vant du corps eft blanc. 

Les deux autres diffé ërent de celui-ci, 
mais {e reflemblent beaucoup entr'eux. Le 
figuier , fig. 3, n'a pas la queue ctagée ; j 

elle eft d’un brun-clair, & plus courte à 
proportion du corps ; le haut de la tête 
& du corps eft brun ; l'aile eft d'un brun- 
noirâtre, frangée fur Le pennes , & ondée 
{ur les couvertures d’un brun-roufsitre ; le 
devant du corps eft d’un jaune-clair, & il 
y a un peu de blanc fous les yeux. 

Le figurer, fig. r , eft piss petit que 
les deux autres, tout fn plumage eft à 
peu- près le mème que celur de la ÎE-3 
ar exception du devant du corps qui nef 
pas d'un jaune-clair , mais d'un rouge- 
aurore. 

On voit déjà que, F7 quelques efpè- 
ces du genre de figuiers, il y a des 1n- 
dividus dont les couleurs varient fenfi- 
blement. 

Il en eft de même de trois autres 
oifeaux indiqués dans la planche enlu- 


Si 


tous | ne pe ce Ses qu une Re À 
même efpèce, dans laquelle le premier 
nous paroît être le mâle, & les deux 
autres dés varictés de fexe ou d'âge; le 
troïfième {ur-tout femble être la femelle : 
tous trois ont la tête & le deflus du 
corps brun, Île delious gris avec une 
teinte plus ou moins légere, & plus ou 
moins étendue de blond; le bec eft brun 
& les preds font jaunes. 
Maintenant nous allons faire l’énumé- 
ration des efpèces de figuiers, qui fe 
trouvent en Amérique. Ils font en gé- 
néral plus grands que ceux de l'ancien 
continent; 1l n'y a que la première efpèce 
de ceux-ct qui forent de même taille; 
nous avons donné ci-devant les carac- 
tères par lefquels on peut les diftinguer ; 
& nous pouvons y ajouter quelques ab 


# Voyez les planches enfuminées , n.° 584, fig. 1, 
fous la dénomimation de figuier brel di Sériégal ; 
fig. 2, fous la dénomination “de figuier blond du Sé- 
négal , & fig. 3, fous la dénomimation de figuier & 
ventre gris du Sénégal. 


A “dé s Rai k 4 1 je 


Bit au fuet de. leurs. es natu- 
relles. Ces figuiers d'Amérique font des 
oïfeaux erratiques, qui paflent en été 
dans la Caroline & jufqu'en Canada, & 
qui feviennent :enfuite ‘dans les climats 
plus chauds pour y nicher & élever leurs 
petits; 1ls habitent les lieux: découverts 
& les terres cultivées; 1ls fe perchent fur 
les petits arbrifleaux, {e nourriflent d’in- 
fetes & de fruits mûrs :& tendres, tels 
que les bananes, les goyaves & les figues 
qui ne font pas naturelles à ce climat, 
mais qu on y a tranfportées d'Europe; ils 
entrent dans les jardins pour les bèque- 
ter, & c'eft de-là qu’eft venu leur nom; 
cependant à tout prendre, ils mangent 
plus d'infectes que de fruits, parce que 
pour peu que ces fruits foient tn ls & pe 
peuvent les entamer, 


& 


: LE FIGUIER ACHETÉ can 


- Première efpèces TION 


Cr orsrau fe voit en Cahadél senilint 
l'été, mais 1 n'y fait qu'un court féjour; 
n y niche pas & il habite ordinairement 
les terres: de la Guyane & des autres 
contrées de l'Amérique méridionale. Son 
ramage eft agréable & aflez fmblible à 
celur dela linotte. 

I a la tête & tout Île déffoës du corps 
d'un beau jaune, avec des taches rou- 
geîtres fur [à partie mférieure du cou; 
& fur [a poitrine & les flancs; le Aeflus 
du corps & les couvertures fupérieures 
des ailes font d’un. vert d'olive; Îes 
pennes des aïles font brunes & bordées 


* Joyez les planches enluminéés, n.° #8, fig. 2, 
fous la dénomination de figuier de Canada. 

(d) Ficedula fupernè viridi-olivacea , infernè flava ; 
colo inferior € peltore maculis longitudinalibus rubef= 
centibus yariegatis ; retricibus lateralibus. interiis 
luteis. . . . [icedula Canadenfis. RE Ornithol, 
tome Il, page 492; & pl. 26, fig. 3. 
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“Re é : des Figuiers. AIS 


extérieurement du même vert ; les pennes 
de la queue font brunes & bordées de 
jaune ; le bec, les pieds & les ongles font 
norrâtres. ÉTCe 
_. Une variété de cette elpèce ou peut- 
être la femelle de cet oïfeau, eft celui 
qui eft repreélenté dans la inême plan- 
che, n° ÿ8 , fig. 1, car il ne diffère de 
l'autre qu'en ce qu'il n’a point de taches 
rougeâtres fur la poitrine, & que le 
er à de là tête eft comme le corps 
d'un vert d'olive; mais ces petites difié- 
rences ne nous paroïflent pas fufhfantes 
pour en faire une efpèce particulière. 


S iv 
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in | Seconde efpèce. 


4 


Cr GISEAU à Te biomet de Lt ans un. 
beau rouge ; tout le deflus du corps 1 
vert d'olive; le deflous d’un beau ; jaune, à 
avec des taches rouges fur la poitrine & 
le ventre; les ailes & I: queue font 
brunes; le bec eft noir & les pieds font : 
rougeitres. La femelle ne diffère dumâle 
qu'en ce que fes couleurs font moins : 


(e) Yellow red-pole. Tête-rouge au corps jaune. 
Edwards, Glan. page 99, avec une bonne figure 
coloriée , LE 256. 

Ficedula füpernè viridi-olivacea, infernè flava, ma- 
culis lengitudinalibus rubefcentihus variegata ; vertice 
rubro ; SERRE Jupernè fufois, marsinibus luteis” 
nfernè penitus luteis. . . .. Ficadelé Penfilyanica 
erythrocephalos. Briffon , Ornithol. tome ILE, 

Dage 488. | 

Motacilla olivacea , fubtus flava rubro guttata , pileo 
rubro. . . . Mofacilla petechia. Linnæus, Syfl. Ner. 
ed, XII, page 334. 


M. C eft un ANR ac 


. que; il arrive. en Penfilvante au mois 
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mars, mais 1 n'y niche pas; il fréquente 


les brouflailles, fe perche rarement 
fur les grands arbres, & fe nourrit 
des infectes qu'il trouve fur les arbrifr 


feaux (f ). 


(f) Edwards, Glanures , page 99. 


% 
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ÎLE. FIG UIER. 
4 GORGE BLANCHE à 


Trozfième efpèce. 


Cr oiseau fe trouve à Saint-Domin- 
gue ; le mâle a la tête, tout le deflus du 
corps & les petites couvertures fupé- « 
rieures des ailes d’un vert d'olive; les 
cotés de la tête & la gorge blinchâthes: 
la partie inférieure du cou & la poitrine 
jaunâtres, avec des petites taches rouges; 
le refte du deflous du corps eft jaune; 
les grandes couvertures fupérieures des 
ailes, les pennes des aïles & celles de la 
queue font brunes & bordées de jaune- 
olivâtre ;'le bec, les pieds & Îes dt 
font d’un gris-brun. 

La femelle ne diffère du mâle qu’en 
ce que le vert de Ia partie fupérieure du 
cou eft mêlé de cendré. 


(g) Ficedula fupernè viridi- olivacea , ënfernè fut- 
phurek : collo inferiore €? peëtore fordidè albo-flaricanti- 
bus, maculis longitudinalibus rubefcentibus vartegatis ; 
re&ricibus lateralibus interits dimidiatim fulphureis…. 
Ficedula Dominicenfis. Briflon, Ornithol. tome Il, 


page 4945 & pl. 26, fig. 5 


LE Fe UIER. 
A GORGE JAUNE(k). 


Quatrième efpèce. | 


Cr OISEAU fe trouve à la Louifiane & 
à Samt-Domingue ; le mâle a la tête .& 
tout le deflus du corps d'un beau vert 
d'olive, qui prend une légère teinte de 
Jaunître fur le dos; les cotés de Îa tête 
font d’un cendré léger ; la gorge ; la 
partie inférieure du cou & la poitrine 
{ont d'un beau jaune, avec des petites 
taches rougeitres {ur la poitrine; le refte 
du deflous du corps eft d’un bianc-jau- 
nâtre ; les couvertures fupérieures des 
ailes font bleuîtres & terminées de blanc, 
ce qui forme fur chaque aïle deux bandes 


(h) Ficedula fupernè viridi-olivacea , infernè alba , 
luteo admixto ; collo infériore & peëtore flavis (pec- 
core maculis rubefcentibus vario , mas); tæenià duplici 
tranfversà in alis candida ; reétricibus duabus utrimque 
extimis apice interiùs albis, pen fequenti maculà 
rotund@ albâ interiüs notatä. . . . Ficedula Ludopi- 
ciana, Buifon; Oraithol, tome HI ) PR 500. 


> v) 


infverfles Hindi ; le 
| extérieurement de Pare ME dttte & : di 
blanc fur leurs côtés intérieurs; les trois 
premières pennes de chaque côté ent 
de plus une tache blanche fur l’extrémité 
de leur côté intérieur; la mandibule 
füpérieure du bec eft brun, linférieure 
eft grife; les pieds & les ‘ongles font | 
cendres. 
_ La femelle ne difère du mâle, qu'en 
ce qu'elle n'a pas de taches rouges fur La 
. poitrine. 

Nous ne pouvons nous difpenfer de 
remarquer que M. Briflon {i) à confondu | 
cet oïfeau avec le grimpereau de fapin,, | 
donné par Edwards {£) , qui eft en. 
cfet un figuier, mais qui-n’eft pas celui- | 
ci: Nous en donnerons la defcription dans. 
les articles fuivans. 


{:) Supplément d’Ornithologie, page 99. 
{£) Glanures, page 139. 


On inquième ee 


Carre ssrècr fe trouve encore à Gi 
Domimegue ; le mâle a latète & le deflous 
du cou r: un cendré-jaunâtre ; les petites 
couvertures fupérieures des’ ailes & tout 
le deflus du corps d'un vert d'olive; la 
gorge & tout le deflous du corps d’un 
blanc-jaunâtre ; les grandes couvertures 
fupérieures des arles, & les pennes des 
ailes font brunes & bordées de vert-jau- 
nâtre ; les pennes de la queue font d’un 
vert Lol vÉ tres-foncé ; les latérales ont, 
fur leur côté intérieur, une tache jaune 
qui s'étend d'autant plus que les pennes 
deviennent plus extérieures; le bec, les 
pieds & les ongles font d'un gris- “Hi 

La femelle ne diffère du mâle ,qu’en 
ce que les teintes des couleurs ne plus 
foibles. 


© (EL) Ficedula fupernè viridt-olvacea, tnfernè for- 
didè albo-flavicans ; capite & collo faperiore cinereis , 
elivaceo-flavicante mixtis ; reltricibus lateralibus tnite-. 
riès plufquam dimidiatim luteis. . . … Ficedula PDo- 
miuicerfis minor. Brion, Ornirhol. tome IdF, 


page 496 ; & pl. 26, fig 2 2 


LE FIG UIER 
AGORGE ORANGÉE (M). 


Szxzème efpèce. 


M. Brisson a donné cet oifeau fous le 
nom de figuier du Canada ; mais 1l eft 
probable qu'il n’eft que de paflage dans 
ce climat comme tous les autres Aa: : 
celui-ci a la tête , le deflus du cou, le 
dos & les petites couvertures frpirieutes 
des aïles d'un vert d'olive; le croupion 
& les grandes couvertures fupérieures des 
arles cendrées ; la gorge, la partie infé- 
rieure du cou & la poitrine orangées; 
lie ventre d'un jaune-pâle: le bas-ventre 
& les jambes blanchîtres.; les pennes des 
ailes font brunes & bordées extérieure- 


(m) Ficedula fupernè olivacea, infernè flava ; uro- 
Py8:0 cinereo ; collo inferiore € peûtore flavorauran- 
tis : imo ventre fordidè albo ; reétricibus Llateralibus 
exteriüs in apice nigricantibus interiüs albis. . . Fi- 
cedula Canadenfis major. Briflon, Ornith, tome HI, 
page 508 ; & pl. 26, fig. 1 


PA LE. si 
4 Men de- EL Arr penn nes du 
_ milieu de la queue font cendrées 5. toutes 
les autres font blanches fur leur côté inté- 
rieur , & notritres fur leur coté extérieur 


& à extrémité 
La femelle ne diffère db mâle, qu'en 


ce qut les’couleurs font moins vives. 
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_: Sepruème efpèce. 

Car OISEAU a été envoyé de Penfilvanie 
en Anpgleterre, & Edwards l’a donné 

fous le nom de #oucherolle au croupion 


jaune ; & 11 a mal-à-propos appelé mou- 


cherolle tous les figuiers qu’il a décrits & 
deflinés; celui-ci.a le fommmet & les côtés 


de la tête cendrés; le deflus du cou & le 


dos vert-d'olive tacheté de noir; Ia 
gorge , la poitrine & le croupion d'un 


(n) Vellow-rumped fly-catcher. Moucherolle au 
croupion jaune. Edwards, Glan. page 97, avec une 
bonne figure coloriée, pl. 255. 

Ficedula fupernè viridi-olivacea, maculis nigris tr 
dor/o variesata , infernè alba ; collo inferiore & peétore 
luteis, maculis nigris variegatis , capite cinereo ; tænià 
duplici tranfversà in alis candidà ; rericibus lateralibus 
nigricantbus, interiùs in medio candidis. . . . Fice- 
dula Penfilyanica nævia. Brion , Ornith. tome II; 


page 502. 


let 
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TÉTE CENDRÉE(n). 
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en” Fiauies. |. 
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eau jaune, avec des taches noires fur fa 


| se - les couvertures s fupér cures des 7 
ailes he d’un cendre-foncé & terminées 
de blanc, ce qui forme fur chaque aile 
deux bandes tranfverfales blanches ; les 
pennes des aïles font d’un cendré-foncé, 
bordées de blanc ; les deux pennes du 
milieu de la quete font noires, les autres 
font noirâtres, avec une grande tache 
blanche fur leur côté intérieur; le HR. 


les pieds & les ongles font bruns 


Haxs Sroane eft le premier qui ait 


2 hetali=sibt 


LE FIG UIER BRUN (0)| | 
Huitième efpèce. 


vw 


; | 


indiqué cet oïfeau qu'il dit fe trouver à 
la Jamaïque dans les terreins cultivés 
& qu'il appelle oiféau mangeur de vers ;) 
il a la tête, la gorge, tout le deflus du! 
corps, les ailes & la queue d’un brun-| 
clair ; le deflous du corps varié des mêmes! 
couleurs que le plumage des alouettes :| 2} 
voilà toute la notice que cet Auteur! 
nous donne de ce figurer. 


nn. | 


(0) Mufticupa pallidè fufta, worm eater. Sioane ÿ 
poyage of Jamaïc. page 310, n.° 65. 
AN Ba comm Ray, Synopf. pr pas. 186, 
° 38. 


Lo féinie ’ re pallidè fufca. Klein , Avi, 
page 75, n : 4- 

Piccdila fine dilutè fuféa , infernè nigricante € 
grifeo-rufefcente varia , tæntà per oculos € gutture obf- 
curè fufcis ; reéricibus dilutè fufcis. . . . Ficedula 
Jamaïcenfis. Briflon | Ornith. tome [Il, page 512: 
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 Neuvième efpèce. 


Cr ES à qui ko doit la con- 
noïflance de cet oïleau, _qu ïl dit 
trouver en Penflvanie, où 1 fréquente 
les petits bois arrofés de ruifleaux, au 
bord delquels on le trouve communé- 

ment ; 11 ne pafle que Tête dans ce cli- 
mat, & s'en éloigne pendant hiver, ce 
qui dique que ce figurer n'eft, comme 
les autres dont nous avons s'parlé, qu'un 


; 
| 2 | 


(p) Mary 7É ellow throats. Avis) Mary landie 
gutture luteo. Petivert-gazophil. pl. 6, fig. 

Maryland yellow throat. Gorge-jaune a Mary- 
and. Edwards, G/an. page $4, avec une bonne 
figure coloriée, pl. 237. 

© Ficedula fapernà féturats olivacea, infernè albo-fla- 
vicans; gutture € peltore luteis ; fyncipite € tenià 
per oculos nigris; vertice fufco-rubeftente ; reltricibus 
fupernè faturatè olivaceis, circa margines € fubtus 
olivaceo - flavicantibus. . . . Ficedula Marylandica. 
Briflon, Ornichol, tome III, page 506. 


Du die ee 
oifeau pe S ces. pr ui Le 
P'Amérique feptentrionale. te. 

Il a les côtés de a tête d’ un beau n noir ; si 
& le fommet d'un brun-rougetre ; ; Le. 
deflus du cou, le dos, le croupion & les : 
aïles d’un vert d’ olive-foncé ; la gorge & 
Aa poitrine d’un beau jaune; le refte du 
deflous du corps d’un jaune-pâle ; le bec | 
.& Îles Pre font bruns, | 
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L x: 


LE FIGUIER 
TACHETÉ DE JAUNE (4): 
Dixième efpèce. | 


C'rsx encore à M. Edwards que nous 
devons la connoïllance de cet ofeau ; le 
mâle & la femelle qu'il décrit , avoient 
tous deux êté pris en mer furun vaïfleau 
qui étoit à huit ou dix lieues des côtes 
de. Saint-Domingue ; c’étoit au mois de 
novembre , & c'eft fur ce vaifleau qu'ils 
font arrivés en Angleterre. L'Auteur 
remarque, avec raïfon , que ce font des 
oïfeaux de pañlage, qui-étoient alors dans 
leur traverfée de f Amérique feptentrio- 


(g) Spotted yellow - fly - catcher. Moucherolle 
tacheté de jaune. Edwards, Glan. page 107, avec 
une figure coloriée, pl. 257. 

Ficedula fupernè fufto & viridt-olivaceo varia, 
infernè flaÿa ; collo thferiore €? peétore maculis nIgrI= 
cantibus variegatis ; ventre fordidè albo-flavicante; 
macula ponè oculos rufà ; tænià tranfvers à in als 
candidà ; reétricibus duabus utrimque extimis apice 1n- 
terius albis. ... Ficedula Canadenfis fufta. Briflon, 
Ornithol. tome III, page 515 ; & pl. 27, fig. 4 


430 | | Hifoir e Natarelle 
nale à lle de Saint-Domingue PRE 4 

Cafiguier: a la tête & tout le deffss 1 
du corps d’un vert d'olive ; une bande 
jaune au-deflus des yeux; la gorge ; la 
partie inférieure du cou, la poitrine & 
les couvertures etes des aïles d'un 
beau jaune, avec des petites taches noires; 


le ventre & les jambes d'un jaune-pâle » 


fans taches ; les arles & Îa queue d’un vert 
d'olive-cbfcur ; lon voit uhe longue 
tache blanche fur les couvertures fupérieu- 
res des aïles, & les pennes latérales de la 
queue font blanches fur Ia moitié de Leur 
longueur. 

La femelle ne diffère du mâle, qu'en 
ce quelle à Îa poitrine blanchâté, avec 
des taches brunes; & que le vért d'olive 
du deflus du corps eft moins luifant. C'eft 
cette femelle que M. Briflon à donnée 
comme une. efpèce , fous le. .nom de 


figaier brun de PR SDL 


(r) Edwards, Glan. pages 92 & 102 
([) Ficedulu Bret fufca infernè n. noie 
collo inferiore 67 ‘peëlore maculis. longitudinalibus fuf= 
cis variegatis ; re@ricibus fuftis. . . . Ficedula Do- 
minicenfis  fufca. Brifon , Ormithel, tome III, 
page 5133 & pl. 28, fig. 5 | 
den 


A fl nt D'aml re ru pes in, À 


LE FIGUTER »ruN E JAUNE (+). 
| Onxième efpèce. 


Cer orsrau fe trouve à 11 Jamaïque; 
Sloane & Browne en ont tous deux donné 
la defcription , & Edwards a donné 1a 
figure coloriée fous le nom de roeler 
jaune , ce qui eft une méprife. Catefby 
& Klein en ont fait une autre, en pre- 
nant cet oïfeau pour une méfange. II fait 
fes petits à la Caroline , mais ïl n’y refte 


(t) Œnanthe fufto lutea minor. Sloane , voyage of 
Jamaïc. page 310, n.° 46. 

Œnanthe fufco lutea minor. Ray, Synopf. Avr 
page 186, n.° 39. 

Yellow tit-moufe. Catesby , tome I, page 63. 

Parus luteus Carolinenfis. Klein, Avi. page 86, 
D." 11. 


Motacilla fub-olivacea, gulà, peëtore € remigibus : 


exterioribus luteis ; ortolan of Jamaïca. Browne, Nar. 
Hiff. of Jamaïc. page 468. 
Yellow swren. Roïtelet jaune. Edwards, Gan. 
page 142, avec une figure coloriée, p/. 278. 
Ficedula fuperné viridi-olivacea, inférnè flava ; rec- 
tricibus lateralibus interits dimidiatim luteis. ... Fice- 
dula Carolinenfis. Brifon , Ormthol. tome III, 


page 486. 


À Resto Les ‘ile La tête, 
deflus du Corps; Les ailes & & la Le 
PA deux petites b | 


 deflous du corps d'un Hon jaune: es 
couvertures fupérieures des aïles font 
terminées de vert d’olive-clair, ce qui 
forme fur chaque aile deux bandes obli- 
ques; les pennes des aïles font bordées 
extérieurement de jaune ; le Rec & des 
pieds {ont noirs, | 


x 


LE FIGUIER 


“ds s Fiquiers… 


HE FIGUIER 
DES SAPINS(u). 


x + Douxième efpèce. 
Ce EST celui qu'Edwards a appelé grimpe= 
reau de fapin, maïs il n'eft pas du genre 
des grimpereaux , «quoiqu'il ait l'habitude 
de grimper fur les fapins à la Caroline 

“& en Penflvante. Le bec des grimpe- 
. reaux eft, comme l'on fait, courbé en 
forme de faucille, au lieu que celui de 

cet oïfeau eft droit, & ïl reflemble par 
tout le refte fi pubiténent aux figuiers , 
qu on ne dat pas le féparer dece genre. 


F, u ) Pine-creeper. 5. Grimpéréau de fapn. Edwards, 

: Glan. page 139, avec une figure coloriée, pl. 277. 

Parus Americanus lutefcens. “Pine creeper. Catesby, 
some I, page 46. 

Parus jpernè olivaceus ,-infernè albus ; collo infe= 
riore & peirore luteis ; reétricibus fufcis, extimä exte- 
rius alba re Parus in univerfo corpore fufcus 
(fæmina)....Parus Americanus. Briffon , Orrrihol, 
£éome LI, page 576. 
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| Catelby s'et ne Torfqil d 


.elles les narines couvertes de Per 


mis au nombre des Me vraifem 
biablement parce qu'elles grimpent auf 
contre les arbres; mais les méfanges ont 
le bec plus court & moins aigu que les 
figuiers, & d’ailleurs ils n’ont pas comme 


M. Briflon a aufli fait une mepriié en 
prenant pour une méfange le grimpereau 
de fapin de. Catefby, quieft notre figuier , 
& il eft tombé dans une petite erreur en 
féparant le grimpereau d’ Edwards de celui 


de Catefby. " 


_Cet-oïféau à la tête, la gorge & tout 
le deflous du corps d’un très-beau jaune , 
une petite bande noire de chaque coté 
de la têtes la partie fupérieure du cou. 
& tout le deflus du corps d’un vert-jaune. 
ou couleur d'olive brillant, & plus vif 
encore. fur le croupion ; les ailes & 1a: 
queue font gris-de-fer-bleuâtre; les cou- 
vertures fupérieures font terminées de 
blanc, ce qui forme fur chaque aïle deux 
bandes tranfverfales blanches; le bec eft 
noir, & les pieds font d’un.brun-jaunâtre, 

La femelle. cft entièrement brune. 


Ce figuier pale l'hiver dans la Gara- 


4 Égium .: s 
fe ; où Catelby dit qu on. je: voit fur 
des arbres fans feuilles chercher des in- 
fetes; on en voit aufli pendant l'été dans 
1és provinces plus feptentrionales. M. Bar- 
tram a écrit à M. Edwards, qu'ils arri- 
vent au mois d'avril en Penflvanie À. 
& qu'ils y demeurent tout Fèté; cepen- 
dant 1l convient n'avoir jamais vu Jeur 
nid ; Hs fe nourrifient d'infectes qu'ils 


trouvent {ur les feuilles & les bourgeons 
des arbres re KT. 


= Al és +4) hs Rd 


_ (x) Edwards Gun pag. 141, Le 
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(DE FIGUIER. Li 
4 CRAVATTE NOIRE 1622 
_ Trerzième efpèce. | 


C? Fièvre à été envoyé de Penflvanie 
par M. Bartram à M. Edwards; c'eft un 
oïfeau de pañlage dans ce climat, 1l y 
arrive au mois d'avril pour aller plus au 
Nord, & repafle au mois de feptembre 


pour retourner au Sud. I! fe nourrit d'in- 


fectes comme tous les autres oïfeaux de 


ce genre, . 
Ii a le fommet de la tête, tout le deflus 


du corps & les petites couvertures fupé- 


, y) Black-throated green fly-catcher. Moucherolle 
verte à gorge noire. Edwards, Glan. page 190, 


avec une ” bonne figure coloriée, pl. 300. 


Ficedula fupernè viridi-olivacea, infernè alba, genis, 
collo ad latera € peëlore fupremo luteis ; gutture & 
collo inferiore nigris; lateribus nigro variegatis ; ten. 
duplict tranfvers@ in als candidä reëtricibus futuratè 
cinereis , tribus utrimque extimis interiùs albo macu- 
latis... Ficedula Penf lvanica gutture nigro, FFMPRL 
Ornithol. Supplément , peg- 104 


Dee des F iguierss | UE To 
s FA des ailes d’un vert « d'olive ; les c8- 
tés de la tête &-du coù d'un beau. jaune 3 


Ja gorge & le deficus di coù noirs, ce 


we lui forme une efpèceide éravatte de 


cette couleur : $ la poitrine. ef. jaupitre , 
: le refte du deflous du corps éft blanc , 
avec quelques taches hoirâtres {ur les 
flancs; les “grandes ouvertures füpérieut- 
res dE ailes font d'un brun-foncé & ter- 
_mminées de blanc; ce qui forme fur chaque 
alle deux bandes tranfverfales blanches; 
les pennes des aïles & de la queue font 
d'un cendré-foncé; les trois pennes exte= 
_rieures de chaque côté de la queue ont 
‘des taches blanches fur leur côté inté- 
rieur; lé bec ft noir &. les Hess font 
brons. 


LE RG UIER. 
Pa TÊTE. JAUNE (4). 


a A | Quatorxième efpèce, | 


M. Brisson a donné le premier la def- 
cription de cet oïfeau, & 1l dit quil fe 
trouve au Canada; mais 11 y a apparence 
qu'il n'eft que de paflige dans ce climat 
fe ptentrional, comme quelques autres ef- 
pèces de figuiers; celui-ci à le fommet 


_de la tête jaune ; une grande tache noire 


de chaque côté de la tête au-deflus des 
yeux, & une autre tache blanchitre au- 
deflous des yeux; le derrière de Ia tête, 
le deflus du cou & tout de deflus du 


Cap ? .) Ficedula Rene nigro & olivaceo- flaricante 
paria ; tnfernè fordidè alba ; vertice lureo ; macula 
strimque rof?rum inter €ÿ oculos nigré; tenià duptice 
tranf/versà in alis flavitante : reétricibus tribus utrim- 
que extimis ultim@ medietate interiüs albo-flavicanti- 
bus.... Ficedula Canadenfis iéterocephalos. by. 
Ornithol. tome IH, pag. 517; & pl. 27, fig. 2. 

Motacilla As fubtus albida, pileo luteo fafcià 
oculari nigrâ, duabufque alaribus flavis. .. Motacilla 


iderocephala. Lmnæus, Sy/?. Nar, ed, XII, pag. 334 


PAR 


2 * de, Figuiers 459 


tps. font: couverts de plumes noires, 


bordées de vert-jaunître ; la gorge & ; 
tout le deflous du corps font blanchä= 


tres; les couvertures fupérieures des ailes 


font noïres & terminées de jaunître, ce 
qui forme fur chaque aile deux bandes 


tranfverfales jaunâtres ; les pennes des 
ailes & de la queue font norrâtres & 
bordées extérieurement de vert d'olive 
& de blanchître, les côtés intérieurs des 


LR j AT: 
trois pennes latérales de chaque coté de 


la queue font d'uà blanc-jaunâtre, de- 
puis la moitié de leur longueur jufqu’à 
l'extrémité; le bec, les pieds & les on- 
gles font noïrâtres. L 

_ IE paroït que loïfeau repréfenté dre 
sn planche énlummée, 72.° 727, fig. 2, 
fous 1a dénomination de > figuier de Mif- 


STipi s neft qu ‘une variété de fexe OU : 


d'âge de celui-ci, car il n'en diffère qu'en 
ce qu'il n'a point de taches aux côtés de 
la tête, & que fes couleurs font moins 
fortes, * 


LE. FIG UIER | 
CENDRÉ AGORGE JA UNE (a } * 
RIRE efpèce. 


“Nos DEVONS au Docteur Sloane , h 1 
. connoïffance de cet oïfeau, qui fe trouve 
à la Jamaique "& à Saint- Domingue: SL 
a latête, tout le deflus du corps & les 
pets couvertures fupérieures des : aties 


(a) Mr è cærulee, cincreo , fafeo QUE 
paria. Sloane, Voyage of Jamaïc. pag“ 310, n.° 44. 

Mufcicapa è cæruleo, cinereo, fufeo € As DATI 
Ray, Synopf. Avi. page 186, n.9 27. 
© Eufüinia diverfi color Klein 7 Hpr. page 75, 
5 pc € | 

Ficedula fupernè cinerea infèrnè alba ; gutture & | 
collo inferiore flavrs ; maculä uirimque ne inter € 
dculo lute&, infra oculos nigr&, ponè oculos alba, tœnià 
duplici tranfversä in alis candidä ; rericibus duabus 
utlimque extimis apice interius albis. . + Ficedula 
Dominicenfis .cinerea. Brifon, ‘Ornithol. tome IT, 
page 520. 

Motacilla cinerea , fubtus alba, macul@ ante oculos 
luteû ; ponè alba, infra HÉgra. . Motacilla Dc- 


minica, Linnæus, Syf. Nat. ed. XII, Pa e 33# 


s Fig iguiers. 4 4 I 


nd hé we côté de 
la tête une bände iongitudinale jaune; 
au-deflous des yeux une graride tache 
noïre ; à côté de chaque œ1ïl à l'extérieur, 
une tache blanche; la gorge, le deflous 
du cou, la.poitrine. & le ventre font 
Jaunes, avec quelques petites taches noires 
de chaque coté de la poitrine; les grandes 
couvertures. fupérieures des aïles font 
brunes, bordées extérieurement de cendré 
8 terminées de blanc, ce qui forme fur 
chaque. aile deux babes tranivertales 
blanches ; fes pennes des aïles & de la 
queue font d'un cendre-brun*& bordées 
extérieurement de gris; les deux péines 
extérieures de chaque côté de a queue , 
ont une tache blanche vers l'extrémité de 
leur côté intérieur; le bec, les pieds & 
les ongles font bruns. 


«#8 


BE FIGUIER à. 
CENDRÉ À COLLIER (b}. 
 Seixième efpèce. 


= Novsnrvons à Catefby la connoif- 
fance de cet oifeau qu'il a nommé mé- 
fange-pincon, mais qui n'eft nt de Fun 
ni de l'autre de ces genres, & qui ap- 
partient à celui des figuiers; 1 fe trouve 
dans F Amérique feptentrionale, à & Ca- 
roline & même en Canada. | 

Il a la tête, le deflus du cou, le crou- 
pion & Îles couvertutes fupéricures des 
aïles d'une couleur cendrée ; le dos vert 


* Voyez les planches enluminées, n.° 791, fie. 1, . 
fous Ja dénomination de figuier conte & CIM 


(Bb) Fing- creeper. Méfange - pinçon. Catesby , : 1 


tome I, page 64. 

Ficedula fupernè cinereo - cerulea , infernè alba ; 
dorfo Juperiore viridi-oliyaceo- flavicante; cello infe- 
riore € peëtore flavis ; tæniâ tranfversä CINeTe0-C@Tu- 
lefcente in Jummo peëtore ; tæniâ duplici tranfversâ in 
alis candidà ; reêricibus duabus utrimque extimis 
apice interiès albe notatis. . . . Ficedula Carolinen: 
Rs cinerca. Brion, Ornithol, tome 11E, page 522. 
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des. Figuitre. 45 


; à olive; lac gorge & poit trine jaunes , : 


‘avec un demi-collier cendré fur la partie 


inférieure du cous le refte du deflous | 


- du corps eft blanc, avec quelques petites 


taches rouges fur les flancs : les grandes 


couvertures fupérieures des aïles font 


|” terminées de blanc, ce qui forme fur 


chaque aïle deux bandes tranfverfales 
blanches; les pennes des ailes & de 1a 
queue fe noirâtres; les deux pennes 
extérieures de chaque .côté de 1a queue; 


- ont une tache blanche à l'extrémité de 
Jeur côté intérieur; la mandibule fupé- 
rieure du bec eft brune; la mandibule 


inférieure &e les pieds (ont ; jaunâtres. 

Ces oïfeaux grimpent-fur le tronc des 
gros arbres, & fe nourriflent des infectes 
qu is tirent d'entre les fentes de leurs 


écorces ;1ls demeurent pendant tout l hiver 
à La Croisée 


| Tv; 


IGE TER A CHI ivruRs (| 


an pe fe prième pie. . 


M. Bnrisson.a rue cet oïfeau fes le 
nom de figuier cendré du Canada ; il à 
‘une tache jaune fur le formmet de 4à- 
tête, & une bande blanche de. chaque 
côté; le refte de la tête, le deflus du 
corps, les couvertures. fupérieures des 
ailes font d’un cendré-foncé prefque noir; 
mais fon caractère le plus apparent eft 
une ceinture jaune qu'il porte entre la ! 
poitrine & ie ventre, qui font tous deux : 


(c) Ficedula fupernè faturatè cinereo-cærulea (mas) 
fafèa (iæmina) snfernè, alba ; collo infericre & pec- 1 
tore maculis longitudinalibus fuftis vartegatis ; macul@ 
luteë in vertice; teni& tran/vers& late in peëtore n- 
fimo ; tænià duplics : tranfvers@ in alis candidà ; retri- 
cibus duabus utrimque extimis apice interiùs albis.... 
Ficedula . Canadènfis. cinereaæ. Briflon, Ornithol. à 
tome 111, page £24; & pl. 27, fig. 1. | 

Motacilla cinereftens, fubtus alba, vertice fafciä- 
que abdominalr luteë, peëtore fufto maculata. . . . 
Motacilla Canadenfs. Linnæus, Syft. Nat, ed, XIE, 


page 334. 
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LEE Lande varié de 


é ‘quelques petites 
taches brunes; les grandes couvertures 


fupérieures des aïles font terminées de 


blanc, ce qui forme {ur chaque aile deux 
lité tranfverfales blanches, les couver- 
tures fupérieures de la queue font; jaunes; , 


Îes pennes des arles & de la queue forit 


brunes: les deux pennes extérieures de 
5 FIVE . ; 
chaque coté de la queue, ont une tache 
blanche vers l'extrémité de leur coté in- 
térieur; le bec eft noir; les pieds & les. 
ongles dont bruns. | 
La femelle ne diffère du mâle, qu'en 


ce qu'elle eft brune fur le deflus du corps, 


&z que les couvertures fupérieures de la 
queue ne font pas jaunes. 
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*LE FIGULER BLE pr 
Dix huitième. efpèce. 


CS. oiseau eft le moucherolle bleu 
d'Edwards; il avoit été pris fur mer à 
huit ou dix lieues des côtes du fud de 
Saint-Domingue; maïs’il paroît par le 
témotgnage de cet Auteur, , qu'il a reçu 
de Penfilvanie un de ces mêmes oifeaux : “& 
ils y arrivent au mois d'avril pour y 
féjourner pendant l'été ; ainf, c'eft ur 


* Voyez les pianches enluminées, ».° 685, fig.2, 
fous la dénomination de figuier cendré du Canada. 

(d) Blac fly-catcher. Moucherolle blerie. Edwards, 
Glan. page 91, avec une bonne fiaure coloriée, 
pl. 252: 

Ficedula fupernè Lies cinereo - cærulen , infernè 
alba ; gutture € collo infériore nigris ; macul@ in alis 
candidà ; reétricibus utrimqué Frébs extimis :N exOTtI 
éÿ apice interius albis, duabus proximè fequentibus 
apice interiùs albo notatis. . . . Ficedyla Canadeñfis 
érnerea minor. Brion, Ornith. tome JIT, page 527; ; 
& pl. 27, fig. 6. 

Motacilla füpra cærulea , ri alba jugulo , rémigi- 
bas reétricibufque nigris. . . . Motacilla Canadenfis. 
“Lion. Syf Nar. ed. X11, page 236. 
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_ offeau de pañlige dans L Amérique fep- : 


tentrionale, comme prefque tous les 
- autres fguiers, dont le pays natal eft 
. l'Amérique méridionale. Celui-ci 2 la 
tête, tout le deflus du ‘corps & les cou- 
vertures fupérieures des arles d’un bleu 
d’ardoile ; 12 gorge & les cotés de la tête 
& du cou d'un beau noir; le refte du 
deflous du corps blanchâtre; es pennes 
des aïles & de la queue norrâtres, avec 
une tache blanche fur les grandes pennes 
des arles; le bec & les pieds font noirs; 
ils font jaunes dans la planche enluminée, 
- c'eft peut-être une variété ou un change- 
ment de couleur qui eft arrivé par acci- 
dent dans cet individu qui n'a pas été 
deffiné vivant , & dont les petites écailles 
des pieds € étoient enlevées. 
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LE FIGUIER VARIÉ 
à Dix-neuvième efpèce. 
M. SLOANE a trouvé cet oïfeau à Ja Ja- 
maique, & M. Édivards l'a reçu de Pen- 
filvante où il arrive au mois d'avril, fe’ 
nourrit d'infeétes, & pafle l'été pour re- 


(e) Mufticapa è fufco & albo varia, finall black 
and white bird. Sioane, Voyage of Jamaïc. page 309... 
n.° 42,avec une figure, p/, 2085. n.° x. à 
| Mujcicapa è fufto & albo varie. Ray, Synopf. . 
Avi. page 166, n.® 36. | EE & 

Lufeinia, que mufcicapa ex fufo & albo varix. 
Slogne, Kiein, Av. page 75, n.° 11. Sn 

Black and white creeper. Grimpereau noir. & 
blanc. Edwards, Glen. page 190, avec une figure 
coloriée, pl. 300. 

Jicedula albo & nigro varia ; tænià duplici tranf- 
persâ in alis candidà ; reëtricibus nigricantibus oris 
exterioribus cinereis, dualws utrimque extimis apice in- 
serius albis, tribus proxime fequentibus apice interius 
albo notatis. . . - Ficedula Dominicenfis varia. Brif- 
fon, Ornichol. tome YIT, page 529 ; & pl. 27 > 

FO FRE k 

Motacilla albo nigroque maculata , fafcris alarm 
duabus albis , caudà. bifidä. . . . Motacilla varia. 
Linnæus, Syf. Nat. ed. XII, page 323, 


4 4 : dé Figuiers.… 
Mtrase aux approches de Fhiver, be | 
| les pays méridionaux da continent de 
l'Amérique: H a le fommet de la tête 
blanc ; les côtés noirs, avec deux pe- 
| tite s bandes blanches ; le dos & Le croû- 
pion d'un blanc varié de grandes tache 
noires ; la gorge noire auffi ; Ia re 
-& le ventre blancs , avec quelques taches 
noires fur la poitrine &z les flancs ; les. 
- grandes couvertures fupérieures des ailes 
font noires terminées ‘de blanc, ce qu 
forme fur chaque arle deux Hanlés tranf- 
verfales blanches : les pennes des aïles 
" font griles & bordées de blanc fur leur 
côte intérieur ; les pennes de la queue 
font noires & bordées de gris-de-fer; 
les latérales ont des taches blanches fur 
leur côte intérieur ; le bec & les pieds 
font noïrs. “ | 


. LEMEGURERS 
4 TÊTE ROUSSE (fh 
Vingtième efpèce. 


Czr OISEAU a été envoyé de la Marti- 
nique à M. Aubry, curé de Saint-Louis; 
il a la tête roufle, la partie fuperieure du 
cou & tout le deflus du corps d'un vert: 
d'olive; la gorge & la poitrine d'un jaune 
varié de taches longitudinales roufles ; le 
refte du deflous du corps d’un jaune-clair 
fans taches ; les couvertures fupérieures 
des ailes & les pennes des aïles & de la 
queue font brunes & bordées. de vert- 
d'olive ; les deux pennes extérieures de 
chaque côté de la gueue ont leur coté 
mtérieur d’un jaune-clair ; le bec eft 
brun, & les preds font gris. 


(f) Ficedula fupernè viridi - olivacea ;" infernè 
flava ; collo tnferiore & peëtore maculis longitudinalibus 
1ufis vartegatis ; vertice rufo ; reËtricibus binis utrimque 
extimis interids dilutè lnteis. . . . Ficedula Marti- 
nicana. Brion, Ornithol,. tome III, page 460; 
& pl, 22, fig. 4. 
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Z Il nous. paroît que l’oifeau indiqué par 
Le P. Feuillée, fous la dénomination de 
chloris erithaëhorides eft le même que 
celui-ci; « il a, felon cet Auteur, le 
bec noir & pointu , avec un tant foie ec 
peu de bleu à 1a racine de la mandïi- « 
bule inférieure ; fon œil eft d’un beau «& 
noir luifant, & fa couronnement , juf- « 
qu'à fon parement, eft tie de « 
feurlle-morte, ou es a Pepe tout fon « 
parement eft jaune moucheté à la façon « 
de nos grives de l'Europe, par de pe- « 
tites taches de mème couleur que Îe « 
couronnement ; tout fon dos eft ver- « 
ditre, maïs ie vol eft noir, de même « 
que fon manteau ; Îes. plumes qui les « 
compofent qu une bordure verte ; les « 
jambes & le deflus de fes pieds font « 
gris, Mais É “eff fous eft tout-à-fait blanc 
mêle d'un peu de jaune, & fes doigts « 
font armés de petits ongles noirs & fort & 
porntus. + c& 
Cet oïfeau voltige inceflamment, & « 
il ne fe repofe que loriqu’ il mange; « 
fon chant eft fort petit, mais mélo- « 


dieux (g). >) 


(2) Obfervations phyfiques du P. Feuillée ,p. 113 


_- 
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Pi ingt-uniè me dfpè pèce: 


fe: 


Étune a donné js mñle ee la fes 
melle de cette efpèce > qu xl dit avoit 


reçus de Penfilvanie ; où fils ne font que. 


_pafler au commencement du printemps, 
pour aller {éjourner ‘plus au Nord pen- 
dant fêté; ils vivent d'infeétes & d'arat- 
gnces. 

Cet oïifeau a le PR Fe la tête jaune’, 


: {h) Red- FAR fy- catchér, cock and hen. Mouc 
cheroile à gorge rouge, mâle & femelle. Edwards, 
Glan. page 102, avec une figure coloriée, pl. 307. 

Ficedula füperne piridi- SRE 4 nigricante -maculata 


mas), inférnè alba ; vertice luteo : fafcià utrimque 


infra ocuios nigrà ; ( capite. pofieriore nigro mas) 
tænià duplici tranfversà in alis albid@ ; latèribus [«- 
. turatè Tübris ; refricibus nigricantibus , utrimque ex — 
timd interiüs albo maculatâ. . . . Ficedula Penfilvæ- 
mica 1@terocephala. Brion, Supplément, page 105. 

Motacilla  pileo Bavelt@nte , hypocondriis  Jangui- 
meis. . . . Motacilla Penfilyanica. Lib » Se 
Nat. ed. XII, page 232. 


| 


| 
| 
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‘4 blanc de chaque co s 


& le ventre font blanchâtres ; les grandes 
couvertures fupérieures des aïles font ter- 
minées de blanc, ce qui forme fur chaque 
atle deux bandes tranfverfales blanches ; 
le bec & es pieds font noirs. 


La femelle diffère du mâle, en ce 
qu'elle n'a point de noir fur le derrière 


de da tête, ni de rouge fur la poitrine. 


LA SR REA E LT 1j 
r Ne de LITE 25 
LÉ RUAPS 
_ Le 

ES 


ide: une Épékte 
bande noire au-deflous de yeux ; le def. 
fus du cou & les couvertures leo : 
des aïles‘font noirîtres ; les plumes du 
defius du corps & les pennes des aïles 
font noires & bordées de vert-d’olive ; 
Ie Haut de la poitrme & les cotés du. 
corps font d’un rouge-foncé ; la gorge 


LEF IG UIE R GRIS-DE-FER (i). 
_ Wingt-deuxième efpèce. 


C'isr Encore à M. Edwards qu'on doit 
la connoïflance de cet oïfeau ; 11 a donné” 
les figures du mâle, de la femeile & du. 
nid ; on les trouve en Penflvanie, où ils 
arrivent au mois de mars pour y pafler 
l'été, 1ls retournent enfuite dans les pays 
plus méridionaux, É 
Ce figurer a Ia tète & tout le deflus du 
corps gris-de-fer ; une bande noire de 


(ï) Little blue-grey fly-catchers, cock and hen. 
Petites moucherolles oris-defer , mâle & femelle. 
Edwards, Glan. page 194, avec de bonnes figures 
coloriées, pl. 302, : se 

Ficedula füpernè cineréo - cerulea , infernè alba; 
(tæniê utrimque fupra .oculos nier mas) palpebris' 
candidis ; re&tricibus oo. intermediis cinereo-cæruleis 
(mas). conerco-fufèis (fæmina) binis utrimque exti- 
mis candidis, proximè fequenti apice albâ.. . , Fice- 
dula Penfilvantea cinerea. Brion, Ornithol. Supplé- 
ment, PAS 107. 

Motacilla fupernè cerulea, fubtus alba, alis cau- 
däque nigris. . .. Motacilla cærulea. Linnæus, Syf, 
Nat. ed. XII, page 337. | 


Le ENS Te =. . 
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D ARE 5 à * s 
chaque côté. _de Ja. tête au- deflus des 


yeux : tout le deflous du corps eft blanc; 
les aïles font brunes ; les deux pennes 

extérieures de chaque côté de la queue 
font blanches ; la troïfième de chaque 


côté a une tache blanche vers fon extié-. 


mite ; elle eft dans le refte de fa lon- 
gueur , aïnfl que les autres pennes de la 
queue, de la même couleur que le def- 
fus du corps ; le bec & les pieds {ont 
noirs. 

- La femelle ne diffère du mâle, qu'en 
ce qu'elle n'a point de bandes noires fur 
les cotés de la téte, #2 

_Ces oïfeaux commencent en avril à 
conftruire leur nid avec a petite bourre 
qui enveloppe les boutons des arbres, 
& avec le duvet des plantes ; le dehors 
du nid eft compofé d’une moufle plate 
& grifètre (‘lichen) qu'ils ramaflent fur 
les rochérs ; entre la couche intérieure 
du duvet & la couche extérieure de 
moufle, {e trouve une couche intermé- 
drètre de crin de cheval ; la forme de 
ce nid eft à peu-près celle d'un cylindre 
court, fermé par-deflous, & loïfeau y 
entre par le deflus. 
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NT nous caro qu ‘on aEtES orter. à 
cette efpèce, loi 


dique fous la dénominétion de figuier à 


tête noire de Cayenne , car ïl ne diffère 


de loifeau mâle, donné par Edwards, 
qu'en ce qu'il a la tête, les pennes des. 
atles & celles du milieu de la queue 


d’un beau noir. Ce qui ne nous paroït 


pas faire une différence aflez grande F pour 
ne pas les regarder comme deux variétés 


_de la même efpèce, 


LE FIGUIER 


eau de Îa ipéhe ‘ens 
luminée, n° 704, fig. 1 , que lon a in- 
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LE FIGUIER 
URL DURE CRT 


F'ngt-troufr éTré efpèce. ” 


Encore un FIGUIER de palage en Pen- 
filvanie, donné par Edwards. Il ne s'ar- 


rête que quelques jours dans cette con- 
trée où ïl arrrve au mois d'avril ; Al va 
plus au Nord, & revient palier l'hiver 
dans les dédiés méridionaux. 

Il à la tète d'un beau jaune, & une 
grande tache de cette couleur d’or fur 


(Æ) Golden-winged fly- catcher. Moucherolle aux 
ailes dorées. Edwards ; Glan. pag. 189 , avec une 
bonne figure coloriée, pl. 299. 


Bicedula f'upernè cineréo- tærulefcens , infernè alba ; | 


pertice € macul@ in alis luteis ; faftiâ per oculos , 
gutture €. collo infériore nigris ; redricibus cinereis , 
utrimque extima interis albo maculatà .… . . Ficedula 


Penfilvanica cinerea gutture nigro. Brin , Ornithol. 


Supplément, page 10 

Motacilla fufèa, fbtus alba, pileo ma:uläque ala- 
rum luteis , gul@ nigra. . . Moracilla Chryfoptera 
Linnæus, Syf. Nat. edit. XIL, pag. 333. 


Oifeaux, Tome IX, V 


LES 


Xi Mi: 


458 -Hifloire: Naturèl à 


les couvertures fupérieures des aïlesÿ. 

côtés de la tête font blancs, avec une 
large bande noiïre qui entoure les yeux; 
tout le deflus du COT ps , les aïles & la 
queue font d'un cendré-foncé ; la gorge 
& la partie inférieure du .cou font noires ; 


le refte du deflous du corps eft blanc ; le 


bec & les pieds font norrs. 


ss 
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LE FIG VUIER 
COURONNÉ D'OR CL). 


V'ingt-quatrième efpèce. 


Nous Aporrons cette dénomination à 
couronné d’or, qui a été donnée par Ed- 
wards à cet oïfeau dans la defcriptron 
qu’il a faite du mâle & de 1a femelle. Ce 
Îont des oïfeaux de pallage en Penfiva- 


{L) Colden- crow Ai fly - catcher , LL and hen. 
Moucherolle couronné d’or, mâle & femelle. 
Edwards, Glan, pag. 187, avec des figures colo- 

“riées, pl. 298. 
Ficedula fupernè cinereo- cæruleo (mas ) fufco ru- 
Vfefcens ( fæmina ), maculis nigricantibus variegata , 
pure alba, nigricante ad latera maculata; vertice , 
peëtore ad latera & uropygie luteïs ; ( tænià utrimque : 
_per oculos nigrê » fummo peëlore ISO , CiNereo - cæru- 
| leftente vario mas ) tæniä duplic tranfversâ in alis 
candidä ; reËtricibus fupernè nigricantibus ; tribus utrim- 
que extiniis interius albo maculatis.... Ficedula Peu- 
filvanica cinerea nœvia. Brion , Ornithol. Supplément, 
page LI. 

Motacilla nigro maculata , pileo Aypocondriis UTOPy- 

gioque flavis.... Motastlla coron@ aure. Linnæus, 


Syf. Nat. ed. XI[, pag. 333. 
| V à 


nie, où ie arrivent Êr u printemps fi Dour 


{er de-là plus au Nord, où 1ls demeurent 


ny féjourner + ‘que "quelques j jours, & pal 


pendent l'été , & d'où si reviennent , avant 
l'hiver, pour regagner les pays chauds. 
Ce figuier à fur le fommet de la tête 
une tache ronde d’une belle couleur d'or; 
les cotés de la tête, les aïles & la queue 
font noirs ; la partie fupérieure du cou, 
le dos & la poitrine font d'un bleu d’ar- 
doife tachetés de noir ; e croupion & les 
côtés du corps font jaunes, avec quelques ! 
taches noires; tout Île deflous du corps! 
ett blanchâtre; les grandes couvertures! 
fupéricures des ailes font terminées de 
blanc, ce qui forme , fur chaque aile; 
deux bandes AG ulaia blanches ; le 
bec & les pieds font noirîtres. | 
La femelle ne diffère du mâle, qu'en 
ce auelle eft brune fur le deflus du COTPS ; : 
& qu'elle na ce de noir fur les cotés) 
de la tête nr fur la poitrine. 4 


se La 


re “0 M. ÿ 46 1. 


LE FIGUIER ORANGE.: 
V'ingt-cinquième efpèce. 
Cerrs espèce eft nouvelle & fe trouve 


à la Guyane, d’où ïl nous a été envoyé 
pour le Cabinet. L’oifeau à le fommet 


& les côtés de la tête, la gorge, les cotés 
 & Île deflous du cou due belle couleur | 


orangée , avec deux petites bandes brunes 
‘de chaque coté de la tête; tout le deflus 
du corps & les pennes des LD font d'un 


brun rougeître ; les couvertures fupérieu- 


res des aïles font variées de noir & de 
blanc; la poitrine eft jaunâitre aufli-bien 
_ que le ventre; les pennes de la queue 
_ font noires & bordées de jaunitre; le 
bec eft noir, & les preds font jaunes. 


* Voyez les planches enfuminées , n.° 58, as 3 
. fous la dénomination de fguier étranger. 


V'iÿ 


+ 


LE FIGUIER HUPPÉ.\ 
_ Wingt-fixième efpèce. 


Cène ESPÈCE fe trouve à la Guyane, & 
n'a etc indiquée par aucun Nitüralifte ; | 


_  paroît qu'elle eft fédentaire dans cette. 


contrée, car On y voit cet oïffeau dans. 
toutes les faïlons ; 1l habite les lieux dé- 
couverts , fe nourrit d'infectes & a les 


mêmes habitudes naturelles que les au- 


tres fisuiers: le déflous du corps dans 
cette efpèce eft d'un gris mêlé de blan- 
châtre, & le deflus d'un brun tracé de 
vért; 1 {e diftingue des autres figuiers 
par fa huppe , qui eft compofée de petites 
plumes arrondies, à demi-relevées, fran- 
gées de blanc, fur un fond brun-noir4- 
tre, & hédiées jufque fur l'œil & fur la 
racine du bec: il a quatre pouces de lon- 
gueur en y comprenant celle de la queue ; 
fon bec & fes pieds font d’un brun-jau- 


nâtre, 


* Voyez les planches enlumimées, n.9 307, fig. — 
Br A 
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LE FIGUIER NOIR.” 
V'ingt-fepuème efpèce. 


UÜxe AurRe Espèce qui fe trouve Cgale- 
ment à Cayenne, mais qui y eft plus 
rare, eft le figuier noir, ainfi défigné , 
“parce que la tête & Ia gorge font en- 
veloppées d'un nor ; qui fe prolonge fur 
le haut & les cotes du cou, & fur les 
alles & le dos jufqu'à l'origine de la 
queue; ce mème noir reparoit en large 
bande à la porate des pennes , qui font 
d’un roux-baï dans leur première moitié ; 
un trait aflez court de cett: même cou- 
leur eft tracé fur Les fix ou fept premie- 
res pennes de l'arle vers leur origine , & 
les cotés du cou & de la poitrine; le de- 
vant du corps eft gris-blanchître ; Le bec 
& les pieds font d'un brun-jaunître. Au 
refte, ce figuier eft un des plus grands, 
car il a prés de cinq pouces de longueur. 


* Voyez les planches enluminées, n.° 391; fig. 2, 
fous la dénomination de figuier A4 és jaune de 


£ ayenne, 
V iv 
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LE FIGUIÉROLIVE.*: 
Vingt-huitième efpèce. 


ÆEncoRs UN AUTRE FIGUIER qui {e trouve 
à Cayenne aflez communément, & qui y 


æft fédentatre : neus l’avons nomme fieuier 


olive , parce que tout le deflus du corps : 
& de la tête font de vert-d’olive, fur un 
fond brun ;: cette même ot olive’ 
perce encore dans le brun-noirâtre des 
pennes des arles & de la queue ; la partie 
de la gorge & de la poitrme jufqu'au ven- 
tre eft d'un jaune-clair; c'eft auffi un des 
plus grands figuiers, car 1la près de cinq 
pouces de longueur. 


R 


# Voyez les planches enluminées, n.° 685, fig. 2 


Dh 


ne 
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LE FIGUIER PROTONOTAIRE.* 
EF #2 ingt-neuvième efpèce. 


O x APPELLE ce figuier à la Louïfiane, 
Protonotaire ; & nous lui confervons ce 


nom pour le diftinguer des autres; ia 


la tête, la gorge, le cou, la poitrine & 
e ventre d’un beau jaune-jonquille ; le 
dos olivitre ; le croupron cendre ; les cou- 
Vertures Halte de la queue bèhes : ; 
“ Tes pennes des aïles & de 12 queue noi- 
râtres & cendrées: le bec & les pieds 
noirs. | 
Indépendamment de ces vingt - neuf 
efpèces de figuiers, qui font toutes du 
nouveau continent , 1! paroït 52 ilyena 
encore cInq Lee ou variétés dans Îa 
{eule contrée de 11 Louifiane, dont on 
peut voir les individus dans le cabinet de 
M. Mauduit, qui lui ont été apportés } pat 
M. le Beau , Médecin du Roï à la Loui- 


fiane. 


Eee Voyez les planches enfuminées, n.° 704, fig. 2, 
fous la dénomination de figuier à ventre © téré 


Jaunes. 


466 A JVaturelle 


He FIGUIER 
A DEMI - COLLIER. 
| T rentième efpèce. 


C: nr OISEAU eft d’un cendre très- 
clair fous la gorge & tout ie deflous du 
corps , avec un demi-collier jaunâtre {ur 
la partie inférieure du cou ; ïl a le deflus 
de la tête olivâtre tirant au jaune, une 
bande cendrée derrière les yeux; Îles cou- 
vertures fupérieures des aïles font brunes 
bordées de jaune; les grandes peones des 
atles font brunes bordées de blanchître, 
& les pennes moyennes font également 
Prunes, mais bordées d’olivitre & ter- 
minées de blanc ; le ventre a une tente 
de jaunâtre ; les pennes de la queue font 
cendrées ; les deux imtermédiaires fans 
aucun blanc: les me latérales de cha- 
que côté bordces de blanc fur leur coté 
intérieur ; toutes dix font pointues par 
Ie bout; le bec eft noïrâtre en deflus &: 
blanchâtre en deflous: l'oifeau a quatre 
pouces & demi de Sent la queue, 
vingt-une lignes, elle dépañle les ailes 
plices d'environ dix lignes; les pieds-fent 
horrâtres. 


/ 
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LE FIGUIER 
A GORGE JAUNE. 
T' rente-unième efpèce. 


Cerre rreNTE - unième efpèce eft un 
figuter dont la gorge, le cou, le haut de 
la poitrine font jaunes; feulement le haut 
de la poitrine eit un peu plus rembrunr, 
& le refte du deflous du corps eft rouf- 
sâtre tirant au jaune fur les couvertures 
inférieures de la queue ; il a la tête & le 
deflus du corps d'un olivitre-brun ; les 
petites couverturés inférieures des aïles 
font d’un jaune varié de brun, ce qui 
forme une bordure jaune aflez apparente ; 
les pennes des aïles font brunes, les 
moyeñnes lont bordées d'olivâtre, & les 
grandes d'un gris-clair , qui, s’éclairctflant 
de plusen plus, devient blanc fur la pre- 
mière penne ; celles de la queue font. 
brunes bordées d'olivâtre; le bec eft brun 
en deflus, & d’un brun plus clair en 
deflous; les pieds font d'un brun-jau- 
nâtre, 


LE FIG UIER BRUN- OLIVE. 


… Trente-deuxième efpèce. | 
Cs Ficurer a le deflus de la tête, du 


Ÿ | : : > 1 
cou.& du corps d’un brun tirant à l'or 
vâtre ; les couvertures fupérieures de la 


queue couleur d'olive ; la gorge, le de- 


vant du cou, la poitrine & les flancs font 


blanchâtres & variés de traits gris; le 


ventre eft blanc-jaunâtre ; les couvertures 
inférieures de la queue font tout-à-fait 


jaunes , les couvertures fupérieures: des 


ailes & leurs pennes moyennes font bru- 
nes, bordées d’un brun plus clair & ter- 
minées de blanchître ; les grandes pennes 
des arles font Lrne bordées de gris- 
clair; les pennes de la queue font aufli 
brunes, bordées de gris-clatr, avec une 
teinte de jaune fur es RER ee les 
deux latérales , de chaque coté, ont une 
tale bisuche à l'extrénité dei 


intérieur, & la première de chaque coté. 


eft bordée de blänc; le bec eft brun en 
deflus & d’un brun plus clair en deflous ; : 
les preds fons bruns. 


â hf 26. 
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LE FIGUIER GRASSET. 
Trente-trorfième efpèce. 


Car orseau a le deflus de la tête & du 
corps d’un gris-foncé verdâtreé, ou’ d’un 
gros vert-d'olive, avec une tache jaune 
fur la tête , & des traits noirs fur le corps; 
le croupion eft jaune ; la gorge & le def- 
{ous du cov font d’une couleur roufsitre., 
à travers de laquelle perce le cendré- 
foncé du fond des plumes ; le refte du 
deflous du corps eft blanchître ; les gran- 
des pennes des aïles {ont brunes, bor- 
dées extérieurement de gris & intérieure- 
ment de blanchître; les pennes moyennes 
{ont notratres, bordées extérieurement 
& terminées de gris; les pennes de 1a 
queue font noires bordées de gris; les 
quatre pennes latérales ont une’ tache 
blanche vers l'extrémité de leur côté in- 
térteur ; le bec & Îles pieds font noirs, 
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L E FI ‘aa U TE E R. 
CENDRÉ À GORGE CENDRÉE. 
Trente-quatrième efpèce. 


Ce Ficurer ala tête & le deflus du corps 
cendrés; la gorge & tout le deflous du 
corps d’un cendré plus clair ; les pennes 


des aïles {ont cendrées , boriées de blan- 


châtre ; les. pennes de la queue font noï- 
res , la première de chaque coté eft pref- 
que toute blanche; la feconde penne eft 
moitié blanche du cote de l'extrémité; la 
troifième eft feulement terminée de bare ; 
le bec eft noire en deflus & gris en def 
fous. 

Ces figuiers M gr graffet à Ia 
Louiliane, parce qu'ils font en effet fort 
gras; Ils fe perchent fur les tulipiers, & 
particulièrement fur le magnolia, qui eft - 
une elpèce de tulipier toujours vert. 
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7 AO FEU. ATE 


LE GRAND FIGUIER 
DE LA JAMAIQUE (m). 
_ Trente -cinquième efpèce. 

M. Evowanpseft le premier qui ait dé- 


crit cet offeau fous le nom de ro/ffignol 
d’ Amérique ; mais ce n’eft point un rofli- 
gnol , & ïl a tous les caractères des 
figuiers, avec lefquels M. Briflon a eu 
ratfon de le ranger; la partie fupérieure 
du bec eft norrâtre ; l'inférieure couleur 
de chair ; le deflus du dos, de Ia tête 
& des aïles eft d’un brun obfcurément 
teint de verditre; les bords des pennes 
font jaune verditre plus clair; une cou- 
leur orangée règne au -deflus du corps, 
de la gorge à la queue; les couvertures 
inférieures de l'arle, & toutes celles de la 


(m) Ficedula [upernè obfcurè fufto olivacea, in- 
fernè rufa ; duplici utrimque ten: unâ per oculos, al- 
terà infra oculos fufcà ; reétricibus obfcurè fufto-oli- 
vaceis lateralibus interiùs rufis. Ficedula Jamaïcenfis 
major. Le grand figuier de fa Jamaïque. Briffon, 
Ornithol. tome WT, page 101. | 

Motacilla fupra fufto vireftens, fubtus fulva, line4 
oculari fubocularique fulvä. Calidris. Limæus, Sy. 
Nat. ed. X , G. 99 , Sp. 2.—The American nichtingale. 
Rofignol del’Amérique. Edwards ,tom. IIL, p. 121. 
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queue, ainf que les babes intérieur k 
fes pennes font de la même couleur. D | de 
l'angle du bec un trait noir: pañle p 
l'œil, un autre s'étend deflous ; Fos) 
deux ; & au-deffous l'orangé forme deux 
Rides les pieds & Îles. doigts font not- 
râtres : lot eft à peu-près grand comme 
le rouge-gorge & un peu-moïns gros, 
M. Edwards remarque qu'il a beaucoup de 
rapport avec celui que Sloane , dans fon 
Hrit. Nat. de la Jamaïque (4. PI A 290) 
“appelle ééferus minor, nidum fifpendens, 
Nous ne pouvons nous difpenler de par- 
ler ici de trois oïfeaux que nos. Nomencla- 
teurs ont confondus avec les figuiers, & 
qui certainement ne font : pas de ce genre. 
Ces oïfeaux font, 1.° grand figuier 
de la Jamaïque, donné par M. Briflon 
dans fon fupplément, page 1013 1 dif-: 
fère abfolument des figuiers par ‘le bec. 
2.° Le figuier de Penfilyanie, id, p.202, 
qui dif ère aufli des figurers par le bec, & pa 
roit être du même genre que le précédent. 
3. Le prand fguier de Madaga/fcar ; 
Ornithologie du même Auteur, rome IIF, 
pag. 492, qui a plutot le bec d'u merle 


que celui d'un figuier, 
R Fin du Tome IX, 
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